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Ce volume comprend la première partie des Insectes Lépidoptères

(Papillons diurnes et crépusculaires des auteurs). M. H. Lucas, du Mu¬
séum d'Histoire naturelle, membre de la Société entomologique de France,
a bien voulu nous aider de sa collaboration.

Les vignettes ont été presque toutes dessinées sur nature, d'après la collec¬
tion du Muséum; et M. Boisduval a eu la bouté de confier à notre dessina¬
teur les espèces les plus rares; nous lui en témoignons toute notre recon¬

naissance. Nous avons aussi mis à contribution le magnifique ouvrage de
M. Doubleday, pour les espèces qui ne se trouvent que dans les collections

d'Angleterre.
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PAPILLONS.

Linné donne le nom de Lépidoptères écaille, irrepov, aile) à un
ordre d'Insectes que les naturalistes anciens avaient appelés Insectes
à ailes farineuses. Cet ordre est le plus naturel de la classe. Linné,
en employant la dénomination de Lépidoptères, ne fit, comme on le
voit, que donner un nom grec à la même idée; et Fabricius, en les
appelant Glossales, n'eut en vue que l'organe apparent de la mandu-
cation, qu'il compare à une langue. Tous les animaux qui composent
cet ordre sont remarquables

par la surprenante variété de leurs cou¬
leurs, l'élégance de leurs formes et
leur légèreté. On peut dire que ce sont
les Insectes qui fixent le plus générale¬

ment nos regards; et, si les naturalistes
n'avaient envisagé que la forme et la
beauté de ces animaux, les Lépidoptères

devraient être placés au plus haut degré de l'échelle de la
perfection dans les Articulés. On peut dire aussi que ce sont
des êtres presque tous aériens, parés de couleurs aussi bel¬
les par leur éclat et leur variété que par leur distribution.
Ils se nourrissent uniquement des sucs mielleux, qu'ils savent
extraire ou tirer avec leur trompe en voltigeant continuelle-

l
Fig. 1 — Papillon Ajax.
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2 HISTOIRE NATURELLE.

ment d'une fleur à l'autre; ils n'attaquent aucun autre Insecte, et n'ont même aucun organe pour
se défendre; ce sont, en un mot, les animaux les plus pacifiques du monde à l'état parfait seulement;
mais, pour arriver à cette sorte de perfection, les Lépidoptères sont obligés de subir trois transfor¬
mations. Ils naissent à l'état de larve, que, dans cet ordre, on désigne sous le nom de Chenille ;

passent ensuite à celui de chrysalide ou de nymphe, pour prendre, après un temps plus ou moins
long, leur forme aérienne. C'est sous ces trois états ou métamorphoses complètes que nous allons
étudier ces animaux.

Fig. 2. — Piéride du cliou. Fig. 5. —Chenille et chrysalide de l'Argynne Paphia.

ÉTAT PARFAIT.

Comme dans tous les autres Insectes, le corps des Lépidoptères se compose de la tête, du thorax
et de l'abdomen. La seconde de ces parties porte toujours, sauf de très-rares exceptions, quatre ailes
et six pattes. Jouant; sous ce rapport, un rôle très-important dans l'organisation, nous l'examinerons
tout d'abord.

Fig. 4. — Papillon de Lalreille.

Le thorax, ou corselet, est formé de trois segments entièrement unis, dont l'antérieur, très-court,
en forme de collier, est le prothorax; les deux autres, le mésolhorax et le métathorax, sont tou¬
jours soudés ensemble, et paraissent ne former qu'un tout unique; le dernier se termine, en des¬
sus, par une petite pièce triangulaire désignée sous le nom d'écusson. La partie supérieure du tho¬
rax s'appelle le dos, et l'inférieure la poitrine; le premier est presque toujours recouvert par les
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ptérygodes ou épaulettes, qui, selon qu'elles sont plus ou moins développées, altèrent plus ou
moins la forme du thorax.

La tête est généralement arrondie, comprimée en avant, plus longue que large, et ordinairement
un peu plus étroite que le thorax; la partie antérieure du front est désignée, par beaucoup d'ento¬
mologistes, mais improprement, sous le nom de chaperon; la tête est très-saillante dans les Rhopa-
locères (Papillons dont les antennes sont en massue), et garnie de poils lins; celle des Hétéro -
cères (Papillons à antennes de forme variable) est plus petite, moins saillante, garnie de poils
écailleux, et quelquefois entièrement retirée sous le corselet ou thorax. Les organes importants
dont cette partie est le siège sont les yeux, les stemmates, les antennes, les palpes et la spiri-
trompe.

Fig. 5 — llétérocère. Euchélie
gentille.

Fig. 6. — Rhopalocère. Acrée hova.

Fig. 7. — Rhopalocère. Cyrestis
tliyodamas.

Fig. 8. — Hétérocèrc. Bombyx ilu chêne, femelle (Variété.)

Les yeux, composés d'innombrables petites facettes, sont grands, bordés de poils, qui remplis¬
sent probablement les fonctions de paupières, et n'offrent rien de particulier, si ce n'est qu'ils
varient beaucoup sous le rapport de la couleur pendant la vie. Chez quelques espèces, comme les
Eurybies, ils sont d'un vert brillant; bruns chez les Sphinx et la plupart des Nocturnes; rougeAtres
chez plusieurs Satyres.

Les stemmates, ou yeux lisses, sont situés sur le vertex, et ordinairement cachés par les écailles
chez les espèces où ces organes existent.

Les antennes, situées près du bord interne de chaque œil, sont ordinairement plus courtes que
le tronc, et composées d'un grand nombre d'articles; leur forme est très-variable; dans tous les
Diurnes, elles sont fdiformes jusque près de l'extrémité,, et terminées par un bouton ou massue plus
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ou moins allongée. C'est cette organisation qui a fait désigner les Lépidoptères diurnes sous le
nom de Rliopalocères (foxa).ov, massue; «pas, corne) : celle-ci varie beaucoup, selon les races; quel¬
quefois elle naît insensiblement du tiers antérieur de l'antenne; ailleurs elle est à peine sensible;
souvent elle est formée par un renflement brusque, tantôt unique ou tronqué, tantôt comprimé
latéralement et aplati, quelquefois creusé en cuiller, et quelquefois terminé par une petite pointe re¬
courbée en hameçon. Dans tous les autres Lépidoptères, qui, par opposition aux premiers, ont reçu
le nom d'Hétéroeères (s-repcicç, variable; xspaç, corne), on ne retrouve pas d'antennes en massue, saul
les Castnies, qui nous rappellent un peu à cet égard les précédents; tantôt elles sont prismatiques,
comme dans la plupart des Sphingides, ou linéaires, comme chez les Sésiaires; tantôt en cornes de
bélier, comme dans les Zygènes, ou simplement arquées de dedans en dehors, comme dans les
/Egocères. Dans une infinité de genres, elles sont filiformes, atténuées à leur extrémité; chez d'au¬
tres, surtout ceux qui font partie des Bombyx, elles sont peetinées, c'est-à-dire ornées, de chaque
côté, d'un rang de petites dents que l'on a comparées à celles d'un peigne. Quand ces dents sont
longues, elles ressemblent aux barbes d'une plume; les antennes alors sont dites plumacées ou plu-
meuses; celles de plusieurs Géomètres offrent un exemple de cette disposition.

Les palpes sont au nombre de quatre, comme chez les Insectes broyeurs, deux maxillaires et deux
labiaux; les premiers sont ordinairement excessivement réduits, et visibles seulement à l'aide d'une
forte loupe; ils ont, le plus souvent, la forme d'un petit tubercule, et sont placés à la base de la
spiritrompe; quant aux seconds, au contraire, ils sont, en général, très-apparents, redressés, cylin¬
driques, couverts d'écaillés, et formés de trois articles, dont le dernier, souvent très-petit, ou même
presque nul dans beaucoup de Rliopalocères, est quelquefois très-long chez les Ilétérocères, for¬
mant alors une pointe aciculaire plus ou moins prononcée. Les palpes sont, le plus souvent, conti-
gus ou connivents; ailleurs ils sont assez écartés, et laissent un intervalle notable entre eux. Quel¬
ques genres les ont très-écailleux; d'autres simplement hérissés de poils roides, ou plus ou moins
soyeux; généralement ils sont ascendants et accolés au front; quelquefois, cependant, ils sont en-
Xèrement droits, et parallèles à l'axe du corps, comme cela se voit, par exemple, dans le genre
Libylhée.

Fig. 12.
Coupe de la spiritrompe,

vue en dessus,
de la Deilephila eelerio

Fig. 13. — Tête et
spiritrompe roulée de la

Papliie inaclius.

Fig. 9.
Lèvre très-grossie

Je la
Zygène de la scabieuse

Fig. 10.
Epistome, mandibules et labre,

vus en dessous,
de la Deilephila eelerio.

Fig H-
Tète et spiritrompe

de la

Zygène de la scabieuse.

La spiritrompe se compose de deux filets plus ou moins longs, cornés,
concaves à leur face interne, engrenés parleurs bords; lorsqu'on la coupe
transversalement, on voit que son intérieur se compose de trois petits ca¬
naux, dont l'intermédiaire est, suivant quelques auteurs, le seul qui serve
de conduit au suc nutritif; dans l'inaction, elle est toujours roulée en
spirale entre les palpes. Dans les Rliopalocères, la spiritrompe est toujours
bien développée; chez les Ilétérocères, sa longueur varie au contraire
beaucoup. Chez quelques Sphinx, elle est deux ou trois fois aussi longue
que le corps; très-courte chez beaucoup de Géomètres, et, dans une partie
des Bombyx, elle n'existe qu'à l'état rudimentaire.
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R1IOPALOCERES.

Fig. 14. — Parnassien Apollon Fig. 45. — Papillon flambé.

H ETEROGERES.

Fig. 40. — Scsie apiformc. Fig. 17. — Phalène magnifique.

Fig. 48. — Teigne des tapisseries. Fig 49. — Adèle congruelle Fig. 20. — Hépiale du Houblon,
très-grossie.

Fig. 24. — Bombyx petit Paon. Fig. 22. — Noctuelle Thirrhéc.
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L'abdomen est en ovale allongé, ou presque cylindrique dans la majorité des espèces; il se com¬
pose de sept anneaux, formés chacun d'un anneau supérieur et d'un anneau inférieur, unis entre
eux par une membrane; les premiers sont beaucoup plus grands que les autres et en recouvrent le
plus souvent les bords, de sorte qu'à sa partie médiane et inférieure l'abdomen paraît quelquefois
former une gouttière: cette disposition lui donne la faculté de se dilater considérablement, ainsi
qu'on le voit chez quelques femelles au moment de la ponte. A son extrémité, il offre une ouverture
en forme de fente longitudinale servant d'issue aux organes reproducteurs et au canal intestinal; cette
fente est située entre deux valves formées par le dernier anneau de l'abdomen, et représente le seul
caractère d'après lequel se puissent distinguer les deux sexes. Dans les femelles, l'oviducte ne s'an¬
nonce généralement par aucune saillie extérieure ; mais, dans quelques genres, tels que. les Zeu-
zères, dont les Chenilles vivent dans le bois, comme les larves de certains Coléoptères, l'oviducte
est très-prôrioncé, et forme une queue grêle, pointue et rétractile. Le genre Pamassius présente
une anomalie plus remarquable: les femelles ont, sous le ventre, à l'extrémité de*l'abdomen, une
poche cornée très-apparente, et dont l'usage nous est encore inconnu.

La couleur de l'abdomen, dans la plupart des Noctuelles, est à peu près celle des ailes inférieures.
Chez les Chéloniaires, les Glaucopis, et plusieurs espèces de Bombycites, l'abdomen est orné de cou¬
leurs non moins brillantes que celles des ailes. Celui des Rhopalocères est souvent plus sombre que
le thorax; cependant, dans quelques genres, surtout dans les Lycénides, il est parfois saupoudré
d'une teinte analogue à celle des ailes inférieures. Nous citerons également celui de plusieurs espèces
du genre Papilio, qui offre, à sa base ou à son extrémité anale, des taches jaunes ou rouges, et celui
des Thaïs, qui est marqué de poils réguliers de différentes couleurs.

Deiléphile de la vigne.

L'abdomen des Sphingides a généralement une forme conique; quelquefois, cependant, comme
dans le genre Macroglosse, il se termine par un faisceau de poils roides étalés en queue d'oiseau.
Chez, les Lépidoptères de cette tribu, comme chez les Sésiaires, il est annelé de couleurs très-vives.

Fig. 24. — Macroglosse du Caille-lait.
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Les ailes, attachées A la partie latérale et supérieure du thorax, sont toujours au nombre de quatre,
excepté dans quelques femelles, chez qui elles avortent ou sont réduites à de simples rudiments im¬
propres au vol. Chacune d'elles, considérée à part, consiste en deux lames membraneuses intime¬

ment unies entre elles par leur face interne, et divisées en plusieurs parties distinctes par des filets
cornés plus ou moins saillants, nommés nervures. Ces deux lames, qui constituent le dessus et le
dessous de l'aile, sont recouvertes d'une poussière farineuse qui s'enlève par le toucher. Avec le
secours du microscope, et même assez souvent â l'œil nu, on voit que cette poussière est un assem¬
blage de petites écailles colorées, implantées sur la partie membraneuse au moyen d'un pédoncule,
et disposées avec la même symétrie que les tuiles d'un toit. Leur forme varie à l'infini, selon les
espèces; et, dans chaque espèce elle-même, elles sont souvent très-diversifiées, selon la partie de
l'aile qu'elles occupent; elles sont généralement plus grandes dans les llétérocères que dans les
Hhopalocères ; mais aucune espèce ne les offre plus distinctes que les Castnies ; car, dans ce genre,
on pourrait presque les comparer à celles de certains Poissons. Les couleurs si variées et si admi¬
rables que présentent les ailes des Lépidoptères sont dues, non û leur membrane, qui est toujours
transparente, mais aux écailles. La face inférieure de ces dernières est presque toujours semblable,
à cet égard, à la face supérieure.

Aucun Lépidoptère n'est dépourvu d'écaillés; mais, chez quelques-uns, elles sont si petites et si
peu nombreuses, que les ailes sont entièrement transparentes, comme chez plusieurs Satyi'ides, la
division des llélieonies transparentes, la plupart des Sésiaires, etc., etc. Dans les Macroglosses à
ailes vitrées, les écailles du centre de l'aile sont si peu adhérentes, qu'elles n'existent plus pour peu
que l'Insecte ait volé.

Pour résumer tout ce qui a été dit sur les écailles des Lépidoptères, nous allons donner un extrait
d'un travail qui a été publié dans les Annales des Sciences naturelles des mois de février et
mars 1837, par M. Bernard Deschamps, et dans lequel cet observateur a présenté des idées aussi
neuves qu'intéressantes sur les formes variées des écailles qui recouvrent les ailes des Papillons
et sur leur structure admirable. M. Bernard a reconnu que les écailles sont composées de trois
membranes ou lamelles superposées, dont la première est chargée de granulations de forme
arrondie, espèce de pollen qui donne aux Papillons les couleurs éclatantes et variées que pré¬
sente, à l'œil, leur rohe si riche; que la deuxième est chargée de soies formant quelquefois, sur
les écailles, des dessins curieux; enfin, que la troisième lamelle, celle qui s'applique sur la mem¬
brane de l'aile, a la propriété de réfléchir les couleurs les plus brillantes et les plus variées, quoi¬
que la surface des écailles, visibles à l'œil, soit souvent sombre et terne. Voici la manière dont
s'exprime M. Bernard Deschamps pour faire connaître la beauté de ces écailles : « Je suppose, dit-il,
qu'un peintre possédât le secret de couleurs assez riches pour pouvoir présenter sur la toile, avec
tout leur éclat, l'or, l'argent, l'opale et le rubis, le saphir, l'émeraude et les autres pierres précieuses
que produit l'Orient; qu'avec ces couleurs,il formât toutes les nuances qui pourraient résulter de leur
combinaison, on peut affirmer, sans crainte d'être jamais démenti, qu'il n'y aurait aucune de ces cou¬
leurs et de leurs nuances, quel qu'en soit le nombre, que le microscope ne puisse faire découvrir sur
la partie des écailles des Lépidoptères que la nature s'est plu à dérober à nos regards. »

Malgré la supposition de M. Bernard, qui était le seul moyen de donner aux naturalistes une idée
exacte de la richesse et de la variété des couleurs que réfléchit dans les Papillons la surface des écailles
qui regarde la membrane de leurs ailes, nous ne pourrions encore nous figurer tout ce qu'offre de

Fipr. 25 — Nyssie de Pomone, mâle. Fig. 26 — Nyssie de Pomone, femelle.
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merveilleux l'observation de ces écailles, si cet observateur n'avait eu la complaisance de la répéter
devant nous. R fait remarquer avec raison que la nature s'est écartée, en faveur des Papillons, de
la marche générale qu'elle suit ordinairement à l'égard des autres Insectes et des Oiseaux, chez les¬
quels les couleurs brillantes ne se voient toujours que sur les parties externes de leur robe; tandis
que, chez les Papillons, c'est toujours la surface de leurs écailles cachée à l'œil qui réfléchit ces cou¬
leurs admirables dont nous venons de parler.

L'auteur du Mémoire, après avoir fait connaître les observations les plus curieuses dans la des¬
cription de différentes écailles de formes extraordinaires qu'il a découvertes sur un petit nombre
d'espèces de Papillons, et dont les mâles seuls sont pourvus, circonstance très-remarquable, M. Ber¬
nard a donné à ces écailles le nom de plumules. Les formes de ces plumules varient dans chacune
des espèces qui en fournissent. Il parle ensuite de la manière dont se trouvent implantées les
écailles des Papillons sur leurs ailes; il a remarqué qu'elles ne sont point piquées ou plantées,
comme le dit Réaumur dans le premier volume de ses Mémoires, page 204, sur la membrane ' de
l'aile, où l'on aperçoit, lorsque les écailles sont enlevées, les trous dans lesquels leurs pédi¬
cule? sont engagés, mais que chacune d'elles adhère à cette membrane par l'intermédiaire d'un joli
petit tuyau qui s'y trouve solidement soudé. Cette organisation admirable est la même que pour
chacun des poils qui sont par milliers sur les ailes et sur le corps des Papillons, particulièrement
les Nocturnes. M. Bernard Deschamps fait encore remarquer que, dans les genres Sphinx, Bombyx,
les écailles s'enlèvent moins facilement que dans les autres genres, ce qui provient de ce que les
ouvertures des tuyaux d'implantation ont un diamètre plus petit que celui de l'extrémité, presque
toujours renflée, des pédicules des écailles; alors les pédicules, ne pouvant sortir de leurs tuyaux d'im¬
plantation sans se rompre, opposent de la résistance lorsqu'on veut dénuder l'aile de ces écailles.
Cette résistance est assez forte dans le Bombyx connu sous le nom de grand Paon de nuit [Saturnia
pyri). Nous regrettons que les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas de nous étendre da¬
vantage sur les observations pleines d'intérêt de M. Bernard Deschamps; nous renvoyons à ce Mé¬
moire ceux de nos lecteurs auxquels ce que nous en disons ne suffirait pas.

Les nervures sont des organes fistuleux, filiformes, plus ou moins ramifiés, qui semblent destinés
à supporter les deux lames membraneuses indiquées plus haut, et qui constituent, à proprement

parler, la charpente de l'aile; elles s'étendent, en se ramifiant, de la base au bord extérieur de celle-
ci. Leur nombre, en les comptant du bord extérieur, varie depuis huit jusqu'à douze, et n'est pas
toujours le même aux ailes antérieures qu'aux postérieures. Dans les genres Papilio, Parnassius, il
est de huit aux premières, et de neuf aux secondes. Dans les Piérides, les Colias et la plupart des
Ilespérides, il est de neuf à chaque aile. Toutes ces nervures ne viennent pas directement de la
base; la plupart ne sont que des ramifications ou des nervures primitives ou basilaires, et encore le
nombre et l'origine de ces dernières varient-ils aussi selon les races. La première, en commen¬
çant par le bord antérieur de l'aile, s'appelle nervure costale; celle qui la suit, et qui naît de la
même souche que la médiane, est désignée sous le nom de sous-costale; la troisième, qui naît avec

Fig. 27 — Leuconée gazée.



 



F iiç. 1 — Papilio dore us.
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la sous-costale, a reçu le nom de nervure médiane; elle fournit trois ou quatre nervures ou rameaux
secondaires, de manière qu'il existe, entre la médiane et la sous-costale, un grand espace appelé

Fig. 28. — Piéride Joséphine.

cellule disco'idale. Quant à la nervure primitive, qui est placée près du bord interne de l'aile, elle a
été nommée radiale. Si on compare l'aile inférieure avec la supérieure, on retrouve les mêmes ner¬
vures, mais leur position est un peu différente. Il est à remarquer que la quatrième nervure, en rai.
son de sa position voisine du bord abdominal, porte le nom d'abdominale; et, lorsque, entre cette
dernière et la médiane, il en existe une cinquième, celle-ci prend le nom d'inter-abdominale.

Les entomologistes ont étudié avec soin les nervures des ailes des Lépidoptères, dont ils ont,
dans ces derniers temps, tiré de bons caractères génériques. Des figures étant indispensables pour
faire bien connaître, et surtout comprendre, les divers noms et la position de ces nervures, nous ne
croyons pas devoir, ici, entrer dans plus de détails. Nous renvoyons, pour ce sujet, aux travaux de
MM. Duponcbel, Boisduval, Guenée, Lacordaire, Rambur, etc., et surtout à un Mémoire de
M. Al. Lefebvre, sur la ptérologie des Lépidoptères (Ann. de la Société entom. de France, tre série,
tom. XI, 1842.)

Les espaces compris entre les nervures sont désignés sous le nom de cellules: celles-ci varient en
raison de la disposition des premières. Les deux plus remarquables sont les cellules discoïdales.

Les ailes inférieures, bien qu'elles représentent une structure anatomique analogue à celle des
supérieures, ont toujours une forme qui en est assez différente; elles sont généralement arrondies,
quelquefois un peu évidées, et comme échancrées sur leur côté interne ou abdominal. Dans les
espèces de Rhopalocères où ce même bord n'est pas évidé, et ce sont les plus nombreuses, il est
mince, duveté, membraneux, et forme, le plus souvent, avec celui du côté opposé, un canal ou
gouttière qui enveloppe, intérieurement, l'abdomen. Les supérieures, au contraire, se rapprochent
plus ou moins de la forme triangulaire.

Outre les deux faces, les ailes offrent à considérer plusieurs parties, qui ont reçu les noms sui¬
vants : le milieu de l'aile porte généralement le nom de disque; la partie près du thorax, celui de
base; et celle qui lui est opposée, et où aboutissent les nervures, celui de bord postérieur ou exté¬
rieur. Ensuite, les deux autres bords portent des noms différents, selon qu'il est question de l'aile
supérieure ou inférieure. Aux premières, le bord qui est en avant s'appelle bord antérieur, bord
costal, ou simplement côte; celui qui lui est opposé est le bord interne, parce que, dans les Noctur¬
nes à ailes en toit, il est en rapport avec le corps; aux secondes, la partie qui correspond au bord
que nous avons appelé costal aux supérieures est généralement désignée sous les noms de bord
externe ou antérieur; enfin, celui qui est en rapport avec l'abdomen s'appelle bord interne ou
abdominal. L'angle que forment, en se réunissant, le bord antérieur et le bord extérieur, porte le
nom de sommet. L'angle opposé à celui dont nous parlons, c'est-à-dire celui qui est situé, aux pre-

l* 2
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mières ailes, vers l'extrémité de la nervure radiale, et, aux secondes, vers celle delà nervure abdo¬
minale, est dit, aux unes, angle interne, et, aux autres, angle anal.

Les ailes supérieures sont toujours plus grandes que les inférieures; celles-ci sont souvent plissées
à leur bord interne, et semblent former un canal propre à recevoir et à garantir l'abdomen. Les
quatre ailes sont quelquefois relevées perpendiculairement dans le repos; c'est ce qui a lieu dans
les Diurnes ou Rhopalocères; dans les autres, elles sont horizontales ou inclinées en manière de
toit; c'est ce que l'on observe chez les Crépusculaires et Nocturnes ou Hétérocères. Dans ce der¬
nier cas, les Papillons sont pourvus d'un organe propre à retenir les ailes dans cette situation :
c'est une espèce de frein ou crochet attaché aux ailes inférieures. Cette disposition toute particulière
a servi, à M. E. Blanchard, pour la création de deux divisions primaires de l'ordre des Lépidoptères,
qu'il nomme Achalinoptères (axaXtvoç, sans frein; tttsoov, aile); ce sont les Rhopalocères des auteurs,
et des Chalinoptères (xaXwsç, frein, TCvepov, aile), désignés jusqu'ici sous le nom d'Hétérocères.

Fig. 29. Damis coritus. Fig. ~() — Sphinx lnmbrusque.

Quoiqu'on ne puisse établir de règle générale pour la distribution des couleurs, et qu'elles ne
constituent pas un caractère fixe, cependant il est à remarquer que, de même que chez les plantes,
certaines nuances semblent avoir été alfectées à certains genres de Lépidoptères. Ainsi, la plupart
des Piérides sont blanches; les Colias, les Gonepteryx, \esCallydrias, presque tous jaunes; la plus
grande partie des Argus est bleue; les Polyommates, les Mélitées, les Argynnes, sont presque
tous fauves; les Erebia sont noirs; les Catocala, grisâtres.

Le dessin est un caractère plus constant, et, dans certaines circonstances, il est plus utile pour
la détermination des genres que les palpes et les antennes. Il suffit même souvent de voir un simple
fragment d'aile pour reconnaître, sans se tromper, de quel genre fait partie le Lépidoptère auquel
il appartient. Ainsi, par exemple, toutes les Thaïs ont les ailes tachées de noir et de rouge; ies

Fig. 31. — Callidrias de Leach. Fig. 32. — Thaïs Cerisyi.

Colias et les Gonepteryx offrent, à l'extrémité de la cellule de la face inférieure des secondes ailes,
une tache argentée; les Danais, les Idœa, ont la poitrine et la tête ponctuées de blanc; les Acrœa
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ont le dessin des ailes plus ou moins ponctué de noir vers la base; les Cethosia sont marquées, en
dessous, d'hiéroglyphes qu'on ne retrouve dans aucun autre genre; les Satyrules ont des taches
oculaires; les Zyçjènes ont les ailes tachées de rouge; chez les Sesia, elles sont transparentes; les
Thyris ont des taches vitrées; les Ccitocala, deux bandes noires transversales sur les inférieures; les
Plusia, des taches d'or et d'argent sur les supérieures.

Fig. 35. — Acrée Zidora. Fig. 34. — Thyris fénestrine.

Chez les Noctuélides et les Géomètres, le dessin fournit des caractères importants, sans lesquels
il serait souvent très-difficile de bien grouper les espèces. Beaucoup de Noctuelles ne diffèrent l'une
de l'autre que par une très-légère modification de celui-ci, et il est tellement constant, que les par¬
ties qui les composent ont reçu des noms particuliers. La raie transversale, placée près de la base,
porte le nom de raie basilaire; celle qui la suit s'appelle raie exira-basilaire; celle qui est au delà
de la tache réniforme est la raie pristique ou serrée, nommée ainsi parce qu'elle est ordinaire¬
ment dentée en scie; enfin, celle qui se trouve entre celle-ci et la frange, et qui est plus ou moins
en zigzag, est la raie fulgurale. Outre ces raies transverses, les ailes, dans cette race, offrent deux

Fig. 35. — Agrotis telifera. Fig. 56. — EriopedeLatreillc. Fig. 37. — l'olia luteo cinola.

Fig. 38. — lladena Lateni. Fig. 39.— tlibernie des fouillées. Fig. 40. - Noctuelle quatre-vingts.

taches qui manquent si rarement, qu'elles ont été appelées taches ordinaires; celle qui est la plus
rapprochée de la base, et qui est plus ou moins ronde, est la tache orbieulaire; l'autre, qui est un
peu plus grande, et qui approche plus ou moins de la forme d'un haricot, est la tache réniforme.
Au-dessous de la nervure médiane, on voit souvent encore une tache oblongue ou un peu conique,
qui est désignée sous le nom de tache en bouchon, et dont le côté qui regarde la base est adhérent
à la raie extra-basilaire.
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Quoique le dessin soit assez constant, il ne faudrait cependant pas en tirer un caractère exclusif.
Dans certains cas, la nature a reproduit le même dessin et la même couleur dans des genres assez
éloignés. Ainsi, par exemple, les Zygœna ont, à cet égard, les plus grands rapports avec l'Euclic-
lia jacobece; la Syntomis pliegea, avec la Zygœna ephialles; la Danaïs chrysippus, avec la Diadema
bolina femelle; la Danaïs arclûppus, avec la Diadema disipus; la Pieris pyrrha, avec certains He-
liconia; la Nemœbins lucina, avec les Melilœa, etc. Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'outre l'a¬
nalogie de couleur et de dessin, la nature a donné à ces espèces les mêmes habitudes, et les a créées
les unes à côté' des autres. Non-seulement on observe cette ressemblance de mœurs, de dessin et
d'habitat entre les genres appartenant à l'une des grandes divisions des Lépidoptères, mais encore
entre les Rhopalocères et les Ilétérocères, et même entre les Lépidoptères et des Insectes d'un
autre ordre. En France, on rencontre souvent la Geometra dealbala, voltigeant dans les allées des
bois avec la Pieris napi. Au Brésil, on voit voler dans les mêmes lieux VAcrœa llialia et la
Castnia acrœoides; la Castnia linus et Ylleliconia psidii ont tellement le même faciès, que, dans les
forêts ombragées de la Guyane, on les confond ensemble. La Castnia cronïs, de Surinam, a tant de
rapport avec unePierâ, que Cramer l'a prise pour la femelle de son Papilio cronis. M. Lacordaire
a rapporté de Cayenne une Éricyride qui est si voisine d'une espèce de Lithoside du même pays,
figurée par Hubner sous le nom de Pidchricolora, que, sans les antennes, il serait impossible de les
distinguer. Il en est de même de la Phalœna Osiris et du Papilio Ammon de Cramer, qui se trou¬
vent l'un et l'autre à Surinam; et, enfin, de la Phalœna papilionaris de la Chine, et de quelques
Danaïdes à taches vertes du même pays. Pour ce qui est de l'analogie qui existe entre les Lépidop¬
tères et quelques Insectes des autres ordres, il suffira de citer les Sesia, qui ressemblent, à s'y mé¬
prendre, à certains Hyménoptères, et la Glaucopis coarclata, que l'on prendrait pour une espèce
d'Ichneumonide.

Les pattes sont composées, comme dans les autres Insectes, de cinq parties : la hanche, le tro-
chanter, la cuisse, la jambe et le tarse. Ce dernier article a cinq articles distincts, non compris les
crochets terminaux, qui, quelquefois, forment une griffe très-prononcée.

Fig. 41. — Sésie apiforme.

Fig. 42. — Morpho actorion. Fig. 45. — Mynes de Geoffroy.
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Chez une partie des Rhopalocères et presque tous les Hétérocères, les six pattes sont d'égale lon¬
gueur; mais, dans quelques tribus des premiers, telles que les Nymphalides, les Brassolides, les
Satyrides, les deux pattes antérieures sont très-petites et impropres à la marche. Les Lépidoptères
qui offrent cette modification sont appelés Tétrapodes, par opposition aux autres, qui sont dits
Hexapodes. Dans quelques genres, ces pattes sont seulement atrophiées, c'est-à-dire qu'elles res¬
semblent, aux autres, sauf qu'elles sont beaucoup plus petites. Dans d'autres, elles sont avortées,
dépourvues de crochets, très-velues et appliquées, sur le bord antérieur de la poitrine, en manière
de palatine. Cet avortement des pattes antérieures a le plus ordinairement lieu dans les deux sexes
comme chez les Argynnis, les Melitœa, les Vanessa, les Limenitis, les Satyrus. Cependant, dans
certains genres, le mâle est tétrapode et la femelle hexapode; les Libylhœa et les Erycïna sont dans
ce dernier cas.

Les pattes sont ordinairement plus ou moins velues ou écaiileuses. Quant aux postérieures, elles
ont tantôt deux et tantôt quatre petites pointes aciculaires plus ou moins développées et désignées
sous le nom d'éperons. Lorsqu'il y en a quatre, deux sont placées vers le bout et deux vers le milieu
du côté interne.

L'organisation des Lépidoptères, à l'état parfait, a été étudiée par plusieurs zoologistes; mais
cependant son étude n'a pas été faite avec autant de soin que celle des Insectes des ordres des Co¬
léoptères, des Hyménoptères, des Diptères, etc., etc. On sait que leur intestin est assez court, et
cela d'après leur genre de vie; qu'il se compose d'un jabot, d'un estomac dilaté, d'un intestin grêle^
assez long, et d'un cloaque, auprès duquel s'insère un cœcum. Pour plus de détails, nous renvoyons
aux ouvrages de Réaumur, Lyonnet, Audouin et T. Lacordaire. Chez les Lépidoptères à l'état par¬
fait, la femelle est, en général, un peu plus grande que le mâle, et les couleurs qu'elle présente
sont moins brillantes; toutefois, dans beaucoup d'espèces, il n'y a de différence que dans l'abdo¬
men, qui, chez la femelle, est distendu par les œufs, tandis qu'il est plat chez le mâle. Il arrive
quelquefois aussi que, dans les femelles, les ailes sont si courtes, qu'elles sont impropres au vol,
comme dans certaines espèces des genres Liparis, Geomelra et Tinea. Ailleurs, ces organes sont
tout à fait nuls, comme dans les Orgya rupestris, trigolephras et corsica.

Sous le rapport de la forme des ailes, il existe quelquefois aussi une grande différence entre les
deux sexes. Dans quelques Nymphalides, les ailes inférieures du mâle se terminent par une queue
très-prononcée, tandis qu'elles sont arrondies dans la femelle. Relativement à la couleur, la dif¬
férence entre les mâles et les femelles est parfois si grande, qu'on prendrait les deux sexes d'une
même espèce pour deux espèces distinctes. Ainsi, le mâle de la Chelonia mendica est noir, et la
femelle est blanche; le mâle du Salyrus pliryne est brun, et la femelle d'un blanc de lait; dans les
genres Argus et Thecla, les femelles sont presque toutes brunes, et les mâles bleus; YAntliocliaris
cardcmiines mâle a l'extrémité des ailes aurore, et la femelle l'a blanche, comme le fond de l'aile.
Dans certaines circonstances, la couleur est la même dans les deux sexes, mais le mâle présente un
reflet brillant bleu ou violet, comme dans les Nymphalides, connues vulgairement sous le nom de
Mars changeants.

Le dessin offre moins de variations du mâle à la femelle que la couleur. Elles sont cependant
assez grandes chez quelques individus pour qu'on ait pu les prendre pour des espèces distinctes.
Les mâles de quelques Argynnis, comme Papliia, Lciodice, ont, à l'extrémité des ailes inférieures,
des raies longitudinales, tandis que les femelles n'offrent que des points noirs; la femelle de la
Callithea sappharina a une bande orangée, et le mâle en est dépourvu; le Morpho Cylherïs mâle
est d'un bleu argentin satiné, et la femelle fauve mêlé de noir. Le dessin de la face inférieure
des ailes présente d'ordinaire des différences sexuelles beaucoup moins grandes. Les mâles et les
femelles des Lycénides, dont le dessus des ailes est souvent si différent chez une même espèce,
offrent presque toujours les mêmes caractères sur la face inférieure de ces organes.

Quelquefois on rencontre des Lépidoptères hermaphrodites qui ont tout un côté mâle et l'autre
femelle; mais jusqu'à présent on n'a pas encore observé d'individus chez.lesquels il y ait fusion
complète des caractères du mâle et de ceux de la femelle. Dans tous ceux qui ont été observés,
c'était une moitié du mâle accolée, sur la ligne médiane, à une moitié de femelle. L'anatomie interne
démontre que, chez ces individus monstrueux, il existe, d'un côté, un ovaire, et, de l'autre, la moi¬
tié de l'organe mâle; mais ces parties sont atrophiées et impropres à la reproduction. Ces herma-
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phrodites sont très-rares, ce qui provient, sans doute, de ce qu'attirant l'attention, principalement
par les différences de dessins que présentent leurs ailes, ou par la forme des couleurs, il est des
cas où rien ne les révèle à l'extérieur; cela a lieu lorsque le mâle et la femelle se ressemblent tout
àfait, comme dans la plupart des Zygènes. L'on voit parfois le mâle d'une espèce accouplé avec la
femelle d'une autre, mais toujours très-voisine; il en résulte, comme citez les autres animaux, des
mulets ou hybrides incapables de se reproduire; on cite des exemples nombreux, principalement
dans le genre Zygœna, parmi les Sphingides et quelques Bombyciles.

L'existence est ordinairement de courte durée chez les Lépidoptères à l'état parfait: le mâle périt
presque immédiatement après l'accouplement, et la femelle après la ponte; la vie est seulement pro¬
longée de quelques jours, lorsque le hasard fait que deux individus de sexe différent d'une même
espèce ne se sont pas rencontrés pour consommer l'acte de la reproduction. On a souvent remarqué
des femelles de Bombyx pondre, quoique n'étant pas fécondées; mais ces œufs ne produisent jamais
de jeunes Chenilles. L'accouplement, en général très-court chez les Diurnes ou Rbopalocères, peut
au contraire durer près de vingt-quatre heures chez quelques Nocturnes ou Ilétérocères. On a vu
1j même mâle s'accoupler plusieurs fois avec diverses femelles; mais on présume que ce fait, qui a
été produit en captivité, n'a pas lieu lorsque l lnsecte est libre, et qu'en général les Lépidoptères
ne peuvent chacun s'accoupler qu'une seule fois; les mâles sont très-ardents et poursuivent très-
vivement leurs femelles. Chez quelques Nocturnes, ils savent les découvrir au moyen d'un sens très -

développé chez eux, et qui ne peut être que l'odorat. On a vu par exemple des mâles franchir un
espace de plusieurs lieues pour venir trouver leurs femelles; on a vu aussi des entomologistes, ayant
en leur pouvoir des femelles vivantes de l'A g lia tau, prendre dans l'intérieur de Paris le mâle de
cette espèce, qui, à l'état de Chenille, vit exclusivement dans les bois de hêtres.

La plupart des Papillons se nourrissent en pompant avec leur spiritrompe le suc mielleux des fleurs,
soit pendant le jour, soit après le coucher du soleil; ceux qui n'ont pas cet organe ou chez qui il n'existe
qu'à l'état rudimcnlaire périssent sans prendre aucune nourriture. 11 est des espèces, telles que les
Vanessa, les Apalura, qui préfèrent au nectar des fleurs les liquides sécrétés par les plaies des
arbres. D'autres, telles que les Apalura iris, les Limenilis populi, recherchent les excréments de
différents animaux, ou même les charognes. On voit souvent aussi, dans les chaleurs de l'été,
quelques espèces se rassembler en groupes plus ou moins nombreux, au bord des ruisseaux ou
dans les chemins fangeux, et sucer la terre humide comme pour se désaltérer; enfin, une infinité
de Noctuelles recherchent la miellée qui, à certaines époques de l'année, enduit les feuilles de plu¬
sieurs arbres.

La femelle, peu de temps après l'accouplement, dépose ses œufs sur la plante qui doit nourrir
sa progéniture. Les œufs ont une forme sphéroïdale allongée. La coque ou l'enveloppe offre des
cannelures plus ou moins marquées. Au moment où ils viennent d être pondus, les œuls sont enduits

Kig. 44 cl 45. — OGul's en anneau et en plaque.

d'une matière gluante, insoluble dans l'eau, qui sert à les fixer sur leur végétal nourricier. Chez quel¬
ques espèces, les œufs sont déposés sur les troncs des arbres, et la femelle prend soin de les re-
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couvrir de duvet ou avec les poils qui garnissent son abdomen, afin de les préserver du froid ou do
l'humidité (Liparis clispar, auriflua, chrijsorrliœa, etc.), ou elle les cache entièrement sous une
substance blanchâtre, écumeuse (Liparis salicis). Lorsque les Chenilles doivent vivre sur les arbres qui
perdent leurs feuilles à l'automne, et que les œufs doivent passer l'hiver, la femelle, par une sage
prévoyance, les dépose sur le tronc ou sur les rameaux; ce qu'elle fait souvent, avec une symétrie
remarquable, autour des branches. Parmi les espèces qui déposent leurs œufs isolés, ou par petits
groupes de deux ou trois, la femelle les recouvre aussi, quelquefois, d'une couche de poils, qu'elle
détache de son corps [Dicranura verbasci, furcula). La plupart des Rhopalocères, des Nocluélides,
des Sphingides, des Géomètres, etc., ne déposent qu'un seul œuf à la fois sur les feuilles ou sur les
tiges. Le volume des œufs relativement à celui de l'Insecte varie selon les races. Ceux des Saturnies,
des Sphinx, des Bombyx, etc., sont généralement assez gros; ceux de la Zeuzera cescidi et du Cossus
ligniperda sont, au contraire, très-petits. Leur couleur est aussi variée que celle des œufs des Oi¬
seaux; on en voit de toutes les nuances, depuis le bleu jusqu'au noir le plus foncé, ou qui sont émail-
lés de différentes couleurs. Ceux, par exemple, de la plupart de nos Lasiocampes d'Europe sont
panachés de gris ou de blanc, et ont quelque ressemblance avec les grains de chènevis. La fécondité
des Lépidoptères est aussi variable que celle des Poissons; il en est qui ne pondent pas au delà de
cent œufs; d'autres en font plusieurs milliers. L'action du chaud ou du froid est peu sensible sur
les œufs; ils peuvent supporter une température de cinquante à soixante degrés Réaumur et un froid
aussi excessif. On peut même les conserver à un froid artificiel pendant un temps plus ou moins
long, et les faire éclore à une température convenable. Ceux d'un grand nombre d'espèces de nos
climats éclosent avant l'hiver, et les Chenilles passent cette saison dans l'engourdissement ou à l'état
de chrysalides.

Fig. <46 et 47. —Chenille et Papillon du Gastropacha de l'acacia
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ÉTAT DE CHENILLE

Une fois sorties de l'œuf, les petites Chenilles ont une forme plus ou moins allongée et cylin¬
drique, et leur corps se compose de douze segments ou anneaux, de treize pattes au plus, et n'ont
jamais moins de dix pattes.

La tête, formée de deux calottes arrondies et écailleuses, offre de chaque côté des points noirs,
semblables à des yeux lisses, mais qui ne paraissent pas servir pour la vision. La bouche, située à
sa partie antérieure, est très-différente de celle de l'Insecte parfait; elle ressemble à celle des In¬
sectes broyeurs; elle se compose de deux mandibules cornées, plus ou moins tranchantes, de deux
mâchoires latérales portant chacune un palpe très-petit, d'une lèvre inférieure mince, de deux palpes
assez grands, et d'un petit mamelon cylindrique, percé d'un petit trou que l'on nomme filière, et
qui donne issue à la soie que file la Chenille.

Le corps est assez allongé et présente sur les côtés, près de la base des pattes, de petites ouver¬
tures en forme de boutonnières, et qui sont les stigmates ou organes respiratoires. On en compte
neuf de chaque côté, un sur chaque segment, les second, troisième et dernier cependant ex¬
ceptés. Ils se retrouvent dans l'Insecte parfait. Ils sont généralement assez distincts, excepté cepen¬
dant dans VAglossa pinguinalis, qui vit de matières grasses, et qui au premier coup d'œil paraît en
être dépourvue, en ce que ces organes sont cachés sous un repli transversal des anneaux. Sans
cette sage précaution de la nature, ces organes eussent été exposés à être bouchés par la graisse
dans laquelle vit ordinairement l'animal.

Les pattes qui s'attachent au corps sont de deux sortes : les pattes écailleuses ou vraies pattes
qui doivent rester lorsque la Chenille passera à l'état de Papillon; et les pattes membraneuses ou
fausses pattes, qui disparaîtront dans l'Insecte parfait. Ces dernières sont des espèces de petits
mamelons susceptibles de s'allonger, de se raccourcir et de se dilater, et couronnés par plusieurs
petits crochets plus ou moins prononcés; elles sont plus indispensables à la Chenille que ses pattes
écailleuses, qui ne lui servent guère qu'à marcher, mais non pour se cramponner sur les tiges ou
sur les feuilles. Leur nombre varie de quatre à dix, et leur longueur peut également n'être pas la
même pour toutes. D'après le nombre des fausses pattes, les Chenilles ont été divisées en Fausses-
Arpenteuses, Demi-Arpenteuses etArpenteuses. Les Fausses-Arpenteusessont celles qui ont dix pattes
membraneuses, comme la plupart des Chenilles, mais chez lesquelles les deux ou trois premières paires
sont trop courtes pour qu'elles puissent en faire usage lorsqu'elles marchent. Dans leur progression,
le milieu de leur corps forme l'arc. Les Demi-Arpenteuses ont six ou huit pattes membraneuses; elles
marchent en formant l'arc ou la boucle. Les Arpenteuses sont celles qui ont quatre pattes membra¬
neuses; elles ont reçu le nom d'Ârpenteuses ou de Géomètres, parce qu'en marchant elles relèvent
en arc le milieu de leur corps, en rapprochant leurs pattes postérieures de leurs pattes écailleuses,
de manière qu'elles semblent mesurer l'espace qu'elles parcourent. Chez la plupart de ces dernières,
les anneaux ont une assez grande rigidité, et leur corps ressemble presque à une branche d'arbre
ou à un petit morceau de bois, ce qui leur a fait donner le nom d'Arpenteuses en bâton. Lorsqu'elles
sont en repos, elles sont roides et droites, cramponnées, avec leur pattes postérieures, au pétiole
d'une feuille ou à une jeune branche, dans des attitudes si fatigantes, qu'il leur faut une force mus¬
culaire prodigieuse pour rester ainsi des heures entières.

Les Chenilles sont plus ou moins vives, selon les genres et d'après la disposition de leurs pattes :
celles des Diurnes généralement sont très-paresseuses, telles sont, par exemple, celles des Papillo-
nides, des Lycénides, des Ilespérides, des Satyrides, des Nymphalides, etc.; mais aucune n'est
aussi lente que celles des Limacodes, où les pattes membraneuses sont remplacées par deux rangées
de boutons rétractiles qui laissent suinter une matière visqueuse analogue à celle que sécrète la peau
des Limaces. Beaucoup de Géomètres se laissent toucher et retourner comme un morceau de bois,
sans donner aucun signe de vie; dans la plupart des Chéloniaires, au contraire, elles sont extrême¬
ment vives et courent avec une grande rapidité. La locomotion des Chenilles a presque toujours lieu
d'arrière en avant; beaucoup cependant (Tinéides) marchent à reculons avec une très-grande agi¬
lité. Chez les Catocales, les Chenilles courbent en arc un des côtés de leur corps, et se débandent
brusquement comme un ressort, de manière qu'elles font de véritables sauts de carpe. La valve
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Fig. 50. — Lasiocampe feuille morte.

Fig. 48 — Ornilhoptère Héliacon. Fig. 49. — Nvmphale du peuplier.

Fig. 51. — Sphinx tête de mort.

Fie. 53. — Géomètre dentelée.
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qui termine le dernier segment du corps porte le nom de chaperon; elle varie un peu suivant les
genres; du reste, elle est plus ou moins écailleuse et ordinairement triangulaire. Certains appen¬
dices se voient dans diverses Chenilles : ce sont des espèces de tentacules rétractiles placés sur le
bord antérieur du premier segment, et que l'animal l'ait sortir et rentrer à volonté, comme les ten¬
tacules des Limaçons. Ces organes existent dans les genres Ornithoplère, Papillon, Parnassien et
Thaïs. Ils varient en longueur et en couleur, selon les espèces; mais, généralement, ils forment, par
leur réunion, une sorte d'Y. Dans le genre Ornithoptère, ils sont contenus dans deux espèces d'é¬
tuis cornés. Les Chenilles sont couvertes de poils dans un assez grand nombre de cas; dans d'au¬
tres, elles en sont entièrement dépourvues; et, d'après leur vestiture, on dit qu'elles sont rases,
pubescentes, velues, poilues, hispides, épineuses, calleuses; certaines Chenilles présentent même de
véritables épines, que Ton regarde comme une transformation de poils; ces épines se trouvent sur
tout le corps ou seulement sur quelques parties. Les Chenilles de presque toutes les Sphingides et
de quelques Bombycides portent, sur le onzième anneau, une espèce de corne conique charnue à sa
base, et cornée à son extrémité, tantôt lisse, tantôt rugueuse. Cet organe est ordinairement arqué
d'avant en arrière, et penché vers la partie postérieure du corps.

La distribution des couleurs des Chenilles varie au point qu'il est difficile de rien préciser de
général à ce sujet; cependant la nature, ayant toujours pour but la conservation de l'espèce, les a
le plus souvent colorées de manière à les dérober aux recherches de leurs nombreux ennemis. A celles
qui, comme la plupart des Catocales, des Lasiocampes, ont l'habitude de se tenircollées sur les tiges,
elle a donné la couleur des écorces ou des lichens. Celles destinées à vivre de feuilles ont reçu géné¬
ralement une couleur analogue aux feuilles. D'autres, comme celles de beaucoup de Cucullies, offrent
tout à la fois la couleur des fleurs et celle des feuilles. Les Géomètres sont les mieux partagées, sous
le rapport delà teinte et delà forme; la plupart ressemblent tellement à des pétioles de feuilles ou
à des plantes sèches, qu'elles échappent facilement aux Oiseaux insectivores. Les espèces qui habitent
l'intérieur des tiges ou dans des fourreaux portatifs sont d'une couleur blanchâtre pâle. Celles
qui vivent dans la terre, comme les Lombrics, ont ordinairement une teinte bleuâtre terreuse.

La couleur propre à chaque espèce est beaucoup plus constante, c'est à-dire que généralement
tous les individus d'une même espèce sont d'une même couleur. La couleur varie encore par diffé¬
rence d'âge. Au temps de la métamorphose, leurs couleurs ternissent; les poils et les épines varient
sous ce rapport, comme la peau elle-même. Le dessin est plus constant que les couleurs; il peut
varier pour la teinte; mais les taches ou les raies qui le constituent occupent toujours la même place;
ou, si elles viennent à s'effacer ou à être absorbées par la couleur du fond, il reste toujours certains
traits caractéristiques.

Dans une infinité d'espèces, on observe, de chaque côté, à peu près à la hauteur des stigmates,
une raie longitudinale ordinairement d'une autre teinte que le reste du corps. Sur le vaisseau dorsal,
il existe presque toujours aussi une raie plus ou moins marquée, tantôt plus pâle, tantôt plus colo¬
rée que le fond; entre cette raie et celle latérale, on en voit quelquefois une ou deux autres paral¬
lèles, et plus ou moins larges. Chez d'autres, le dessin forme, sur le dos, des espèces de chevrons
dont la concavité est tournée tantôt en avant et tantôt en arrière. Beaucoup de Noctuélides offrent,
en dessus et sur chaque anneau, quatre points obscurs formant un carré ou trapèze. La plupart des
Sphinx ont, de chaque côté, sept bandes obliques. Les côtés, dans une partie des Dcilephila, sont
variés de taches de couleurs vives; une section du même genre offre, à la même place, sur les pre¬
miers anneaux, des taches oculaires.

Généralement le dessin est assez semblable dans les espèces voisines d'un même genre; mais il
existe quelques exceptions, et deux espèces aussi voisines que les Picris brassicœ et rapœ, et les
Litliosia complana et complanata, sont produites par des Chenilles qui n'ont aucun rapport entre
elles. On voit cependant quelquefois le contraire; par exemple, les Chenilles des Noctua basilinea,
gemma et rurea, se ressemblent tellement, que l'œil le plus exercé ne les distingue qu'avec peine,
tandis que personne ne confondra les Insectes parfaits.

Avant de se transformer en chrysalides, les Chenilles subissent différents changements de peau
appelés mues. Ces changements de peau sont au nombre de trois chez les Rhopalocères, de quatre
dans les Hétérocères, sauf quelques espèces velues, chez lesquelles on en compte sept ou huit. C'est
par la diète que les Chenilles, averties par un instinct particulier que le moment de la mue arrive
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Fi". 54. — Dicranure queue fourchue.

pi<>-, 55. — Adolias aconthée.

pi" 56.—Satumie grand Paon.
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pour elles, se préparent à supporter celte crise. A mesure que celle-ci s'approche, les couleurs s'af¬
faiblissent et deviennent ternes; l'ancienne peau se flétrit et se fend au-dessus du dos, sur le second
ou troisième anneau. La Chenille, pour sortir de cette enveloppe, dégage d'abord la partie antérieure
de son corps, puis la partie postérieure. Les individus qui viennent de naître sont très-reconnais-
sables, leur couleur est beaucoup plus fraîche, et souvent leur dessin diffère totalement de ce qu'il
était précédemment. Le nombre de mues varie peu dans une même espèce, et peut-être même, dans
l'état sauvage, est-il toujours constant; mais, chez quelques Chenilles velues, que l'on élève en cap¬
tivité, il peut être augmenté ou diminué par une nourriture plus ou moins abondante.

L'accroissement des Chenilles est plus ou moins rapide, selon les espèces, la nourriture qu'elles
prennent et l'époque de l'année. Celles qui vivent déplantés succulentes se développent beaucoup
plus vite que celles qui se nourris' ent de graminées ou de lichens. La plupart mangent la nuit et
restent immobiles le jour, comme dans une espèce d'engourdissement; d'autres, qui sont si
voraccs qu'elles mangent presque constamment, sont, après quinze jours d'existence, arrivées à
leur entier développement. LaChenille du Cossus ligniperda vit trois ans, c'est-à-dire qu'elle passe
trois hivers avant de se changer en chrysalide. Presque toutes nos espèces européennes sortent de
l'œuf à l'automne ou à la fin de l'été, mangent jusqu'à l'approche de la mauvaise saison, passent
l'hiver engourdies, se réveillent aux premiers jours du printemps et se métamorphosent au commen¬
cement de l'été. Cependant, ce fait est loin d'être général; ainsi il y en a qui éclosent en été, tom¬
bent en léthargie dans le courant de juillet ou d'août, et restent dans un état de mort apparente
jusqu'au printemps suivant, où elles se réveillent et continuent à se développer.

Beaucoup de Chenilles vivent solitaires sur différentes plantes ; mais quelques-unes vivent en
sociétés plus ou moins nombreuses, soit pendant leur jeunesse, soit pendant toute leur vie.

A l'exception d'un grand nombre de Tinéides qui vivent aux dépens de nos pelleteries, de nos
étoffes de laine, de cuir ou de matières grasses, toutes les Chenilles se nourrissent de végétaux, et,
depuis la racine jusqu'aux graines, aucune partie n'esta l'abri de leurs attaques; cependant la
plupart des espèces préfèrent les feuilles. Les plantes les plus âcres et les plus vénéneuses ne sont
pas plus épargnées que les espèces insipides. Les espèces qui rongent les racines sont peu multi¬
pliées; on ne connaît guère en Europe que les Hapialus, les Crambus et quelques Noctuélides qui
soient dans ce cas. Celles qui vivent dans l'intérieur des tiges qu'elles rongent sont beaucoup plus
nombreuses, telles sont les Cossus, les Zeuzerci, les Sesia et les Nonagria. Celles qui font leur
nourriture de la pulpe des fruits ne sont pas très-nombreuses; certaines Tortricines, qui rongent les
fruits à pépins ou à noyau, sont à peu près les seules. Quant à celles qui se nourrissent de graines,
elles sont beaucoup plus nombreuses; en général, après les feuilles, ce sont les fleurs que les Che¬
nilles préfèrent; la même espèce de Papillon vil souvent sur plusieurs arbres différents, et le même
arbre nourrit parfois plusieurs Chenilles différentes. Cependant, dans une infinité de cas, on voit
l'histoire des Lépidoptères se lier d'une manière assez intime à celle des végétaux; ainsi certains
groupes, certains genres, correspondent à telle famille, à tel genre de plantes. Il ne suffit pas,
néanmoins, qu'une plante propre à telle espèce croisse dans un pays pour que le Lépidoptère cor¬
respondant s'y trouve; il faut aussi que le climat convienne à ce dernier.

L'anatomie des Chenilles a été faite par plusieurs entomologistes; leur intestin consiste en un gros
canal sans inflexion, dont la partie antérieure est quelquefois un peu séparée en manière d'estomac,
et dont la partie postérieure forme un cloaque ridé; les vaisseaux biliaires, au nombre de quatre,
sont très-longs et s'insèrent fort en arrière. Pour plus de détails, nous croyons devoir renvoyer
aux travaux de Lyonnet, au Mémoire de Malpighi sur l'anatomie de la Chenille du Ver à soie, et au
travail de V. Audouin sur l'âhatomie de la Chenille de la Pyrale.

Fig. 57. — Sphinx du troène.
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Fig. GO.

Fig. 61. — Smérinthe demi Paon.

Fig. 58. — Orgye ctoilée.

Fig. 59 — Nympliale Jasius.



22 HISTOIRE NATURELLE.

ÉTAT 1)E CHItYSALIDlî.

Arrivée à son enlier développement, la Chenille cesse de manger comme aux approches d'une
mue ; elle se raccourcit, se décolore, devient terne et livide; si elle est gibbeuse, ses bosses s'absor¬
bent, disparaissent, et, lorsqu'elle a découvert un endroit convenable, elle se dépouille de sa peau
et passe à l'état de chrysalide. Dans cet état intermédiaire entre la Chenille et le Papillon, sa forme
est entièrement changée et ne ressemble plus en rien à ce qu'elle était précédemment. C'est un être
qui respire à peine, dépourvu de tout organe propre à prendre de la nourriture et immobile comme
la graine d'une plante. Cependant, en l'examinant avec attention à une certaine époque, on voit à
travers son enveloppe une partie des formes du Papillon qu'elle renferme et qui semble être em¬
mailloté. C'est pour cela que le nom de Poupée, Pupe, Pupa, a été donné par les naturalistes aux
nymphes des Lépidoptères.

Fig. 65 et 66. — Chenille et chrysalide Fig. 67. — Chrysalide de
du Liparis du saule. laNymphalo Jasius.

Fig. 68 et 69. — Chenille et chrysalide
de la Vanesse polychloros.

La plupart des chrysalides sont cylindrico-coniques; les autres angulaires; et leur forme générale
est en même temps plus ou moins conique. Dans les chrysalides, on distingue l'enveloppe de l'abdo¬
men, composée de neuf segments ou anneaux correspondant à ceux du corps de l'Insecte parfait.

Fig. 70 et 71. — Chenille et chrysalide
de la Mélitêe artemis.

Fig. 72. — Fig. 73 et 74. — Chenille et chrysalide
de la Vanesse petite Tortue.

Chrysalide de Vanesse.
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tous visibles seulement, en dessus, attendu qu'en dessous les trois premiers sont recouverts par
l'étui des ailes; l'enveloppe de la tête comprenant les yeux, les antennes et la trompe, qui sont
renfermés chacun dans un petit étui à part; l'enveloppe du thorax; l'enveloppe de la poitrine et des
pattes; enfin, celle des ailes. Outre cela, chacun des anneaux, moins l'avant-dernier, offre les mêmes
stigmates que la Chenille. Quant au neuvième, qui était placé sur le premier anneau de la larve, il
se retrouve entre l'étui des antennes et l'enveloppe du thorax. L'extrémité postérieure des chrysa¬
lides est dans beaucoup de cas armée d'une pointe simple ou double, souvent recourbée en crochets
ou accompagnée de soies roides et crochues. La forme des chrysalides est assez variable et présente
souvent de bons caractères génériques. La couleur dominante est ordinairement le brun, ou le vio¬
lacé plus ou moins rougeâtre, avec toutes les nuances intermédiaires. Dans les Rhopalocères, elles
sont de couleurs plus variées et ornées d'une manière plus brillante. Quelques-unes sont d'un vert
jaunâtre ou d'un vert tendre. Il en est qui présentent des taches ou des bandes d'or bruni; d'autres
des points d'or ou des bandes formant des cercles sur l'abdomen. On suppose que c'est de cette
couleur dorée que vient le mot de chrysalide (xoaooj, or), qui est généralement employé aujourd'hui
pour désigner la nymphe des Lépidoptères.

Dans la plupart des chrysalides, les anneaux de l'abdomen sont mobiles les uns sur les autres,
et elles peuvent imprimer à cette partie du corps des mouvements dans tous les sens lorsqu'on les
touche ou qu'elles sont inquiétées par quelque Insecte importun. Celles des Anihocharis, de la plu¬
part des Lycénides et de beaucoup de Lithosides, etc., ont les segments soudés et plus ou moins
réunis, et forment ainsi une exception à la règle générale

La durée de l'état de chrysalide est très-variable selon les espèces, et elle est d'ailleurs subor¬
donnée à la grosseur relative, à l'époque de l'année et à la température; généralement les petites
espèces restent moins longtemps dans cet état que les grosses, mais le contraire a quelquefois lieu.
On explique ce fait par la transpiration, qui est nécessaire pour qu'une chrysalide puisse arriver à
maturité, et par l'évaporation des fluides, qui s'opère plus vite chez les petites que chez les grosses.
On attribue au même phénomène l'influence que les différentes époques de l'année ont sur le plus
ou moins de prolongation de l'état de nymphe. Ainsi, telle ou telle espèce ne mettra que quinze
jours à se développer au milieu de l'été, parce que la chaleur augmentera la transpiration, tandis
que, transformée à l'automne, elle n'éelora qu'au printemps, les liquides ne s'évaporant presque
pas pendant l'hiver.

Si on élève de l'œuf une ponte des Nolondonta torva, Zigzag, des Deilephila euphorbiœ, et
d'une foule d'autres espèces, la majeure partie des chrysalides se développera au mois d'août, tan¬
dis que l'autre n'éelora qu'à la fin du mois de mai de l'année suivante, à la même époque que celles
provenant, de la seconde ponte, et métamorphosées en octobre. On remarque aussi, parmi les chry¬
salides de nos pays qui passent l'hiver pour se développer l'année suivante, un phénomène analo¬
gue. Celles du Saturnia pyri, du Deilephila euphorbiœ, éclosent ordinairement au printemps, mais
il arrive très-fréquemment qu'une certaine quantité restent dans un état d'engourdissement, jusqu'au
printemps de l'année suivante, ou même jusqu'au printemps de la troisième année, et passent ainsi
trois étés et trois hivers sous l'état de nymphes. Jusqu'à présent, on n'avait observé ce phénomène
que dans les Ilétérocères, mais il a lieu aussi chez les Rhopalocères. La Thaïs médésicaste en offre
un exemple bien remarquable; une partie seulement des chrysalides de cette espèce éclôt au pria-

Fi g 75. — Vanessc Io. Fig\ 76. — Sphinx du liseron. Fig. 77. — Àdolias arontliée.
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temps de Tannée qui suit la métamorphose, tandis que l'autre reste dans l'engourdissement, malgré
la chaleur du climat, jusqu'au printemps de la nouvelle année.

La manière dont les Chenilles se changent en chrysalides varie beaucoup suivant les espèces. 11
en est qui filent des coques pour envelopper leur chrysalide, tandis que d'autres, comme la plus
grande partie des Rhopalocères, sont tout à fait nues. Les chrysalides de ces derniers sont retenues
aux corps sur lesquels elles s'attachent de trois manières différentes ■ chez certaines Chenilles,
appelées succinctes par M. Boisduval, la chrysalide est fixée par la queue et par un lien transversal en
forme de ceinture; chez les autres, appelées suspendues, elle est pendante et fixée seulement par la
queue; enfin, dans les troisièmes, que Ton nomme enroulées, elle est enveloppée entre les feuilles
ou dans un léger tissu, et maintenue en outre par plusieurs fils transversaux. Les chrysalides sont
tantôt enfoncées dans la terre; d'autres fois elles sont à la surface et se présentent enveloppées d'une
coque filée par la Chenille. La forme et la composition de ces coques sont très-variables. Un sait le

Fig. 78. — Phalène dispar. Fig. 79. — Parnassien Apollon.

parti que l'industrie a su tirer des cocons du Ver à soie : nous ne pouvons entrer ici dans des
détails qui serontdonnés lorsque nous traiterons du genre Sérieaire. En général, on peut dire que
toutes ces Chenilles poilues font des coques; et, parmi ces dernières, les espèces à tubercules pro-

K

Fig. 80 81 et 8"2. — Chrysalide, chenille et cocon de l'Orgyc antique.

duisent beaucoup plus de matière soyeuse que celles qui sont simplement velues. La coque ne sert
pas seulement à envelopper la chrysalide pour la mettre à l'abri de ses ennemis et des injures du
temps, elle a un autre but d'utilité, c'est de favoriser le développement de l'Insecte parfait au mo¬
ment de son évolution : pour sortir de la chrysalide, celui-ci a besoin de trouver un point d'appui
qui lui aide à se débarrasser de son fourreau; sans cela, lorsque la partie antérieure de ce dernier
est ouverte et que les pattes sont dégagées, il serait exposé à rester emmailloté et à traîner après
lui son enveloppe. On en voit quelquefois des exemples chez les espèces que Ton élève en captivité,
et qui n'ont pu trouver, pour accomplir leur métamorphose, les mêmes circonstances que dans la
nature. Les chrysalides renfermées dans la terre se trouvent dans une situation très-favorable à leur
éclosion; celles-ci étant environnées de toutes parts par le sol, le Papillon n'a que de légers efforts à
faire pour sortir de son fourreau, sans avoir à craindre de l'entraîner après lui, comme cela pourrait
arriver si elles étaient à la surface, surtout dans un endroit dépourvu d'inégalités.
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Fig. 80 cl 84. — Chenille et chrysalidedu lîhodoccre Hluimni.
Fig. 85 et 86. — Chenille et chrysalide,

du Thais médôsicaste.

Fig. 88 et 89. — Chenille et chrysalide
de l'Anthocharis eupheno.

Fig. 90. — Chenille de la
Psyché radiclla.

Fig. 87. — Chenille de la
Psyché graminella.

*'&'• 91 et 9*2. — Chenille et chrysalide
du Papillon Machaon.

5

Fig. 93 et 94. — Chenille et chrysalide
tle la Phalène tarière.

4
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Les chrysalides des Rhopalocères et de quelques Hétérocères étant suspendues par la queue, et
quelquefois en outre attachées par un lien transversal, l'Insecte parfait n'est jamais exposé à entraîner
son enveloppe.

Lorsque l'époque de l'éelosion est arrivée, la chrysalide change de couleur, elle s'amollit, devient
transparente, et permet souvent de voir à travers l'étui le dessin et la teinte du Papillon. Les efforts
du prisonnier la fendent longitudinalement sur le corselet; l'ouverture ne tarde pas à s'agrandir,
et celui-ci sort avec facilité. Mais, quand la chrysalide est contenûe dans une coque dure et coriace,
ou dans une coque de soie pure, il lui reste à ouvrir les portes d'une autre prison. Pour cette opé¬
ration, les moyens varient suivant les espèces. Chez certaines, l'instinct de la Chenille a prévu
d'avance les obstacles, et tout se trouve disposé d'une manière admirable pour le moment de la
métamorphose; la Chenille de la Nonagrïa paludicola, par exemple, qui vit dans le chaume de
l'Arando phragmites, fait intérieurement une ouverture circulaire dans une des parois de la tige,
en ayant soin de conserver l'épiderme. L'Insecte parfait, pour sortir, n'a plus qu'Apercer cette espèce
de membrane. Plusieurs Tortrix font aux feuilles dans lesquelles elles se renferment une ouverture
pareille. Celle de Tinea granella, qui vit dans les céréales, ronge, à l'endroit où doit se trouver la
partie antérieure de la chrysalide, une petite pièce circulaire qui ne tient plus que par une charnière,
et qui s'ouvre de dedans au dehors au moindre effort que fait l'Insecte parfait. Chez d'autres espè¬
ces, les Chenilles emploient, pour la sortie du Papillon, des moyens aussi ingénieux. Les coques
ont une espèce de couvercle ou d'opercule qui s'ouvre comme une boîte à savonnette, et qui exté¬
rieurement est maintenu par quelques fils qui se rompent à la plus légère pression que fait l'Insecte.
D'autres coques, comme celle de la Torlrix c/uercana, qui est composée de deux parois réunies par
une carène, s'ouvrent comme certains fruits à déhiscense valvaire. La suture n'étant que légèrement
unie à l'une des extrémités, les fils qui la maintiennent cèdent au moindre effort du Papillon, et les.

valves s'écartent. Chez plusieurs Saturnia, la coque étant formée à l'une de ses extrémités par des
fils roides, convergents, disposés en nasse, le Papillon n'éprouve d'autres difficultés que de ramollir
ceux-ci et de se frayer ensuite un passage; mais, comme ces fils sont très-élastiques, ils reviennent
aussitôt à leur place première, et ce n'est qu'au poids que l'on peut juger si la chrysalide est éclose.
Mais chez les Psyché et plusieurs Tinéides, le fourreau de la larve devient la coque de la chrysalide;
mais, comme la partie antérieure se trouve bouchée par un opercule et fixée contre les tiges et les
murailles, le Papillon y resterait enfermé ou serait forcé de sortir à reculons, si la Chenille, avant
de se métamorphoser, n'avait pas la sage précaution de se retourner lorsqu'elle doit produire un mâle.
Quant à ce qui touche la femelle, comme l'accouplement doit avoir lieu dans la coque, elle reste dans
la même position que pendant sa vie de Chenille, et termine sa carrière en prison. D'autres espèces
d'Hétérocères, dont la coque est d'une texture uniforme, très-coriace et comme cartonnée, ramol¬
lissent l'endroit qui doit leur donner passage, avec un liquide qui dissout la gomme. Quelques au¬
tres, tels que le Bombyx du mûrier, coupent les fils de la coque pour se faire une ouverture. Suivant
Réaumur, celte opération est exécutée avec les yeux, qui font l'office d'une lime. Enfin, chez un
certain nombre de Lépidoptères, c'est la chrysalide qui, avec sa partie antérieure garnie de pointes,
perce la coque par une espèce de térébration.

Le développement des organes dans la chrysalide et le Papillon a été étudié avec soin par Ilerold,
dans son Histoire du développement du Papillon (Cassel, 1815), ouvrage auquel nous croyons
devoir renvoyer.

Fig. 95. — Cocon do Saturnia pyri. Fig. 96. — Cocon do Lasiocampa quercifolia.
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Fig. 97. — Chrysalde du Papillon Podalirius. Fig 98. — Cocon de la Zygène de la filipendule.

Fig. 99 — Chrysalide de Bombyx rubi.

Fig. 100. — Chrysalide de l'Harpia Milhauseri.

Fig. 10'2. — Chrysalide de Phalène en réseauFig, 101. — Chrysalide de Megasoma repandum.
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Lorsqu'un Papillon sort de sa chrysalide, il est très-faible; toutes ses parties sont molles, sans
consistance et imprégnées d'humidité. Ses ailes sont pendantes, très-courtes, et offrent en petit tout
le dessin qu'elles vont avoir un instant plus tard. Rientôt il se fixe contre une tige ou les parois
de sa coque, il étend successivement tous ces organes, en imprimant de temps en temps un léger
frémissement à ses ailes; celles-ci croissent, se développent en tous sens, et poussent, pour ainsi dire,
comme une feuille. Lorsqu'elles ont acquis leur ampleur normale, il les relève et les abaisse suc¬
cessivement pour achever la vaporisation du liquide dont elles sont encore imprégnées, et, le plus
ordinairement, en moins d'une demi-heure, elles sont aptes à remplir leurs fonctions. Il est aussi à
remarquer que le Papillon récemment éclos rejette par la partie anale une liqueur de couleur variable,
tantôt rougeâtre ou comme sanguinolente, tantôt blanchâtre ou grisâtre, et quelquefois noirâtre,
liquide qui est un véritable meconium analogue à celui que rendent les Mammifères nouveau-nés.

On sait de quelle utilité sont pour l'industrie certains Lépidoptères; on sait aussi qu'à leur état
de Chenilles ils sont fort nuisibles à notre agriculture ; que certains arbres sont quelquefois entiè¬
rement dépouillés de leurs feuilles en très-peu de temps; que souvent, lorsque l'année a été favo¬
rable pour les Chenilles, la récolte des fruits est entièrement détruite par une multitude de ces
larves; enfin, tout le monde connaît ces petits Papillons qui détruisent la vigne, et dont il sera ques¬
tion au genre Pyrale. Une loi est venue obliger les cultivateurs à faire l'échenillage dans leurs pro¬
priétés; mais, malgré tous les efforts, on n'est pas encore parvenu d'une manière efficace à se
débarrasser des Chenilles qui détruisent nos cultures; espérons que les travaux des hommes instruits
qui, comme MM. Ratzeburg et Guérin-Méneville, se livrent à l'étude de l'entomologie appliquée à
l'agriculture, parviendront à empêcher ou au moins à diminuer ces dégâts. La nature a heureusement
remédié en partie au mal que les Chenilles font aux cultures en leur créant des ennemis nombreux
et acharnés : c'est ainsi que les larves des Ichneumonides, des Chalcidites, de beaucoup de Dip¬
tères, etc., détruisent un nombre immense de Chenilles. »

On connaît un très-grand nombre de Lépidoptères; on en a indiqué plus de dix mille dans toutes
les parties du monde; l'Europe en présente plus de quatre mille, et la France en possède bien deux
mille à elle seule. La beauté de ces Insectes, l'étude si attrayante de leurs Chenilles et de leurs mœurs,
ont dû attirer l'attention depuis très-longtemps : aussi voit-on un très-grand nombre d'entomolo¬
gistes se livrer exclusivement à l'étude de l'ordre des Lépidoptères. Beaucoup de naturalistes se
sont occupés de ces Insectes; les Chenilles ont été étudiées, et un très-grand nombre de travaux ico¬
nographiques ont été publiés. Les Lépidoptères sont répandus dans toutes les régions du globe;

Fig. 103. — Grande Tortue.
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mais c'est surtout dans les pays chauds et humides qu'on en trouve davantage; c'est aussi dans ces
régions qu'habitent les plus belles espèces de Diurnes; l'Europe, surtout la France et l'Allemagne,
produisent un très-grand nombre de Crépusculaires et de Nocturnes.

Les classifications proposées en lèpidoptérologie sont de trois sortes : les unes sont entièrement
basées sur les caractères tirés de l'Insecte parfait; dans d'autres classifications, les caractères sont
tirés exclusivement des Chenilles; enfin, dans un autre genre de classification, l'Insecte parfait four¬
nit bien les caractères principaux; mais à ceux-ci viennent se joindre les caractères que l'on peut
tirer de l'étude de la Chenille et de la chrysalide; cette dernière méthode semble meilleure, et c'est
la seule qui, par la suite, devra prévaloir dans la science.

Linné partageait les Lépidoptères en trois genres distincts désignés sous les noms de Papillon,
Sphinx et Phalène; les auteurs qui le suivirent, comme Geoffroy, De Geer, Scopoli, Fabricius, aug¬
mentèrent considérablement le nombre des divisions génériques. Latreille établit plus d'ordre
dans les divisions proposées parmi les Lépidoptères, et c'est à lui qu'on doit la création des grandes
familles des Diurnes, Crépusculaires et Nocturnes, qui ont été adoptées dans presque tous les ou¬
vrages. Lamarck, Dalmann, M. le professeur Duméril, présentèrent de nouvelles classifications. Go-
dart, et surtout Duponchel, adoptèrent la méthode de Latreille, qu'ils modifièrent toutefois assez
profondément. Toutes les classifications que nous venons de signaler tirèrent leurs caractères pres¬
que uniquement de l'étude de l'Insecte parfait; d'autres, ainsi que nous l'avons dit plus haut, prirent
pour base de leurs classifications les caractères de la Chenille : nous citerons principalement
MM. Deniset, Schiffermuller, Ochsenheimer, Treitschke, Stephens, Curtis, et surtout M. le docteur
Boisduval, qui, clans sa classification donnée dans son Généra el index methodicns, et dans le
premier volume des Lépidoptères des Suites à Buffon, modifie beaucoup la méthode de Latreille en
divisant les Lépidoptères en deux légions; les Rhopalocères (Diurnes des auteurs) et les Hétéro-
cères (Crépusculaires et Nocturnes).

Enfin, tout récemment, M. E. Blanchard a donné, dans le tome IIe de son Histoire naturelle des
Insectes, une classification qui se rapproche un peu de celle de M. Boisduval; dans cet ouvrage,
M. E. Blanchard divise, comme nous l'avons déjà dit, l'ordre des Lépidoptères en deux sections :
les Achalinoptères (Diurnes des auteurs, Rhopalocères de M. Boisduval), et les Clialinoptères (Cré¬
pusculaires et Nocturnes des auteurs, Hétérocères de M. Boisduval); c'est cette dernière classifi¬
cation que nous adoptons pour cet ouvrage.

Fig. 104. — Papillon Apollon.
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Fig. 105. — Machaon Papilio Machaon, Linné.

Fig. 106. — Flambé. PctpHio Podalirius. Linné.
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PREMIÈRE SECTION.

ACHALINOPTÈRES. ACHALINOPTERA. Blanchard.

Cette nouvelle dénomination, en désignant ce que les auteurs anciens appelaient autrefois les
Lépidoptères diurnes ou Papillons de jour, indique aussi que tous les Lépidoptères compris dans
cette section sont privés d'un crin ou soie roide à-la partie inférieure des secondes ailes, passant
dans un anneau des premières ailes pour les maintenir dans la même position. Les Achalinoptères
ont toujours une trompe assez développée, des antennes plus ou moins renflées en massue vers le
bout, des ailes très-grandes par rapport à la dimension du corps.

Leurs Chenilles, en général, ne se forment pas de coque soyeuse pour se métamorphoser en nym¬
phe; les unes se passent un (il autour du corps pour s'attacher contre des murailles, des feuilles ou
des tiges; d'autres se suspendent par l'extrémité postérieure. Les chrysalides des Lépidoptères de
celte section ont souvent des couleurs vives, quelquefois même métalliques; elles présentent aussi
des éminences ou des parties anguleuses plus ou moins nombreuses suivant les genres.

Elle comprend cinq familles, désignées sous les noms de Papilioniens, Ntjmplialiens, Enjeu
mens, Ilespériens et Cydimoniens.

PREMIÈRE FAMILLE.

PAPILLONIENS. PAPILIONII. Boisduval.

Tête de grosseur moyenne; yeux saillants, assez grands; palpes assez grands, ne dépassant pas
les yeux, excepté cependant dans les Teinopalpus; antennes en massue allongée : celle-ci plus
ou moins arquée, et parfois légèrement atténuée à l'extrémité ; ailes larges, assez robustes; à ner¬
vures saillantes, généralement subtriangulaires, et rarement falquées; les inférieures ayant le bord
abdominal évidé ou replié, et ne formant jamais un canal pour recevoir l'abdomen; cellule discoï-
dale, toujours fermée; nervures discoïdales inférieures unies à la troisième nervure médiane, de
manière à représenter une quatrième nervure médiane; pattes semblables dans les deux sexes; les
tibias des antérieures pourvus d'une forte épine vers le milieu; les tibias des postérieures armés de
deux éperons à leur extrémité; ongles ordinairement simples.

Chenilles robustes, subcylindriques, à segment prothoracique pourvu de deux tentacules rétrac-
tiles.

Chrysalides attachées par la queue et par un ou plusieurs liens transversaux.
Les Papilioniens peuvent toujours être distingués par leur nervure médiane, qui paraît fournir

quatre branches, et par l'épine ou éperon que présentent les tibias des pattes antérieures, caractère
qui ne se trouve dans aucune autre famille. Les ongles simples, qui ont été donnés comme caractère
pour les distinguer des Pieris, ne sont pas constants, quoiqu'on ne connaisse qu'une seule excep¬
tion, qui est offerte par le Lepiocircus curius. Les Papillons, proprement dits, ont presque toujours
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les ailes antérieures subtriangulaires; dans les Parnassius, les ailes, au contraire, sont arrondies, et
cette conformation les rapproche de la famille suivante, ou celle des Piérides; les ailes postérieures
ont leur bord abdominal évidé ou replié, et, dans la partie interne de cette plicature, on aperçoit
quelquefois un duvet cotonneux. Les Chenilles présentent, sur leur premier anneau, deux tentacules
rétraetiles, qu'elles font sortir à volonté lorsqu'on les inquiète, et qui exhalent une odeur aromati¬
que presque toujours insipide. Les chrysalides sont toujours entourées par un ou plusieurs liens
transversaux, et varient beaucoup pour la forme.

Les Papillonides se lient, par les Parnassius, aux Pieris, et les palpes allongés des Teinopalpus
semblent rapprocher ce nouveau genre de celui des Nymplialis. De huit coupes génériques qui repré¬
sentent cette famille, six paraissent propres à l'ancien monde, et une est encore seulement connue
pour avoir une espèce américaine. Le Teinopalpus, les Ornithoptera et les Leptocircus, sont entiè¬
rement asiatiques; les Eurychus habitent l'Australie; les Thais et les Doriiis appartiennent à ce
que l'on peut appeler la faune méditerranéenne; les Parnassius ont pour patrie les montagnes de
l'Europe, de l'Àsio et de l'Amérique; quant aux Papilio, ils se trouvent dans toutes les parties du
monde situées entre le cercle arctique et antarctique, à l'exception des îles de l'océan Pacifique.
Celte famille ne renferme qu'une seule tribu, qui est celle des Piérides.

1" GENRE. - TEINOPALPE. TEINOPALPUS. Ilope, 1843.
Trans. off Linn. Soclct., t. XIX, p. 131.

Tète grosse, allongée antérieurement; yeux ovales, proéminents; mâchoires légèrement allongées;
palpes labiaux allongés, avancés, convergents; article basilaire court, le deuxième long, couvert

Fig. 107 -r- Teinopalpe impériale, llope.

d'écaillés et de longs poils; troisième article ayant à peu près la moitié de la longueur du deuxième,
pointu et légèrement recourbé en bas, et très-écailleux; antennes peu allongées, arquées, la massue
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courte, légèrement tronquée; thorax robuste; ailes antérieures triangulaires, légèrement falquées,
la nervure discocellulaire supérieure très-courte; la nervure diseoïdale inférieure recourbée en haut;
la troisième nervure subcostale naissant à l'extrémité de la cellule; les nervures médiane et submé¬
diane confondues au moyen de la nervure baséomédiane; ailes postérieures dentées, à queue; la ner¬
vure précostale offrant deux branches; nervure interne arquée en bas, et confondue avec la nervure
costale; pattes peu robustes; tarses épineux, le premier article égalant, en longueur, les suivants
réunis; crochets recourbés, simples; abdomen légèrement allongé, recourbé dans le mâle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Cette coupe générique, dont on ne connaît qu'une seule espèce, se distingue, au premier abord,

des autres genres des Papillons, par ses palpes longs et avancés. Sa structure la rapproche beau¬
coup des Ornithoptères et des Papillons, quoique quelques-uns de ses caractères lui donnent un peu
d'affinité avec les Thaïs, chez lesquelles les palpes sont plus développés que dans les autres genres
de la famille des Papilloniens, à l'exception des Teinopalpus. Les ailes postérieures diffèrent beau¬
coup dans les deux sexes; dans le mâle, elles sont fortement dentées, et ne présentent qu'une seule
queue, tandis que, chez la femelle, ces mêmes ailes présentent trois queues.

La seule espèce connue de ce genre a été rencontrée sur les montagnes les plus élevées de l'IIi-
malaya, particulièrement sur les frontières d'Assam, où elle paraît très-rare; elle est désignée, par
M. Hope, sous le nom de T'einopaipns imperiaiis, et figurée, par M. Doubleday, pl. 1, iig. 1, dans
son ouvrage qui a pour titre : The généra ofiliurnal Lepidoplera.

2mc GENRE. - ORNITHOPTÈRE. ORNITHOPTERA. Boisduval. 1836.

Spcc. gùnér. des Lépidopt., t. I, p. 4 3.

Ojviç, oiseau; wrepov, aile.

PAPIUO. Latr., God.

Tête grosse; yeux saillants; palpes ne s'élevant pas au delà du front; antennes "longues, à massue
allongée; prothorax formant un col assez développé; abdomen gros, notablement allongé; celui du
inâle pourvu de deux valves anales, arrondies, grandes, et, en dessous, d'une gouttière très-profonde;
ailes grandes, robustes, à nervures saillantes; les supérieures allongées; les inférieures grossière¬
ment dentées.

Fig. 108. — Ornillioptère Priam, Linné.

Chenilles grosses, épaisses, munies de pointes charnues, et pourvues de deux tentacules rétrac-
tiles renfermés chacun dans un étui extérieur.
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Chrysalides grosses, un peu arquées, à tête obtuse coupée carré¬
ment, et un peu bifide, maintenues par un lien transversal qui n'entoure
pas le corps, mais qui, de chaque côté, est inséré à la partie latérale
par un petit tubercule soyeux.

Les espèces représentant ce genre établi aux dépens de l'ancien genre
Papillon sont peu nombreuses, et, à l'exception d'une senle, qui habite
le continent indien, elles sont propres auxMoluques, aux Philippines et
aux îles de la Sonde. Elles sont toutes remarquables par leur taille, qui
est très-grande, et par la beauté de leurs couleurs.

F g. 109. - Chrysalide de
l'O Iléliucon.

Comme type, nous citerons:

1. ORN1TIIOPTÈRE I'RIAM. ORNITUOPTERA PRIAMUS. (Linné)

Les ailes supérieures, dans le mâle, sont d'un noir velouté, avec deux bandes longitudinales d'un
vert soyeux très-brillant, courbes, étroites, rétrécies à chaque extrémité; les inférieures sont d'un
vert soyeux brillant, avec le bord postérieur, et un rang de quatre taches orbiculaires, d'un noir
velouté. En dessous, les supérieures sont noires, avec une tache maculaire d'un vert doré; dessous
des inférieures semblable au dessus, mais d'un vert doré, avec des taches orbiculaires plus grandes,
au nombre de sept; abdomen entièrement d'un beau jaune. La femelle, désignée sous le nom de
P. pathons par les auteurs, a les ailes d'un noir brun ; les supérieures ayant, de part et d'autre,
une bande maculaire d'un blanc un peu sale, formée de trois taches inégales; ordinairement un gros
point et une petite tache blanchâtres dans la cellule; les inférieures ayant, en arrière de la cellule
discoïdale, une rangée de six grandes taches blanchâtres, teintées de jaune à leur base, et mar¬
quées chacune, dans leur milieu, d'une tache noire orbiculaire; dessous des inférieures semblable au
dessus; abdomen d'un blanc jaunâtre.

« Les ailes supérieures sont d'un bleu violet très-brillant; les ailes inférieures d'un noir de
velours, avec les nervures, la partie comprise entre la cellule discoïdale et le bord interne, et la

bordure postérieure d'un bleu violet très-brillant; cinq taches noires, ovales oblongues sur la partie
bleue ; bord abdominal d'un jaune doré, garni de poils de la même couleur ; dessous des ailes supé-

2 ORNITIIOPTÈRE DE D'URVILLE. ORNITUOPTERA VRVILLIANA. (Guirin.)

Fig. 110. — Ornithoptère de d'Urville.



PAPILLONS. 55

rieures noir, avec des taches violettes à reflet d'un jaune doré ; dessous des ailes inférieures d'un
jaune doré, à reflet bleu ou un peu verdâtre sur le milieu; sept taches noires orbiculaires, mais plus
petites que celles du dessus ; une petite tache d'un jaune orangé, peu marquée, entre la base et la
tache noire la plus externe ; thorax noir, marqué d'une raie médiane violette ; tête et antennes
noires; abdomen entièrement d'un beau jaune; côtés de la poitrine marqués d'un peu de rouge. »

Tête grosse; yeux grands, saillants; palpes très-courts, ne dépassant pas les yeux, fortement ap¬
pliqués sur le front, à articles très-peu distincts; le troisième entièrement invisible; antennes assez
allongées, renflées à leur extrémité en une massue arquée de bas en haut; abdomen assez gros, mé¬
diocrement allongé; ailes assez robustes, à nervures saillantes; les inférieures ayant le bord abdo¬
minal replié en dessus, plus ou moins évidé, et laissant l'abdomen entièrement libre; leur bord exté¬
rieur plus ou moins denté, et souvent terminé par une queue.

Chenilles épaisses, cylindroïdes ou amincies antérieurement, avec le premier anneau toujours
pourvu d'un tentacule fourchu, rétractile et en forme d'Y; tête assez petite, arrondie; corps glabre,
quelquefois muni de prolongements charnus plus ou moins allongés.

Chrysalides sans taches métalliques, médiocrement anguleuses, tantôt presque droites, tantôt for¬
tement arquées, avec les bords latéraux parallèles ou comprimés, et comme garnies de crêtes régu¬
lières; quelques-unes cornées sur la partie dorsale; tête tantôt carrée, tantôt bifide, et quelquefois
tronquée.

Cette coupe générique, extrêmement nombreuse en espèces, est répandue sur toute la surface du
globe, particulièrement dans les régions intertropicales; l'ancien et le nouveau continent en possè¬
dent une quantité à peu près égale. Les Chenilles vivent, le plus souvent, solitairement; on en con¬
naît cependant quelques-unes qui restent en famille jusqu'à l'époque de leur transformation en chry¬
salides. Des plantes fort différentes leur servent de nourriture; mais, en général, les espèces d'un
même groupe vivent sur des plantes de la même famille. Les ombellifères, les malvacées, les lauri-
nées, les drupacées, quelques annonées, certaines aristoloches, mais surtout les aurantiacées, sont
les familles de végétaux que ces Chenilles affectionnent le plus particulièrement.

Elles varient peu entre elles, et voici les principales différences qu'elles présentent ordinaire¬
ment : les unes sont cylindroïdes, et entièrement lisses; les autres présentent des prolongements

5'"e GENRE. — PAPILLON. PAPILIO. Fabr., 1807.
In Illiger,'S)St. gloss., t. VI, lig. 279, n° .".

VAPILIONES EQUITES. Linné. AMARYSSUS. Dalmnn.

Fig. 111. — Papillon Ulysse, Linné.
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charnus assez allongés; chez un assez grand nombre, les deux premiers segments sont amincis et
peuvent se retirer sous le troisième et le quatrième, qui sont renflés et souvent ornés de taches ocu-
liformes; d'autres sont raccourcies et pourvues de plusieurs pointes charnues assez courtes; enfin
il en est qui ont quelque ressemblance de forme avec des Limaces.

Le moyen que les Chenilles emploient pour se fixer, par l'extrémité du corps, est assez simple; mais
il n'en est pas de même de celui auquel elles ont recours pour assurer leur ceinture. Le premier temps
de l'opération consiste à filer, à l'endroit où elles veulent se fixer, un petit tampon de soie, qui enve¬
loppe les crochets de leurs pattes anales et les retient. Le second paraît entouré de plus de difficul¬
tés : fixées déjà par leur partie postérieure, ces Chenilles se tiennent seulement sur leurs pattes mem¬
braneuses; elles élèvent leur tête et leur thorax en les redressant le plus possible; elle portent alors
leur tête vers le flanc droit, à la hauteur de la première paire de pattes membraneuses, cherchent,
comme pour la première opération, un point où elles se fixent un fil, dont l'autre extrémité sera éta¬
blie à la même hauteur sur un point correspondant du côté gauche; mais, pour donner à cet anneau
le diamètre nécessaire, elles maintiennent le centre du fil sur leurs pattes antérieures jusqu'au mo¬
ment où cette ceinture, par des additions successives de brins de soie, a acquis la solidité suffisante.
Alors seulement elles engagent leur tête dans le lien demi-circulaire qu'elles ont filé, et parviennent,
par des mouvements de contraction, à l'élever jusqu'au milieu de leur corps. Cet anneau, qui main¬
tiendra la chrysalide, est assez souple pour ne pas gêner la transformation, et, de plus, est un
point d'appui pour l'Insecte parfait lorsqu'il sort de sa chrysalide.

Trois cents espèces environ composent, aujourd'hui, le genre Papillon, qui est resté presque intact,
malgré la tendance dans laquelle on est de créer sans cesse de nouveaux genres; il comprend les
Chevaliers, que Linné divisait en Chevaliers troyens et Chevaliers grecs. Les premiers (Equités

(rocs) étaient caractérisés par leur couleur noire et les taches rouges du thorax; ils prenaient les
noms d'Hector, Paris, Priant. Aniénor, Acliates, Anchijse, Astyanax, Enéc, Hélène, etc., etc.;

Fig. 112 et 113 — Chenille et chrysalide du P.ipillon Machaon.

Fig. 114 — Papillon Coon, Fabricius.



 



Fig;-. ]. — Papilio torquatus.
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les seconds (Equités achivi) n'avaient point de taches rouges, mais portaient un œil ou une tache
ocellée vers l'angle inférieur des secondes ailes; tels étaient Pyrrhus, Ulysse, Patrocle, Achille,
Ménélas, Machaon, Nestor, Agamemnon, etc., etc. (1).

Ces divisions ont été, depuis, remplacées par une classification beaucoup plus naturelle, et qui
repose sur des caractères présentés, soit par la Chenille, soit par l'Insecte parfait. En effet, M. Bois-
duval divise le genre Papillon de Linné en trente-deux groupes, basés sur la forme particulière des
Chenilles, le dessin et la coupe des ailes et la patrie de l'Insecte parfait. Comme espèces représen¬
tant ce genre, nous signalerons le Papilio Podalirius, Linné, qui habite toute l'Europe tempérée
et méridionale, le nord de l'Afrique et l'Asie Mineure; ces dernières localités, ainsi que l'Espagne,
nourrissent une variété remarquable, qui a été désignée sous le nom de P. Feisthamelu par M. Du-
ponchel; la Chenille est lisse, très-renflée en avant, et atténuée en arrière; la couleur varie du vert
gai au jaune roussâtre, avec les teintes intermédiaires; la chrysalide est roussâtre, un peu arquée,
avec la tête un peu bifide; la Chenille vit sur les amandiers (amygdalus), les pruniers, l'aubépine (cra-
tœgus axyacanlha), le berberis; l'Insecte parfait éclôt, pour la première époque, en mai, et, pour
la seconde, en juillet et août; le Papilio Machaon, Linné, qui se trouve en Europe, en Sibérie,
en Syrie, en Egypte et sur la côte de Barbarie. On possède même des individus, pris au Népaul
et dans les environs de Cachemire, qui ne diffèrent en rien de ceux d'Europe; la Chenille est d'un
beau vert, avec des anneaux d'un noir de velours, alternativement ponctués de rouge fauve; la
chrysalide est tantôt d'une couleur grisâtre et tantôt verte, avec une bande latérale jaune; la Che¬
nille se trouve, en juin et en septembre, sur beaucoup d'ombellifères, particulièrement sur le
fenouil (anethum feniculum), la carotte (claucus carota)-, l'Insecte parfait éclôt en mai pour la pre¬
mière fois, et en juillet pour la seconde. Le Papilio Alexanor, Esper, qui est répandu en France,
particulièrement dans les départements des Hautes et Basses-Alpes; il se trouve aussi en Dalmatie
et en Morée; la Chenille est d'un jaune verdâtre, avec chaque segment marqué d'une bande trans¬
versale noire, formée de petits traits longitudinaux pour la plupart confluents en avant, et dont les

(1) PREMIÈRE SECTION. — Gtl.-ECI.
l'ECTOHE MACULÏS SANGUINEIS CARENTE.

A. Ecaudati, alis inferioribuselongatis, basi angusta.

Sarpedon, Nereus, Macl/eyanus.
H Percaudati, alis fasciis fulvis vel viridibus ornatis, inferioribus elongatis, angustis, inslruclis.

Codrus, Sinon, Antheus, Podalirius, Machaon.
C. Caudati, alis inferioribus caudis obtusis, patulis, instructis.

* Alis fulvo fasciatis.

Torquatus, Thoas, Ilionecs.
** Alis nigricantibus.

Troilus, Paris. Severus, Pammon.
D. Dentati, alis inferioribus dentatis.

/Egeus, Erechtiieus, Drusius, Demoleus.
E. Orbiculares, alis inferioribus brevibus, orbicularibus.

Dissimtlîs, Similis, Assimilis.

DEUXIÈME SECTION. — TROJANI.

pectore maculis sangùineis insign1.

A. Ecaudati, alis inferioribus elongatis, basi latd.
Memnon, Polymnkstor, Agénor, Hector.

II. Caudati, alis inferioribus caudis obtusis, patulis, instructis.
COON, POI.IDORUS, RoMULUS.

C Dentati, alis inferioribus dentatis.
Evander, Amosus.

I). Orbiculares, alis inferioribus brevibus, orbicularibus.
Priamùs, Pantiious, Ampïirisius.



HISTOIRE NATURELLE.

intervalles sont ponctués de jaune ; la tête est noire, marquée d'un V et de deux petits points jau¬
nes; la chrysalide est d'un gris cendré uniforme, et passe l'automne et l'hiver fixée aux pierres et

Fig. 115. — Papillon Aiexanor, Esper.

aux rochers, avec lesquels elle se confond par la couleur; l'Insecte parfait éclot au mois de juin
de l'année suivante. Nous indiquerons aussi une espèce de chacun des groupes de M. le docteur
Boisduval.

I" groupe. Papilio Antimachus, Drury (Sierra-Leone).
2m,. — Papilio Polijmneslor, Cram. (continent indien).
gme — Papilio Coon, Fabr. (Java).
4'n« — Papilio Ulysses, Linn. (Âmboine).

— ■ Papilio Helenus, Linn. (Chine, Java).
6m" - Papilio Ereclitheus, Donov. (Nouvelle-Hollande).

—

. Papilio Crespliontes, Fabr. (Java).
8 me — Papilio Brulus, Fabr. (Cafrerie).
Qme — Papilio clorcus, Fabr. (côte de GuinéeL

10me — Papilio clisparilis, Boisd. (Bourbon).
J j me — Papilio Coclrus, Fabr. (Amboine).
12me — Papilio Sarpedon, Linn. (Chine, Java, Nouvelle-Guinée).
15" — Papilio Evan, Doubleday (Inde).
14"" —• Papilio Deinoleus, Linné (Cap de Bonne-Espérance, côte de Guinée,

Madagascar).
-15ma — Papilio Latreillianus, God. (côte occidentale d'Afrique).
16me — Papilio Podalirius, Linn. (Europe, nord de l'Afrique, Asie Mineure).
i 7me — Papilio Hector, Linn. (Coromandel, Ceylan).
! 8me — Papilio nox, Swains. (Java).
19me — Papilio Evandér, God. (Brésil).

2o>n<> — Papilio Triopas, God. (Cayenne).
9 J tne — Papilio Corelhrus, Boisd. (Amérique?).
9 9 me — Papilio Poli)clamas, Linn. (Brésil).
25rae — Papilio Lalandei, God. (Cafrerie, Madagascar).
9.4 me — Papilio Machaon, Linn. (Europe, Asie, Afrique).
9gme — Papilio Dolicaon, Cram. (Brésil).
90me — Papilio Tlioas, Linn. (Amérique).
27mc — Papilio Pirilhous, Boisd. (Amérique).
28me — Papilio Polycaon, God. (Brésil).
9()me — Papilio Grayi, Boisd. (Brésil).
50"" — Papilio Torqualus, Cram. (Brésil).
g ] m, — Papilio Zenobius, Fabr. (Sierra-Leone).
Ç|C)me — Papilio Panope, Linn. (Chine).



Fi#. 1 — l'apilia iiox.

Fi#, 'i — l'api lia Delalandii
Pl. 7.
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PAPILLONS.

4™ GENRE. — LEPTOCIRQUE. LEPTOCIRCUS. Swains., 1852.
Zool. illustr., 2m8 sér., I. GVI.

LAMPROSURA. Boisd. ERYCINA. God. PAPILIO. Latr.

Tête grosse; yeux grands, saillants; palpes très-courts, ne dépassant pas les yeux, à articles très-
peu distincts; le troisième très-court et indistinct; antennes assez allongées, renflées à leur extré¬
mité en une massue arquée de bas en haut; corps gros et robuste; abdomen très-court; ailes médio¬
crement robustes, à cellule discoïdale fermée; les inférieures plissées longitudinalement et terminées
insensiblement en une très-longue queue recourbée à son extrémité; leur bord abdominal droit, un
peu replié en dessus, et laissant l'abdomen libre, quoique non évidé; six pattes égales et complètes.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 116. — Leptocircus curius, Fabricius.

Cette coupe générique a pour type un Lépidoptère de Siam et de Java, rangé, par Fabricius,
parmi les Papillons, et placé, par Godart, dans son grand genre des Erycines. Elle a beaucoup d'a¬
nalogie avec le genre Papillon, avec lequel elle ne pourra être confondue par la structure des qua¬
tre ailes, et surtout par les inférieures, qui sont plissées longitudinalement et terminées par une
longue queue recourbée. On en connaît deux espèces, et, comme type de ce genre singulier, nous
citerons le Lcplocircus Curius, Fabricius, figuré par M. Doubleday (Tlie généra of diurnal Lepi-
ilnptera, pl. 4, fig. 1). Cette espèce a été rencontrée aux Indes.

5me GENRE. — TUAIS. TIIA1S. Fabr., 1807.
In Illiger, Sysl. gloss., t. VL, p. 283, n° 20.

XERYNT1IIA. Odis.

Tête assez petite; yeux médiocres; palpes droits, velus, dépassant notablement la tête, composés
de trois articles bien distincts, et à peu près égaux; antennes assez courtes, terminées en une massue
un peu arquée de bas en haut; corps assez mince; ailes peu robustes, à nervures médiocrement sail¬
lantes; les inférieures ayant le bord abdominal un peu replié en dessus, et comme évidé pour laisser
l'abdomen entièrement libre.
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Chenilles cylindroïdes, assez courtes, munies d'épines charnues, hérissées, à l'extrémité, de petits
poils roides; le premier anneau pourvu d'un tentacule charnu en forme d'Y; tête assez petite, arron¬
die, comprimée en avant.

Chrysalides un peu effilées, cylindrico-coniques, un peu anguleuses antérieurement, avec la tête
tronquée et comme coupée en biseau.

Ce genre est composé d'espèces peu nombreuses, qui font partie de la faune méditerranéenne, et
sont, par conséquent, propres à l'Europe méridionale, au nord de l'Afrique et à l'Asie Mineure.
Toutes les espèces de ce genre sont remarquables par leurs ailes, qui sont toujours d'une couleur
jaune, tachetées de rouge et de noir, et bordées, par une ligne noirâtre, en feston. Quant à l'abdo¬
men, il est ordinairement tacheté de fauve et de noirâtre. Les Chenilles, remarquables parleurs pro¬
longements charnus, hispides au sommet, vivent solitaires, ou par petits groupes, sur les aristolo-
chia. Quand elles sont sur le point de se métamorphoser, non-seulement elles s'attachent par un
lien transversal, mais encore elles s'entourent d'un léger tissu de soie. Parmi les cinq espèces que
renferme ce genre, nous signalerons la Thaïs liysipyle, Fabricius, qui présente deux ou trois varié¬
tés, et qui habite l'Autriche, la Hongrie, la Russie méridionale, la Grèce et l'Italie; et la Thaïs
medesicasta, Godart, qui a été rencontrée en Languedoc et aux environs de Digne.

Fig. 117. —Thais hypsipylc, Fabricius.

Fig. 118. — Thais Cérisyi.

6me GENRE. — DORITIS. DOR1TIS. Boisd., 1836.

Spéc. génér des Lépidopl., tom. I, p. 390.

THAÏS. Lalr., God.

Tète assez petite; yeux médiocrement saillants; palpes très-velus, dépassant à peine la tête, de
trois articles peu distincts; antennes courtes, en massue allongée et légèrement arquée; corps assez
épais et velu; ailes à surface ridée et comme gaufrée, à nervures saillantes, à contours arrondis,
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non dentés, un peu dénudées en dessous, et vers le sommet en dessus, les inférieures ayant le bord
abdominal très-légèrement replié; anus de la femelle dépourvu de poche cornée.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 119. — Dorilis Apolliria, Boisduval.

M. Boisduval a établi ce genre sur un Lépidoptère que Fabricius et Ochsenheimer ont placé, avec
les Ajtollo, Pliœbus, etc., dans leur genre des Doritis, et que Latreille et Godart ont mis avec les
Thaïs. Du reste, cette coupe générique, par la texture, le dessin, la forme des ailes et la structure
des palpes, a la plus grande analogie avec les Dorilis de Fabricius et d'Ochsenheimer (Parnassius,
Latreille), tandis que, par la forme des antennes, elle se rapproche beaucoup des Thaïs. Elle ne
pourra être confondue avec les Parnassius, à cause de ses antennes, qui sont en massue arquée, et
à cause de la partie inférieure de l'abdomen des femelles, qui est dépourvue de poche cornée. La
seule espèce connue dans ce genre (Doritis apollina, Boisduval) habite les environs de Smyrne,
d'Alep, et quelques îles de l'archipel grec.

7™ GENRE. - EURYQUE. EURYCUS. Boisd. 1836.

Spéc. génér. des Lépidopt, ton). I, p. 591.

CRESSIDA. Swains. PAPILIO. Goil.

Tête grosse; yeux saillants; antennes assez longues, renflées à l'extrémité en une massue droite,
ovoïde, allongée; palpes très-courts, ne dépassant pas les yeux, fortement appliqués sur le front,
à articles peu distincts ; corps épais, très-peu velu; ailes supérieures oblongues, en partie dénudées

4*
Fig. 120. — Furyeus crcssida, Fabricius.
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d'écailles; ailes inférieures arrondies et légèrement dentées; leur bord abdominal légèrement replié
et assez fortement évidé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
C'est avec les Papillons cressicla et Harmonides de Fabricius que M. Boisduval a créé ce nou¬

veau genre, qui établit un passage naturel entre les Papillons et les Parnassiens. Il se rapproche
du premier de ces genres par les palpes, la forme oblongue des ailes supérieures et les légères den¬
telures des ailes inférieures. Quant aux antennes, elles ne diffèrent de celles des Parnassiens que par
un peu plus de longueur, mais les ailes supérieures, en partie dénudées et marquées de deux taches
noires dans la cellule discoïdale, le rapprochent beaucoup plus des Parnassiens, dans le voisinage
desquels celte coupe générique a été rangée par M. Boisduval. On n'en connaît que deux espèces,
qui sont propres à la Nouvelle-Hollande; l'une porte le nom d'Eurijcus cressicla, Fabricius, et l'au¬
tre celui d'Eurijcus harmonia, Fabricius.

8""; GENRE. — PARNASSIEN. PARNASSIUS. Latr. 1805.

Ilist. nat. des Oust, cl des Ins., t. XIV, p. 110.

DORITIS. 1-abr , Oehs.

Tête assez petite; yeux médiocres et peu saillants; palpes plus longs que la tête, s'élevant au delà
du front, hérissés de poils longs et lins, composés de trois articles distincts, égaux; le premier
arqué, le second droit, le troisième linéaire; antennes courtes, terminées en massue droite, ovoïde,
allongée; corps épais, velu; abdomen des femelles muni d'une poche ou valvule cornée; ailes parche¬
minées, à nervures assez saillantes, à contours arrondis non dentés, presque dénudées d'écaillés en
dessous et vers le sommet en dessus; les inférieures ayant le bord abdominal évidé et laissant entiè¬
rement libre l'abdomen.

Chenilles lisses, cylindroïdes, épaisses, munies de petits mamelons un peu velus; le premier
anneau pourvu d'un tentacule charnu en forme d'Y; tête assez petite, arrondie.

Chrysalides cylindrico-coniqucs, saupoudrées d'une efilorescence bleuâtre, enveloppées, entre les
feuilles, dans un léger tissu de soie, et maintenues par quelques fils transverses.

Fig. 12t. — Parnassius Apollo, Linné.

C'est particulièrement dans les montagnes alpines de l'Europe et de la Sibérie, le Kamtchatka et
les monts Himalaya, que l'on rencontre les espèces peu nombreuses du genre des Parnassius; elles
habitent aussi le Labrador et les Montagnes Rocheuses de l'Amérique septentrionale, qui sont si ana¬
logues à nos Alpes et à la Laponie par leurs productions.

Ce genre ne pourra être confondu avec les Papilio et les Tlicds, à cause de leurs palpes et de
leurs antennes, et surtout à cause de la forme et de la texture de leurs ailes. 11 diffère des Eurycus
par la forme des palpes et des ailes, et des Dorilis par ses antennes non arquées à l'extrémité, et
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surtout par la poche cornée dont est toujours pourvu l'abdomen des femelles. On connaît sept
espèces dans ce genre, dont le Parnassius Apollo, Linné, peut être considéré comme en étant le
représentant; cette espèce vit dans les montagnes alpines d'une grande partie de l'Europe et de
la Sibérie; la Chenille se tient sur les saxifragées et les crassulacées.

TRIBU.

PIÉRIDES PIERIDJE. Boisduval

Tête de grosseur médiocre; palpes cylindriques, à articles distincts, hérissés de poils ou finement
écailleux; mâchoires peu allongées; antennes allongées, tronquées à l'extrémité ou terminées en mas¬
sue; ailes ayant leurs cellules discoïdales toujours fermées; nervure diseocellulaire supérieure man¬
quant presque toujours; première nervure discoïdale étant souvent unie à la nervure subcostale, bord
abdominal des ailes inférieures formant un canal pour recevoir l'abdomen; six pattes, semblables
dans les deux sexes; tibias des pattes antérieures ne présentant pas d'éperon dans leur milieu; pre¬
mier article des tarses étant le plus long de tous ; ongles bifides, appendiculés.

Chenilles légèrement pubescenles atténuées aux deux extrémités; chrysalides anguleuses, un peu
comprimées, terminées en pointe à chaque extrémité.

Cette tribu ne pourra être confondue avec la précédente, à cause des tibias des pattes antérieures,
qui sont dépourvus d'éperon, de l'existence d'un canal formé par le bord abdominal des ailes in¬
férieures pour recevoir l'abdomen, et de la position de la nervure médiane. 11 y a une grande diffé¬
rence entre la disposition des nervures des ailes supérieures et celle des nervures des ailes infé¬
rieures; dans les premières, le nombre des nervures subcostales varie de trois à cinq. Dans un genre
de cette tribu, la troisième nervure médiane est unie à la seconde nervure discoïdale, comme cela se
voit dans les Papillonides. Quant aux secondes ou les ailes inférieures, la nervure discoïdale est
quelquefois unie à la nervure subcostale, tantôt à la seconde nervure subcostale, quelquefois aussi
à la troisième nervure médiane.

Les Chenilles diffèrent de celles des Papilloniens par l'absence de tentacules sur le premier seg¬
ment thoracique; elles sont aussi généralement plus grêies. Quant aux chrysalides, elles sont toujours
anguleuses, un peu comprimées, et terminées en pointe; celle-ci jamais bifide ni tronquée. Quelques-
unes des espèces de cette tribu, surtout du genre Leplalis, ont des rapports très-grands avec les
Iléliconides; d'autres, comme celles du genre Terias, se rapprochent beaucoup des Lycénides. Les
genres qui composent cette tribu varient beaucoup dans leur forme, et surtout dans la structure des
antennes, qui, chez quelques-unes, sont allongées et terminées brusquement en massue; dans d'autres,
ces organes deviennent graduellement plus épais depuis la base jusqu'au sommet. Les espèces des
genres qui ont les antennes présentant cette disposition sont généralement plus robustes que les es¬
pèces des autres genres de celte tribu, à l'exception cependant d'une espèce dans le genre Terias, qui
est la plus petite et la plus délicate des Papillons connus, et qui forme une exception remarquable.

Les Piérides, proprement dites, sont répandues sur toute la surface du globe, depuis le cercle arc¬
tique jusqu'à l'extrémité sud de l'Afrique et de l'Amérique; on en trouve aussi dans toute l'Austra¬
lie. Les genres Antliocliaris et Colins sont presque aussi répandus; mais, jusqu'à présent, aucun
de ces genres n'a été rencontré en Australie. Les Terias et les Callijdrias se trouvent dans les ré¬
gions tropicales de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. Dans l'Australie et dans le nouveau monde,
ces deux genres atteignent des latitudes plus élevées que dans l'ancien monde. Le genre Gonepleryx,
avec ses formes variées, existe dans les deux hémisphères, mais ne se rencontre pas en Australie; en
Europe, il s'étend beaucoup plus au nord qu'en Amérique. Les genres Euterpe et Leplalis appartien¬
nent à l'Amérique tropicale; les Ponlia et Idmaïs à l'Asie et à l'Afrique tropicale; les Teslias et les
Ipliias à l'Asie tropicale seulement. Les genres Lcucopliasia et Leuconca paraissent propres à l'Eu¬
rope; les Eronia à l'Afrique; quant aux Nalhalis, elles sont exclusivement américaines.
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9me GENRE. — EUTERPE. EUTERPE. Swainson, 1831.
Zool. illustr., 2me série, t. IAXIV.

PIEhJS. God.

Tête de grosseur moyenne, hérissée de longs poils soyeux, roides, peu serrés; palpes longs, écar¬
tés, dépassant de beaucoup les yeux, fortement hérissés de poils roides, assez longs; leur dernier
article grêle, aciculaire, presque nu, notablement plus court que le second, qui est très-long; an¬
tennes longues, à articulations bien marquées, terminées par une massue ovoïde, cylindroïde ou un
peu comprimée; abdomen de longueur ordinaire, un peu comprimé latéralement, ne dépassant pas
les ailes inférieures; ailes médiocrement robustes, à cellule discoïdale fermée; les inférieures embras¬
sant très-peu le dessous du corps.

Fig. -122 — Euterpe cliarops, Boisduval.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui composent ce genre sont peu nombreuses, et sont répandues dans l'Amérique,

depuis le Mexique jusqu'au Chili; elles ont beaucoup d'analogie avec les Pieris, avec lesquelles elles
ne pourront être confondues, à cause de la longueur du second article des palpes et des poils roides
dont toute la partie antérieure de la tête est hérissée. Afin de rendre plus facile à l'étude les espèces
représentant cette coupe générique, M. Boisduval les a divisées en quatre groupes :

1" groupe. Euterpe tereas, Godart. Cette espèce, dont la femelle est désignée sous le nom
de Marcias par Hubner, habite les environs de Rio et de Bahia.

2me — Euterpe cliarops, Boisduval. Ce Lépidoptère, qui est très-rare, aie Mexique
pour patrie.

5me — Euterpe nimbice, Boisduval, qui se trouve au Mexique.
4me — Euterpe theano, Boisduval. Cette espèce, qui n'est pas très-rare, habite les

environs de Rio-Janeiro.

Fig. 123. — Eulerpe nimbice, Boisduval.
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10™ GENRE. — LEPTÀL1S. LEPTALIS. Dalman, 1828.
Annal. Eut., t. XXXIX.

LICINIA. Swains HEMEROCHARIS. Boisd. PIERIS. Goii.

Tête petite, légèrement écailleuse; palpes plus courts que la tête, ou à peine de sa longueur, ve¬
lus, rapprochés, appliqués sur le front, à articles peu distincts et très-courts; le dernier légèrement
saillant et pointu; antennes longues, grêles, terminées en massue fusiforme, allongée; abdomen grêle,
dépassant ordinairement de beaucoup les ailes inférieures, surtout chez les femelles; ailes étroites,

Fig. 124 — Leptalis spio, Godart.

très-allongées, à cellule discoïdale fermée; les inférieures embrassant à peine le dessous du corps,
plus larges dans les mâles que dans les femelles; pattes longues et grêles, la première paire légère¬
ment atrophiée chez les mâles, ou ayant les fémurs un peu renflés et éeailleux.

Chenilles, d'après Stoll, lisses, avei deux épines charnues sur le premier anneau.
Chrysalides inconnues.

Fig. 125. — Leptalis vocula, Godart.
-et

Fig. 120. — Leptalis therniesia, Godart.

Les Leptalis ont à peu près les mêmes mœurs que les Iléliconiens, et se trouvent depuis les An¬
tilles jusque dans le Brésil méridional. Plusieurs des espèces de ce genre ont une certaine analo¬
gie avec les Piérides par la couleur et le dessin de leurs ailes, tandis que d'autres ressemblent tout
à fait à des Iléliconiens. Les Leptalis ont été divisées en trois groupes :

1er groupe. Leptalis vocnla, Godart. Cette espèce, qui a la plus grande analogie avec un
Héliconien, a pour patrie Surinam et Cayenne.

2me — Leptalis spio, Godart. Elle habite les Antilles, particulièrement la Gua¬
deloupe.

5™ — Leptalis therniesia, Godart. Cette espèce, qui habite l'intérieur dn Brésil,
n'est pas très-commune.
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il™ GENRE. - LEUCONÉE. LEUCONEA. Duponchel, 1844.
Cat. mélh. des Lépidopt. d'Europe, p. 24.

riERIS. Latr., Boisd. PONTIA. Ochs.

Antennes presque aussi longues que le corps, à tige entièrement noire, et terminées par une massue
fusiforme ; palpes droits, dépassant le chaperon, presque cylindriques; les trois articles bien dis¬
tincts et presque d'égale longueur, les deux premiers garnis de poils, le dernier presque nu,
linéaire, et très-aigu; pattes longues et robustes; les quatre ailes arrondies et sans frange; les deux
tiers antérieurs des supérieures presque dégarnis d'écaillés, et à demi transparents dans la femelle
seulement.

Chenilles velues sur le dos, et les seules de la tribu qui vivent sur les arbres.
Chrysalides û angles arrondis, et terminées, antérieurement, par une pointe mousse.

C'est aux dépens des Piérides des auteurs que cette nouvelle coupe générique a été établie;
la seule espèce connue, se trouve en Europe. Elle est désignée, par les auteurs, sous le nom de
Pieris cratœgi, Linné. Elle est blanche de part et d'autre, avec des nervures noires qui s'élar¬
gissent un peu à l'extrémité des ailes supérieures; la couleur de ces nervures, sur un fond blanc et
un peu transparent, a fait donner à cette espèce le nom français de Gazé; elle est commune, en
mai et en juillet, dans les plaines et les jardins de l'Europe et de la Sibérie. Pallas rapporte, dans
le premier volume de ses ouvrages, qu'elle est tellement commune aux environs de Winoska, dans
les endroits abrités du vent, que, lorsqu'elle vole, on croirait voir en l'air des flocons de neige.
Vers le coucher du soleil, elle se iixe sur les fleurs et sur les épis, où on peut la prendre avec la
main; pendant le jour, au contraire, elle est assez difficile à saisir. La femelle pond environ deux
cents œufs, de forme conique, très-serrés les uns contre les autres, et les dépose ordinairement sur
des feuilles.

La Chenille vit en société sous une toile soyeuse qu'elle file, et dans laquelle elle pratique de
petites cases pour s'y mettre à l'abri de l'humidité et des rigueurs de l'hiver, saison durant laquelle
elle ne prend pas d'accroissement. Aux approches du printemps, elle rompt cette toile pour aller
chercher sa nourriture; et, comme elle ne rencontre guère alors que des bourgeons, elle endommage
beaucoup d'arbres : aussi Linné l'a-t il appelée le fléau des jardins (horlorum pestis). Chaque soir,
elle revient à sa demeure, et ne la quitte même point pendant les jours pluvieux; on peut alors la
détruire très-aisément. Elle se nourrit des feuilles de l'aubépine (cratœcjus oxyacanlha), de celles
du prunier sauvage (prunus spinosa); elle mange aussi très-volontiers celles du cerisier odorant et
de plusieurs arbres fruitiers. Noire dans le premier âge, elle se garnit ensuite de poils jaunes et
blancs, courts, et implantés directement sur la peau. Entre ces poils, on voit trois lignes noires

Fig. 127. — Leuconœ cratœgi, Linné.
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longitudinales : une de chaque côté du ventre, au-dessus des pattes; l'autre sur le dos. Les poils du
ventre sont grisâtres, et plus longs que ceux du corps.

La chrysalide est jaune ou blanche, et quelquefois de ces deux couleurs, avec de petites raies
et des points noirs. L'Insecte parfait sort au bout de trois semaines.

12mc GENRE. - LEUCOPHASIE. LEUCOPHAS1A. Stephens, 1827.
Illialr. Itniift, t. I, p. 24.

PIERIS. I.alr. POA'TIA. Oclis.

Tcte assez grosse; yeux gros et saillants; palpes plus longs que la tête, peu comprimés, fortement
hérissés de poils roides antérieurement; le dernier article aciculaire, très-court; antennes assez,
courtes, terminées par un bouton aplati, un peu ovale; abdomen grêle, linéaire, plus long que les
ailes inférieures; ailes oblongues assez étroites, minces, à cellule discoïdale fermée; la cellule dis¬
coïdale des inférieures située tout à fait à leur base.

Chenilles très-légèrement pubescentes, effdées, assez fortement atténuées aux extrémités.
Chrysalides anguleuses, non arquées, à segments mobiles.

Fig. 128. — Leucophasia sinapis, Linné.

C'est sur un Lépidoptère qui a l'Europe pour patrie que cette coupe générique a été établie. Les
espèces qui composent ce genre sont au nombre de deux, et étaient rangées, autrefois, dans le
genre Pieris des auteurs, avec lesquelles, au reste, elles ont beaucoup d'analogie; mais leurs ailes
toujours oblongues, leur abdomen grêle et allongé, dépassant notablement les ailes inférieures, et
dont la cellule discoïdale est située tout à fait à leur base, sont des caractères qui les distinguent
nettement, non-seulement du genre des Pieris, mais aussi de tous ceux de la tribu des Piérides.
La Leucophasia sinapis, Linné, peut être considérée comme le représentant de ce genre. Elle est
commune, depuis le milieu du printemps jusqu'à la fin d'août, dans les allées des bois d'une grande
partie de l'Europe. La Chenille, qui vit dans les bois, sur la vicia cracoa, les lolus, lalhyrus et oro-
bus, ressemble à celle des Terias; elle est verte, avec le vaisseau dorsal un peu plus obscur, et une
raie latérale jaune située au-dessus des pattes. La chrysalide est d'abord d'un vert jaune, puis d'un
gris blanchâtre, avec des traits roux ou ferrugineux sur les côtés et sur l'enveloppe des ailes. Cette
espèce présente une variété sous le nom d'Eryshni, dont le dessus des ailes est entièrement blanc,
sans tache noire au sommet des ailes inférieures.

La seconde espèce est désignée sous le nom de Leucophasia latlii/ri, Ilubner; elle habite la Pro¬
vence, le Languedoc, et quelques autres contrées de nos provinces méridionales.

13me GENRE. - PONTIE. PONTIA. Boisduval, 1836.
Spéc giinér. des Lépidopt., t. I, p. 430.

PIERIS. Col. LEUCOPHASIA. Boiscl.

Tête globuleuse; yeux gros et saillants; palpes un peu plus longs que la tête, peu comprimés,
fortement hérissés de poils roides antérieurement; le dernier article aciculaire, très-court; antennes
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assez longues, grêles, terminées par une massue fusiforme, comprimée; abdomen grêle, à peu près
de la longueur des ailes inférieures; ailes oblongues, minces et très-délicates, à cellule discoïdale
fermée; la cellule discoïdale des inférieures se terminant au milieu de l'aile, ou même un peu plus
bas.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Le nom de Porilia, donné par Fabricius auxPicris de Schrank et de Latreille, a été restreint, par
M. Boisduval, à quelques espèces habitant l'Inde et l'Afrique, et que ce même auteur avait préala¬
blement réunies aux Leuèophasia dans la faune de Madagascar. Elles ressemblent, beaucoup aux Pic-
ris, avec lesquelles elles ne pourront être confondues, à cause de la texture délicate de leurs ailes, de
leurs palpes plus courts et de la longueur de l'abdomen. Elles diffèrent des Pieris par leur abdomen
moins long, leurs antennes plus longues, terminées en massue fusiforme, et la position de la cellule
discoïdale des secondes ailes.

Selon M. Goudot, qui a habité longtemps Madagascar, les habitudes de ces Lépidoptères sont les
mêmes que celles des Leucophasia.

Parmi les espèces qui habitent l'Inde, nous citerons la Poniia nina, Fabricius, qui se trouve au
Bengale et dans l'île de Java; et, parmi celles qui ont l'Afrique pour patrie, nous indiquerons la Pon¬
iia narlca, Fabricius, qui fréquente le Sénégal et la côte de Guinée.

Tête assez petite, courte; yeux nus, médiocres; palpes assez longs, peu comprimés, un peu cylin¬
driques, hérissés de poils roides, assez peu serrés; le dernier article grêle, au moins aussi long que
le précédent, formant une petite pointe aciculaire, saillante, au milieu des poils qui l'environnent;

Fig. 129. —Pontia nina, Fabricius.

14me GENRE. — PIÉRIDE. PIERIS. Boisduval, 1836:
Spéc. géncr. des Lcpidopt., 1.1. p. 434.

PONTIA. Fabr.

Fi". lûO. — Pieris Eriphiî

antennes de longueur moyenne ou un peu allongées, à articulations bien distinctes, terminées par
une massue obconique comprimée. Abdomen peu robuste, un peu plus court que les ailes inférieures.
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Ailes médiocrement robustes, à cellule discoïdale fermée; les inférieures embrassant plus ou moins
le dessous de l'abdomen.

Chenilles cylindriques, allongées, pubescentes, marquées de raies longitudinales, et munies de
petits granules plus ou moins visibles; tête petite, arrondie.

Chrysalides anguleuses, terminées antérieurement par une seule pointe plus ou moins longue,
tantôt presque lisses et tantôt munies de tubercules plus ou moins aigus; attachées par la queue et
par un lien transversal sous toutes sortes d'inclinaisons.

Fi;.;. 131 — Pieris Valeria, Godart.

Les espèces qui représentent ce genre sont disséminées presque sur toute la surface du globe,
mais plus particulièrement dans les contrées intertropicales de l'ancien continent. Relativement il
son étendue, l'Amérique en nourrit peu d'espèces. Les plus remarquables ont pour patrie l'Afrique, le
continent et l'archipel indiens et la Nouvelle-Hollande. Les espèces dont les Chenilles sont connues
se nourrissent exclusivement sur les crucifères, les résédacées, les tropéolées et les capparidées.
La couleur dominante des espèces de ce genre est le blanc plus ou moins pur, avec une bordure
noire plus ou moins large, assez rarement nulle. Toutes cependant ne sont pas blanches, car il y
en a où la couleur du fond est jaune et même orangée; il en est d'autres où elle est noirâtre ou
bleuâtre. Ordinairement le dessous diffère beaucoup du dessus, et est quelquefois orné de couleurs
brillantes. 11 y a des espèces chez lesquelles les différences sexuelles sont très-prononcées; d'autres,
au contraire, où les femelles ne se distinguent des mâles que par une bordure un peu plus large, ou
par les ailes supérieures, dont le sommet est plus ou moins arrondi.

Comme espèces représentant ce genre, nous citerons la Pieris napi, Linné, qui est commune
dans toute l'Europe et la Sibérie, et dont la Chenille est pubescente, d'un vert obscur sur le dos, plus
clair sur les côtés, avec les stigmates roux, placés sur une petite tacbe jaune. Elle vit dans les champs
et les jardins, sur le navet, le réséda, les capucines, etc.; elle paraît d'abord en avril, puis en juil-

â 7
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let. La chrysalide est d'un jaune grisâtre ou d'un jaune verdàtre, pointillés de noir. La Picris rapœ,
Linné, habite la Sibérie, l'Asie Mineure, le Cachemire, l'Egypte et la côte de Barbarie. La Chenille
est verte, pubescente, avec trois lignes jaunes, dont une dorsale et une de chaque côté au-dessus
des pattes; celte dernière est souvent un peu interrompue. Elle vit sur le chou, le navet, le réséda, la
capucine; elle n'y fait pas beaucoup de dégâts; elle s'introduit dans leur intérieur, ce qui Ta fait ap¬
peler Ver du cœur. La chrysalide est d'un cendré plus ou moins pâle, ponctuée de noir et souvent
lavée d'incarnat. La Picris brassicœ, Linné, commune pendant toute la belle saison dans les jar¬
dins et les prairies de toute l'Europe. Eile habite aussi l'Egypte, la côte de Barbarie, la Sibérie,
le Népaul, le Cachemire et le Japon. La Chenille est d'un vert jaunâtre, ou d'un jaune un peu ver-
dâlre, avec trois raies jaunes longitudinales, séparées par des petits points noirs un peu tubercu¬
leux,, donnant naissance chacun ù un poil blanchâtre. La tête est bleue, piquée de noir. Elle vit par
groupes sur les choux, dans les jardins, et une infinité d'autres crucifères; elle mange aussi les
capucines et les câpriers. Cette Chenille est si vorace, qu'elle consomme, dit-on, par jour, plus du
double de son poids; et, comme elle n'est malheureusement que trop multipliée, elle cause de très-
grands dégâts dans les potagers. Elle a la démarche lente, et va, à une assez grande distance de
l'endroit où elle a vécu, se transformer en chrysalide. Elle procède à cette opération en tapissant
de soie la place où elle veut se fixer, puis elle s'y attache avec un lien. Elle a pour ennemis plusieurs
espèces d'Ichneumons, notamment TIchneumon à colon jaune de Geoffroy. Lorsqu'elle n'a pu subir
sa métamorphose avant l'hiver, elle s'abrite pour passer cette saison, et se met en chrysalide le prin¬
temps suivant; dans ce cas-là, l'Insecte parfait en sort au bout de trois semaines, comme lorsqu'il
éclôt pour la seconde fois. La femelle pond une quantité considérable d'œufs obtus, rassemblés par
tas, et élevés verticalement. La chrysalide est d'un cendré blanchâtre, tachetée de noir et de jaunâtre.
La Picris callidice, Esper, commune dans les Alpes de la France, de la Savoie et de la Suisse, dans
les Pyrénées pendant les mois de juillet et d'août. La Chenille .vit près des neiges éternelles, sur de
petites crucifères acaules. Elle est d'un gris blanchâtre très-foncé, pointillée de noir, avec quatre
raies longitudinales, blanches, marquées, dans chaque incision, d'une tache d'un jaune citron; ses
stigmates sont d'un blanc bleuâtre; la tête est de la couleur du corps, marquée de chaque côté d'une
tache jaune. La chrysalide, qui passe l'hiver collée contre les rochers, est grisâtre, finement poin¬
tillée de noir, avec le dos marqué d'une ligne jaune. La Picris claplidice, Fabricius, assez com¬
mune en avril et mai, juin et juillet, dans les lieux secs et sablonneux d'une grande partie de l'Eu¬
rope, de la «côte de Barbarie, et de l'Asie Mineure jusqu'au Cachemire. La Chenille, qui vit sur
plusieurs résédacées et crucifères dans les champs, est d'un cendré bleuâtre, couverte de petits
granules noires, avec quatre raies longitudinales blanches, marquées à chaque incision d'une tache
d'un jaune citron; le ventre et les pattes sont blanchâtres, avec une tache jaune au-dessus de cha¬
cune d'elles. La chrysalide est grisâtre, pointillée de noir, avec quelques raies roussâtres.

Fig. 13-i — Pieris Nero, Fabricius.

Afin de rendre plus facile l'étude de ce genre très-nombreux en espèces, M. Boisduval Ta divisé
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en vingt groupes basés sur la forme et le dessin des ailes. Nous signalerons une espèce de chacun
de ces groupes :

|er groupe. Pieris Pyrrha, Cramer (Brésil).
9me — Pieris Argia, Fabricius (côte de Guinée).
5me — Pieris Valeria, Godait (Java, continent Indien).
4,m« — Ce groupe est représenté par la Pieris cratœgi, Linné, qui forme le genre

Leuconea.
5me — Pieris Epicharis, God. (Bengale, Cachemire).
gme — Pieris Coronis, Fabricius (Bengale, Chine, Java).
•yme — Pieris Coronea, Cram. (Timor, Java, Sumatra).
8"'e — Pieris Nero, Fabricius (Java).
9mo — Pieris Ilaire, God. (Brésil, Cuba).

10™ — Pieris Virginia, God. (Antilles).
11 mo — Pieris orhona, Boisduval (Madagascar, Sénégal, Guinée).
I2me — Pieris Mesenlina, Cram. (Afrique).
13me — Pieris Pliileris, Boisduval (Madagascar).

— Pieris Eriphia, God. (côteoccidentale d'Afrique).
15mc — Pieris Erïs, Klug et Erhenberg (Sénégal, Nubie).
16mo — Pieris Clitoris, Fabricius (côte de Guinée, Sénégal)
j ym<! — Pieris napi, Linné (Europe, Sibérie). Pieris rapœ, Linné (Europe, Asie,

Afrique). Pieris brassicœ, Linné (Europe, Afrique, Asie).
18me — Pieris Josephina, God. (Mexique).
19m" — Pieris Paulina, Fabricius (Java).
20me — Pieris callulice, Esper (Europe). Pieris daplulice, Linné ( Europe, Asie,

Afrique).

15mc GENRE. — ZEGRIS. ZEGR1S. Rambur, 1830.
Ann. de la Société cnt. de France, t. V, p. 581.

PONTIA. E vers m.

Tête assez petite, courte, très-velue; yeux nus, assez saillants; palpes assez longs, hérissés de
poils roides, fasciculés, le dernier article grêle, confondu dans les poils, à peine aussi long que le
précédent; antennes courtes, terminées brusquement par une forte massue ovalaire, comprimée;
corselet robuste, très-velu; abdomen assez gros, plus court que les ailes inférieures; ailes d'une
texture assez délicate; les inférieures embrassant légèrement le dessous de l'abdomen.

Chenilles épaisses, pubescentes, peu atténuées aux extrémités.
Chrysalides à anneaux immobiles, assez courtes, contractées, gibbcuses, étranglées au milieu,

dépourvues de pointes latérales, terminées antérieurement en une pointe obtuse, courte, et pos¬
térieurement en une espèce de queue arquée; attachée par la queue et par un lien transversal pres¬
que rudimentaire, enveloppée dans un réseau soyeux, assez prononcée.

C'est aux dépens du PapilioEuplieme, d'Esper, que M. Rambur a formé ce nouveau genre, qui a
beaucoup d'analogie avec celui des Anthocharis, par les caractères que présente l'Insecte parfait; mais
il en diffère par la forme de la chrysalide, qui se rapproche beaucoup de celle desDanaïdes et même
de quelques Satyres. Quant à la Chenille, elle rappelle un peu celles des Pieris et des Anthocharis,
mais le réseau soyeux dont elle s'enveloppe pour se métamorphoser rapproche cette coupe géné¬
rique de celles des Parnassius et des Thaïs. Il est aussi à noter que, dans l'Insecte parfait, le corps
est plus gros, plus velu et plus robuste que celui des Anthocharis, et quant aux antennes, elles sont
proportionnellement plus courtes et plus fortement en massue. On ne connaît que trois espèces dans
ce genre, qui sont propres à l'Europe. Parmi elles, nous citerons 1 e Zegris Euplieme, Espcr, qui
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habite les environs de Malaga et de Grenade, la Crimée et les monts Tschaptschatschi. La Chenille
est jaune, avec une bande latérale blanche et de gros points noirs disposés par trois rangs sur les

Fig. 155 — Zegris Eupheme, Esper.

parties latérales de chaque segment. Elle vit dans les champs, sur le sinapis incana, et son accrois¬
sement est beaucoup plus long que celui des Anthocharis. La chrysalide est blanchâtre, glauque,
sans taches; elle passe l'hiver, et l'Insecte parfait éclôt en avril; celui-ci, très-rare, vole avec une
très-grande rapidité et est très-difficile à prendre.

16me GENRE. - ANTHOCHARIS. ANTHOCHARIS. Roisduval, 1836.
Spéc. génér. des Lépidopt., t. Il, p. 556.

PIfiRIS. Latr. PONT[A. Ochs.

Tête assez forte, presque aussi large que le corselet; yeux médiocres, assez saillants ; palpes assez
longs, hérissés de poils roides; le dernier article grêle, aciculaire, à peine aussi long que le précé¬
dent; antennes assez courtes, à articulations bien distinctes, terminées par une massue ovoïde et
comprimée. Abdomen peu robuste, un peu plus court que les ailes inférieures. Ailes assez délicates,
à cellule discoïdale fermée; les inférieures embrassant légèrement le dessous de l'abdomen.

Chenilles minces, pubescentes, assez fortement atténuées aux extrémités.
Chrysalides nues, naviculaires, carénées, dépourvues de pointes latérales, attachées par la queue

au moyen d'un lien transversal.

Fig. 150. — Anthocharis eardamines, Linné. Fig. 157 — Anlhoeharis eupheno, Linné.

Ce genre a la plus grande analogie avec les Pieris, avec lesquels il ne pourra être confondu, à
cause de leurs chrysalides naviculaires, qui sont atténuées à peu près également aux deux extré¬
mités, et surtout à cause des antennes de l'Insecte parfait. Il se distingue des autres coupes généri¬
ques voisines par la tache aurore ou rouge qui couvre plus ou moins le sommet des premières ailes
des deux côtés, au moins dans les mâles.

Les espèces qui représentent ce genre sont peu nombreuses et ont à peu près les mêmes mœurs
que les Pieris; leurs Chenilles vivent de même sur les crucifères et les capparidées. Elles habitent



 



Kig. 1 — Papilio Glaucus.

l'ig. 2. — Papilio Lysitkous.

Il 10.
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les deux continents; mais leur patrie véritable paraît être l'Afrique intertropicale. L'Europe en
nourrit neuf espèces.

L'Anthocharis belemia, Esper, qui habite l'Andalousie, le Portugal, la côte de Barbarie et
l'Egypte; VAnlhocharis g lancé; Hubner, qui se trouve en Espagne, en Portugal et sur la côte sep¬
tentrionale d'Afrique; \'AnlhochaW^elia, Fabricius, commun dans la France méridionale, en
Espagne, en Algérie et dans l'Asie Mineure; elle a été trouvée aussi aux environs de Paris; \'Anlho¬
charis lagis, Hubner, qui éclôt, en avril et mai, dans quelques parties de la Provence et du Portugal,
et dont la Chenille, qui vit sur Ylberis pinnata, est pubescente, verte, très-finement pointillée de
noirâtre, avec une bande latérale blanche, surmontée d'une raie d'un rouge vif; quant à la chrysa¬
lide, elle est incarnate, pâle, tirant postérieurement sur le rose violacé; l'Anthocharis ausonia,
Hubner, qui habite la France centrale et méridionale, l'Espagne et l'Algérie, et qui éclôt en juin. La
Chenille vit sur les biscuiellala et autres crucifères méridionales. Elle est pubescente; d'une couleur
jaune, ponctuée de noir, avec trois raies longitudinales bleues sur le milieu du dos, et une de chaque
côté; cette dernière est bordée en dessous par une ligne blanche bien tranchée. La chrysalide est
verte, effilée aux deux extrémités, avec la partie antérieure d'un pourpre violet. L'Anthocliaris sbn-
plonia, Boisduval, qui se trouve en Savoie, particulièrement sur les montagnes et les Pyrénées;
l'Anthocharis euplicno, Linné, dont la Chenille, qui vit sur les bisculellata et autres crucifères
méridionales, a, au premier coup d'œil. quelques rapports avec celle de la Pieris brassicœ; elle est
d'un assez beau jaune, ponctuée de noir, avec une bande latérale blanche, surmontée d'une raie
bleue, et séparée inférieurement d'une raie jaune par une rangée de points noirs assez gros, disposés
deux par deux sur chaque anneau. La tête est bleue, et tout le corps est pubescent. La chrysalide
est d'un blanc grisâtre. L'Anthocharis (lamone, Boisduval, qui se trouve en Sicile; l'Anthocharis
cardamines, Linné, commune dans toute l'Europe pendant les mois d'avril et de mai. La Chenille,
qui vit sur plusieurs crucifères agrestes, est verte, légèrement pubescente, très-finement pointillée
de noir, avec une raie blanche qui se fond insensiblement par en haut avec la couleur verte. La
chrysalide est d'abord verte; puis au bout de quelques jours elle devient d'un gris jaunâtre, avec
des stries plus claires. Elle est effilée aux deux extrémités et fortement arquée.

17me GENBE. — IDMAIS. IDMAIS. Boisduval, 1836.
Spéc. génér. des Lépidopt., 1.1. p. 584.

PIERIS. Lalr. PONTIA. Horsfield.

Tête de grosseur médiocre, courte; yeux nus, assez gros, saillants; palpes peu écartés, hérissés
de poils assez serrés; le dernier article très-court, droit, non ascendant et ne formant pas de pointe
aciculaire nue; antennes courtes, terminées brusquement par une massue ovoïde comprimée. Ab-

Fig. 158. — Idmais lausta, Olivier. Fig 139. — Idmais dynamene, Klug et Etirent).

domen médiocrement robuste, à peu près de la longueur des ailes inférieures,
cellule discoïdale fermée; les inférieures embrassant le dessous de l'abdomen.

Chenilles et chysalides inconnues.

Ailes arrondies, à
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Ce genre diffère des Anihocliaris, avec lesquelles il a un peu d'analogie par les palpes, qui sont
plus courts, hérissés de poils longs, roides et serrés. Il est aussi à noter que la texture des ailes est
moins délicate, et que leur couleur, dans les quelques espèces que l'on connaît, est d'un fauve bri-
queté ou incarnat. Elles ont pour patrie l'Afrique, le Bengale et la Syrie. Ce genre a été partagé en
deux groupes par M. Boisduval; comme représentant le premier groupe, nous citerons l'Idmais
fansta, Olivier, qui se trouve en Arabie et en Syrie; quant au deuxième groupe, nous signalerons
l'Idmais dynamene, Klug et Erhenberg, qui a pour patrie l'Arabie.

18me GENRE. — NATIIALIS. NATHALIS. Boisduval, 1836.
Spée. génér. des Lépidopt., t. I,p. 589.

Tête assez grosse, hérissée de poils; palpes longs, écartés, dépassant de beaucoup les yeux,
leur second article long, le dernier aciculaire, beaucoup plus court que le précédent; antennes très-
courtes, à articulations distinctes, terminées brusquement par une massue ovale, aplatie, un peu tron¬
quée au sommet; corps médiocre ; abdomen de la longueur des ailes : celles-ci peu robustes, à cellule
discoïdale fermée; les inférieures embrassant un peu le dessous de l'abdomen; leur bord inférieur
présentant, dans le mâle, une petite impression ovale, glanduleuse, dénudée.

Chenilles et chysalides inconnues.

Kig. 140. — Nathalis Iole, Boisduval.

Ce genre diffère des Pieris et des Anlhochans, avec lesquelles il a un peu d'analogie par la briè¬
veté des antennes, et surtout par le petit espace glanduleux que l'on remarque sur le bord antérieur
des secondes ailes du mâle.

On en connaît deux espèces, dont l'une: Nathalis Iole, Boisduval, a pour patrie le Mexique, et
l'autre: Nathalis piaula, Doubleday, habite la province de Venezuela.

49™ GENRE. - THESTIAS. THESTIAS. Boisduval, 1856.
Spéc. génér. des Lépidopt., t. 1, p. 890.

PIERIS. Latr. PONTIA. Horsfield.

Tête de moyenne grosseur, assez courte; yeux nus, assez gros; palpes ascendants, dépassant
Irès-peu la tête, rapprochés, contigus, hérissés de poils assez serrés; le dernier article très-court,
droit, ne formant pas de pointe aciculaire; antennes de moyenne longueur, à articulations peu dis¬
tinctes, terminées par une massue obconique comprimée. Abdomen assez robuste, plus court que
les ailes inférieures. Ailes assez robustes, à cellule discoïdale fermée; les inférieures un peu dentées.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, créé par M. Boisduval, établit le passage entre les Anihocliaris et les Ipliias. Il dif-
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l'ère des premiers par les palpes, et des seconds par ses antennes tronquées. Quant au dessin des
ailes, il est à peu près comme dans les Anlhocliaris.

Fig 14t. — Theslias Marianne, Cramer.

Les quelques espèces que l'on connaît de cette coupe générique sont propres au continent et à
l'archipel indiens ; tel est le Thcstias Marianne, Cramer, qui habite le Bengale.

20mo GENRE. - IPIIIAS. IPI1IAS. Boisduval, 1836.
Spéc. génér. des Lépidopt., (. I, p. 395.

BEBEMOIA, Doubleday.
The Gener. of diurn. Lépidopt, p. 62, 1848.

Tête assez grosse, hérissée de poils écailleux, roides et saillants, faisant presque corps avec les
palpes; yeux nus et saillants; palpes comprimés, contigus, rapprochés, hérissés de poils roides,
écailleux, coupés d'égale longueur; le dernier article très-court, formant une petite pointe tronquée
et peu saillante. Antennes longues, à articulations peu distinctes, tronquées à l'extrémité et renflées
insensiblement en massue. Prothorax assez allongé. Thorax robuste. Abdomen plus court que les
ailes inférieures. Ailes larges, robustes, à cellule discoïdale fermée.

Chenilles très-légèrement chagrinées, atténuées aux deux extrémités, vertes, avec une raie latérale
d'une autre couleur.

Chrysalides naviculaires, arquées, dépourvues de pointes latérales, terminées en fuseau à chaque
extrémité.
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Les espèces qui représentent ce genre, fort peu nombreux, ressemblent un peu aux Thcùias et
aux Anthocliaris, avec lesquels ou ne pourra les confondre à cause de leurs antennes qui rappellent
celles des Callidryas. On n'en connaît que deux espèces, dont l'une (lpliias glaucippe, Linné) est
commune dans toute la partie occidentale de l'archipel indien et le continent de l'Inde et de la
Chine; quant à la seconde (Ipltias leucippe, Cramer), elle paraît n'habiter que l'île d'Amboine.

21-' GENRE. - GONEPTÉRYX. GONEPTËRYX. Leach, 1810; Doubleday, 1848.
Edinb. Encycl., t. IX, p. 128; Gcncr. of diurn. Lcpidopt.

RÏIODOCEHA. Bciisd. COLIAS. Utr.

Tête petite, enfoncée; yeux nus, peu saillants; palpes très-comprimés, rapprochés, contigus, gar¬
nis de poils courts, écailleux, serrés; leur dernier article très-court, écailleux; antennes assez cour¬
tes, tronquées, grossissant insensiblement depuis leur milieu jusqu'à l'extrémité; thorax assez
robuste, recouvert de poils fins et soyeux; ailes assez solides, à cellule discoïdale fermée; les supé¬
rieures ayant toujours le sommet plus ou moins aigu et anguleux; les inférieures tantôt presque
arrondies et tantôt munies d'un ongle saillant.

Chenilles faiblement pubescentes, très-finement chagrinées, atténuées aux deux extrémités, vertes,
avec une raie latérale plus pâle.

Chrysalides bossues, très-arquées, se terminant en fuseau aux deux extrémités, toujours attachées
par la queue et par un lien transversal

Ce genre a une très-grande analogie avec les Callidryas, avec lesquels il ne pourra être con¬
fondu, à cause de leurs antennes, plus ou moins arquées, et de leurs ailes, ordinairement angu¬
leuses. La couleur dominante des espèces qui composent ce genre est le jaune plus ou moins pâle,
avec le dessous de leurs ailes quelquefois dépourvu d'une tache discoïdale. Les mâles diffèrent des
femelles en ce qu'ils sont d'une couleur plus vive, et que, dans plusieurs espèces, on aperçoit, entre
le bord costal et la nervure médiane des secondes ailes, un espace glanduleux, pulvérulent.

L'Europe n'en nourrit qu'une seule espèce, qui est le Goncpteryx rlutmni, Linné; cette espèce
est très-commune dans toute l'Europe au printemps, et surtout à la fin de l'été; elle se trouve aussi en
Barbarie et aux îles Canaries. Cette espèce présente une variété qui est désignée, par les auteurs,
sous le nom de G. Cleopalra. La Chenille du Gonepleryx rhamni est verte, finement chagrinée de noi¬
râtre, avec une raie latérale blanchâtre ou d'un vert très-pâle, fondue supérieurement avec la teinte
générale; elle vit sur le Rhammis calharticus, frangula et allernans; la chrysalide est verte, avec
quelques points ferrugineux.

22me GENRE. - ÉRONIE. ERONIA. Boisduval, I83G.
Spcc géner. (les Lépidopt., 1.1, p. 004.

* '

Tête hérissée, en avant, de poils fasciculés; yeux nus et assez saillants; palpes courts, compri¬
més, contigus, hérissés de poils soyeux, un peu écailleux, assez serrés; le dernier article très-court,
conique, écailleux, à peine visible; antennes assez courtes, robustes, à articulations non distinctes,
terminées par une massue obeonique un peu tronquée, légèrement comprimée; thorax velu, assez
robuste; abdomen plus court que les ailes inférieures; ailes assez robustes, à cellule discoïdale fer¬
mée; les inférieures dentées.

Chenilles et chrysalides inconnues.
C'est sur un Lépidoptère du cap de Bonne-Espérance que ce genre a été créé, et que M. Boisdu-
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val avait placé provisoirement parmi les Pïeris, mais les antennes le rapprochent beaucoup plus
des Callulryas. Sur neuf espèces qui composent ce genre, sept habitent le sud de l'Afrique, une les

Fig. 143. —Eronia cleodora, lliibner.

Indes orientales et l'autre l'Australie. Nous citerons l'Eronia cleodora, lliibner, qui a pour patrie le
cap de Bonne-Espérance.

23me GENRE, — CALLIDRYAS. CALUDRYAS. Boisduval, 1856
Spéc. gént'r. des Lépidopt., t. I, p. 605

COLIAS. God.

Tête de grosseur moyenne, garnie de poils courts, serrés et écailleux; yeux nus et assez saillants;
palpes contigus, rapprochés, très-comprimés, garnis de poils courts, serrés; le dernier article co¬
nique, beaucoup plus court que le précédent; antennes de longueur moyenne, tronquées à l'extré¬
mité, et grossissant insensiblement depuis leur base jusqu'à leur partie antérieure; prothorax assez
long; corps assez robuste, beaucoup plus court que les ailes inférieures; ailes robustes, à cellule
discoïdale fermée; les inférieures formant une gouttière qui embrasse entièrement le dessous du
corps.

Fi£.. 144. - Callidryas Clorinde, Fabricius.

Chenilles rases, cylindriques, un peu atténuées aux extrémités.
Chrysalides nues, arquées, bossues, terminées en fuseau aux deux extrémités, dépourvues de

pointes latérales, et toujours attachées par la queue au moyen d'un lien transversal.
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Les couleurs dominantes des espèces qui composent ce genre sont le jaune plus ou moins vif,
depuis le fauve orangé jusqu'au jaune soufre pâle. 11 se rapproche beaucoup de celui de Gonep-
teryx, dont il se distingue par le manque d'angles saillants et par la forme des antennes, caractères
qui l'éloignent aussi des Collas. Les mâles présentent un caractère assez curieux, et qui leur est
propre; le bord antérieur du dessus des ailes inférieures offre une espèce de sac glanduleux, pulvéru¬
lent, et dont la forme et la couleur varient beaucoup selon les espèces. Quelquefois cet espace
glanduleux est remplacé par des poils rayonnants; quelquefois il n'y a ni sac glanduleux ni poils
rayonnants.

Les espèces de ce genre sont peu nombreuses; elles habitent les régions intertropicales des deux
continents. Les Chenilles des espèces qui sont connues vivent sur des légumineuses arborescentes,
particulièrement sur les Cassia. Ce genre a été divisé en trois groupes par M. Boisduval.

1" groupe Callidryas Philippina, Cramer (Bengale, assez commune aux environs de
Bombay).

2me — Callidryas Marcellina, Fabr. (Amérique septentrionale).
amc — Callidryas Argante, Fabricius (commune au Brésil, plus rare à la Guyane).

24me GENRE. — COL1AS. COLIAS. Fabricius, 1807; Boisduval, 1856.
In Illigrr, Syst. Gloss., 1. VI, p. 284, n. 27 ; Spéc. génér. des Lépidopt., 1.1, p. 633.

Tête de grosseur médiocre, garnie de poils écailleux; yeux nus, assez saillants; palpes contigus,
rapprochés, très-comprimés, garnis de poils soyeux; le dernier article obtus, beaucoup plus court
que le précédent; antennes droites, courtes, se terminant insensiblement en une massue obconique.
Corps assez robuste; prothorax très-court. Abdomen un peu plus court que les ailes inférieures; ailes
assez robustes, à cellule discoïdale fermée; les inférieures formant une gouttière qui embrasse en¬
tièrement le dessous du corps.

Chenilles rases, légèrement pubescentes, un peu atténuées aux extrémités.
Chrysalides carénées en dessus, non arquées, dépourvues de pointes, latérales, terminées anté¬

rieurement en pointes.
Cette coupe générique ne pourra être confondue avec les autres genres, à cause des anlennes

qui sont courtes, roides, terminées insensiblement en massue obconique, et à cause de leurs palpes
garnis de poils plus longs et moins écailleux. Toutes les espèces du genre des Collas sont de taille
moyenne avec les ailes inférieures ordinairement arrondies et les supérieures offrant de part et

Fig. 145 — Callidryas Argante, Fabricius.

EURYMVS. Swains.
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d'autre un point discoïdai noir; il est aussi à remarquer que les secondes ailes présentent un point cen¬
tral orangé en dessus, et ordinairement argenté en dessous. Leur couleur varie depuis le jaune soufré
jusqu'au jaune orangé.

l'ïg. 146. — Colias l'alœno, Linné. l?ig. 147. — Colias liyale, Linné.

Les Colias sont répandus dans les régions tempérées des deux continents. Les espèces ne sont
pas très-nombreuses, mais elles ont entre elles une très-grande analogie, ce qui rend très-difficile
leur détermination. Ce genre a été partagé en deux groupes. Dans le premier groupe, nous citerons
le Colias cilusa. Linné, qui est commun dans toutes les prairies de l'Europe, et qui habite aussi
l'Egypte, l'Algérie, le Népaul, le Cachemire, la Sibérie et l'Amérique septentrionale. La Chenille,
qui vit sur les Medicago, les Trifolium et autres légumineuses agrestes, est verte, avec une raie
latérale mêlée de blanc et de jaune, marquée d'un point fauve sur chaque anneau. La chrysalide est
verte, avec une ligne latérale jaune et quelques points ferrugineux. Le Colias Cœsonia, Godart, qui
habite la Géorgie, la Virginie, la Pensylvanie, la Jamaïque, Saint-Domingue, le Mexique, la Floride,
et dont la Chenille, qui vit sur les Trifolium et les Glgcine, est verte, avec une bande latérale
blanche, ponctuée de fauve; outre cette bande, il y a sur chaque incision une raie transversale noire,
bordée de jaune. Quant à la chrysalide, elle ressemble entièrement à celle du Colias edusa. Le
Colias myrmidone, Godart, qui se trouve en Styrie, en Hongrie et dans la Russie méridionale; cette
espèce vole avec les Colias edusa et clirysollieme, et ne se confond pas plus avec elles que les
Pieris brassicœ, rapee et napi ne se confondent ensemble. Le Colias aurora, Godart, qui a pour
patrie la Daourie (Russie orientale). Dans le deuxième groupe, nous signalerons le Colias Palœno,
Linné, qui se trouve en Suède, dans les Alpes et les Pyrénées, en juillet; cette espèce offre une
variété qui habite les hautes mon'agnes de la Suisse et du Tvrol, et qu'IIubner a désignée sous le
nom de Colias philomene. Le Colins phicomone, Esper, qui est assez commun, en juillet, dans les
montagnes alpines de l'Europe et de la Sibérie. Le Colias liyale, Linné, très-commun dans les prai¬
ries et les champs de l'Europe, en mai pour la première époque, et en août et septembre pour la
seconde. Elle habite aussi l'Algérie, la Sibérie, le Népaul et le Cachemire. Le Colias chrysotlieme,
Schneider, qui a le port du Colias edusa, et qui se trouve en Styrie, en Carinthie, enVolhynie, et
dans plusieurs parties de la Hongrie, où il vole avec lui sans se confondre.

25mc GENRE. — TER1AS. TERIAS Swainson, 1850.
Zool. illustr,, 1re série, pl. 2-2.

PIERIS. God , Latr. COLIAS. God., Latr.
1

Tête courte, inclinée, un peu cachée par le bord costal des ailes supérieures; yeux nus, de gran¬
deur médiocre; palpes très-courts, médiocrement comprimés, garnis de poils peu allongés, écail-
leux, assez serrés; le dernier article petit, grêle, nu, un peu saillant, deux fois moins long que le
précédent; antennes grêles, de longueur moyenne; terminées en une massue ovoïde. Corps assez
grêle; thorax très-court; abdomen comprimé, à peu près de la longueur des ailes inférieures. Ailes
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minces, délicates, assez larges, à cellules discoïdales fermées; les supérieures ayant le bord costal
assez fortement arqué vers la base; les inférieures embrassant l'abdomen en dessous.

Chenilles grêles, effilées, linéaires, pubescentes.
Chrysalides un peu arquées, légèrement comprimées, carénées en dessus, dépourvues de pointes

latérales, terminées antérieurement en pointes

Fig. 148 — Terias Egnatia, Godart.

Cette coupe générique ressemble beaucoup aux Pieris et aux Terias, avec lesquels elle avait été
réunie. Elle diffère des premiers par leurs palpes garnis de poils plus courts et très-serrés, avec le
dernier article très-court; elle ne pourra être confondue avec les seconds, à cause de la texture
délicate de leurs ailes, de leurs antennes un peu arquées de haut en bas, à massue comprimée
latéralement.

Ce sont les plus petits Lépidoptères de la tribu des Piérides, remarquables par leurs ailes, qui
sont ordinairement jaunes, avec le sommet des supérieures d'un noir vif. Quelques espèces cepen¬
dant sont blanches en dessus, et plus ou moins jaunes en dessous; d'autres sont entièrement blanches
de part et d'autre. Quant aux différences sexuelles, elles ne consistent guère que dans la couleur,
qui est plus pâle dans les femelles que dans les mâles.

Les espèces dont les Chenilles sont connues vivent sur les légumineuses, dans les contrées inter¬
tropicales des deux continents.

Fig 149. — Terias Nicippe, Cramer. Fig. 150. — Terias Mexicana, Boisiluval.

Ce genre a été divisé en six groupes. Comme type de ce genre, nous citerons, dans le 1er groupe,
le Terias Nic'rppe,^Cramer, qui habite la Géorgie, la Caroline, la Virginie, les Antilles et le Mexique.
Cette espèce, la plus grande du genre, semble, par sa couleur et sa bordure, faire le passage aux
véritables Collas. La Chenille, qui vit sur les Caissa et les Trifolium, est d'un vert pâle, avec une
raie dorsale plus obscure et une bande latérale blanche, marquée antérieurement de cinq points
fauves. La chrysalide est verte, un peu arquée, parsemée de quelques taches ferrugineuses. Nous
signalerons aussi une espèce de chacun des groupes suivants. — 2me groupe. Terias Mexicana,
Boisduval (Mexique).— 5mo groupe. Terias Nise, Cramer (Guyane, Surinam).— Ame groupe. Terias
Marina, Horsfield (Java).— 5m,;groupe. Terias Ilecabe, Linné (Indes orientales, Java).— 6megroupe.
Terias Egnalia, Godart (Amboine, Célèbes).
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F'S- 1 • — l'npilio Latreillei.

f ig. 1. — Papilio Tphilas.

Pl. II.
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DEUXIÈME FAMILLE.

NYMPHALIENS. NYMPHALU. Boisduval.

Massue des antennes allongée, peu épaisse et se confondant insensiblement avec la tige. Tête gé¬
néralement plus étroite que le thorax. Yeux glabres et bordés inférieurement d'une paupière blanche;
ailes inférieures ayant la cellule discoïdale ouverte et le bord interne plus ou moins profondément
creusé en gouttière pour recevoir l'abdomen, qu'elles cachent entièrement dans l'état de repos.

Chenilles à peau chagrinée, ayant tantôt des épines ou des tubercules épineux sur le dos, tantôt
avec la tête épineuse seulement.

Chrysalides plus ou moins carénées, portant généralement sur le dos une protubérance déprimée
latéralement; quelques-unes ornées de taches métalliques.

Cette tribu, l'une des plus belles de tout l'ordre des Lépidoptères, comprend un très-grand nombre
de genres. Les bois des environs de Paris en nourrissent quelques espèces, ornées des couleurs les
plus brillantes et les plus variées. Ce sont des Papillons de haut vol: leurs ailes, fortes et robustes,
leur permettent aisément de voler en planant dans les allées. Ils se posent quelquefois sur la terre,
quand elle est humide, et souvent sur les fientes des bestiaux. Ils semblent aussi rechercher les
matières en fermentation, comme l'urine, le vin, les pommes pourries, etc. On a même profité de
cette circonstance pour s'en emparer, ce qui est assez difficile, car les Nymphales sont très-farouches,
et, dès qu'on les effraye, elles s'élèvent au-dessus du sommet des arbres.

Les Chenilles vivent principalement sur les Saules, les Peupliers, les Trembles, et s'attachent aux
feuilles situées à l'extrémité de ces arbres, ce qui en rend encore la possession plus difficile. Les
espèces qui composent cette famille sont très-nombreuses et paraissent répandues dans les diverses
parties du monde; mais elles sont en plus grande quantité dans les pays chauds. Nous ferons aussi
remarquer que les espèces exotiques sont extrêmement nombreuses, tandis que les indigènes le
sont peu.

PREMIÈRE TRIBU.

AGÉRONIDES. AGERONIDSE. Doubleday.

Palpes contigus, ascendants. Bord abdominal des ailes inférieures très-développé. Cellule dis¬
coïdale fermée. Pattes au nombre de six, dans les deux sexes, avec les crochets des tarses un peu
bifides.

Chenilles allongées, munies de prolongements épineux.
Chrysalides très-anguleuses.
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1" GENRE. — AGÊRONIE. AGERONIA Doubleday, 1847
The Gênera of diuru. Lépidopi., p. 81.

PERWROMIA, Blanch. AMPI1ICIILORA. lioisd. NYMPIIALIS. God.

Tète un peu large; yeux ovales, proéminents; mâchoires allongées, un peu robustes; palpes la¬
biaux rapprochés, relevés, deux fois aussi longs que la tête, ayant le second article trois fois aussi
long que le premier, cylindrique. Antennes de moyenne longueur, élargies à l'extrémité. Thorax
robuste. Ailes supérieures triangulaires, leur bord antérieur arrondi, avec leur bord postérieur

Eig. tût —Ageronia feronia, lliibner.

quelquefois échancré ; mâle ayant le bord extérieur quelquefois renflé; nervure costale renflée dans
presque toute sa longueur; ailes inférieures subtriangulaires, arrondies, ayant leur bord anal renfer¬
mant entièrement l'abdomen en dessous. Pattes de la première paire imparfaites; fémurs, tibias et
tarses presque d'égale longueur; les jambes quelquefois plus courtes dans les mâles : les tarses de
ceux-ci couverts de longs poils, subcylindriques, composés d'un seul article; crochets manquant
entièrement; tarses de la femelle écailleux, composés de cinq articles; jambes médianes et posté¬
rieures robustes, avec les tarses presque d'égale longueur. Abdomen court, peu épais.

Fig. 15'2. — Ageronia fornax, lliibner.
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Chenilles inconnues.
Chrysalides cerclées, grêles, la tête 'présentant deux tubercules en forme d'oreille.
Le vol des espèces qui composent ce genre est rapide et produit un bruit qui peut être comparé

au frôlement d'un parchemin; elles fréquentent les bois d'orangers et se plaisent à se reposer sur
les troncs de ces arbres. On en connaît dix espèces, qui ont pour patrie les parties intertropicales
de l'Amérique. Telles sont les Agéronia fornax et feronia, Hiibner, qui habitent le Mexique, la
province de Venezuela et le Brésil.

DEUXIÈME TRIBU.

DANAIDES. DANAIDJE. Boisduval.

Tête ronde; yeux ovales, proéminents ; palpes labiaux divergents, relevés, dépassant à peine le
front, distinctement triarticulés; article basilaire court, robuste, courbé; le deuxième deux fois plus
long que le premier, subcylindrique, légèrement courbé, arrondi à chaque extrémité; le troisième
petit, ayant à peu près le cinquième de la longueur du second, obovale, légèrement pointu. Antennes
graduellement terminées en massue. Thorax médiocrement robuste. Ailes supérieures allongées, la
cellule fermée; la nervure subcostale à cinq rameaux, le premier prenant naissance avant l'extrémité
de la cellule, ordinairement éloigné à son origine de la nervure discocellulaire d'un quart de la
longueur de la cellule; le second rameau prenant naissance à l'extrémité de la cellule ou très-peu
avant son extrémité; le troisième rameau un peu plus éloigné du second rameau que du quatrième:
celui-ci placé entre le premier rameau et le sommet de l'aile. La nervure discocellulaire très-courte
ou manquant complètement; la moyenne et l'inférieure étant à peu près de la même longueur; la
nervure interne grêle, s'anastomosant avec la nervure submédiane. Ailes inférieures subovales, à
cellule fermée; nervure discoïdale paraissant toujours être une troisième nervure subcostale; gout¬
tière toujours ample. Pattes, à l'exception de la première paire, assez robustes, allongées; celles de
la première paire imparfaites, variant suivant les sexes; celles des deuxième et troisième paires
ayant les tibias épineux et les éperons peu développés; tarses ayant leur article basilaire allongé;
le second, le troisième et le quatrième de plus en plus court; le cinquième plus long que le second;
tous épineux en dessous; ongles simples. Abdomen assez grêle, presque aussi large que le bord
abdominal des ailes inférieures.

Chenilles robustes, cylindriques, amincies à leur partie antérieure, offrant sur un ou plusieurs
de leurs segments une paire de longs tentacules, grêles, flexibles, charnus, non rétractiles.

Chrysalides suspendues, courtes, lisses, un peu ovoïdes, contractiles vers la partie médiane.

Presque toutes les espèces qui représentent cette tribu se trouvent dans l'ancien monde, sur¬
tout dans les îles de l'archipel indien; quelques-unes cependant habitent aussi les îles de l'Océan
pacifique. Les Dcinais existent dans le nouveau monde, depuis le Canada jusque dans la partie la
plus méridionale du Brésil.

2mc GENRE. - EUPLÉE. EUPLOEA. Fabricius, 1807.
lu llligor, Syst. gloss , t. VI, p. 280, i.° 8.

DA1VAIS. Des auteurs.

Antennes à peu près aussi longues que la moitié du corps, terminées en massue. Pattes de la pre¬
mière paire ayant les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur; tarses plus courts,



64 HISTOIRE NATURELLE.

ceux du mûle cylindriques, biarticulés; ceux de la femelle en massue, quadriarticulés, ayant le pre¬
mier article plus long que les autres réunis. Pattes des seconde et troisième paires fortes, termi¬
nées par des ongles courbes.

Chenilles presque cylindriques, grêles vers la partie antérieure, où elles présentent trois paires
de tentacules allongés; avant-dernier segment offrant seulement une paire de tentacules.

Chrysalides ovoïdes; abdomen large, avec le thorax rétréci à sa base.

Fig. 153. — Euplœa pelor, Doubledav.

On connaît environ une quarantaine d'espèces de ce genre, qui habitent les parties chaudes de
l'Asie et de l'Australie, les îles de l'archipel indien et de l'Océan pacifique ; elles sont surtout nom¬
breuses dans les parties orientales des îles de l'Asie, de la Polynésie; il n'existe aucune espèce de
ce genre dans le nouveau monde; quant à l'Afrique, on ne connaît que deux espèces, qui jusqu'à
présent n'ont encore été signalées que comme habitant les îles de France et de Bourbon. Comme
type de ce genre, nous citerons l'Euplœa pelor, Doubleday, qui a été rencontrée en Australie.

3mc GENRE. — DANAIS. DANA1S. Latreille, 1829.
Ui'gn. Aiiim. de Cuvier. Ins., t. V, p. 578.

Antennes de la longueur de la moitié du corps, se terminant graduellement en massue. Pattes
de la première paire ayant les fémurs et les tibias de même longueur; tarses plus courts, ceux du
mâle vaguement partagés en deux articles; ceux des femelles composés de quatre articles, le der¬
nier souvent peu distinct : tous armés d'épines sur les côtés.

Fig. 154. — iJanais Ghrysippun, Godait.



PAPILLONS 65

Chenilles subcylindriques; se rétrécissant vers la tête, présentant sur les troisième et donner
segments, et quelquefois sur le sixième, des tentacules longs, charnus, non rétractiles.

Chrysalides suspendues, ovoïdes, rétrécies vers le milieu: abdomen très-court.

Fig. 155. — Danais Archippus, Fabricius.

On connaît une quarantaine d'espèces dans ce genre, qui sont répandues dans l'ancien et le nou¬
veau monde; elles fréquentent les fleurs, particulièrement celles de la famille des Asclépiadées; une
espèce, désignée sous le nom de Danais Chrysippus, Godart, est répandue depuis Naples jusqu'au
cap de Bonne-Espérance, et à l'est jusqu'à la Chine. Une seconde espèce, qui porte le nom de
Danais Archippus, Fabricius, se trouve dans toute l'Amérique, depuis le Canada jusqu'au Brésil.
Chez la première, la Chenille, d'un blanc violàtre, est annelée de jaune et de noir, avec six épines
de cette dernière couleur, savoir : deux sur le col, deux vers le milieu du dos, les deux autres vers
la partie anale ; sa tête a trois raies noires, dont l'intermédiaire tachetée de jaune près du front.
Elle vit sur plusieurs espèces d'Asclépiadées. Dans la seconde, la Chenille est blanchâtre, avec des
bandes jaunes et des raies noires transverses. Elle a deux tentacules noirs, fourchus, l'un vers le
col, l'autre vers la partie anale; ses pattes sont également noires. Elle vit sur YAsclepias curassavice.
La chrysalide est obtuse, d'un vert pâle, avec des taches dorées. Elle est suspendue perpendiculai¬
rement. et par la queue au bord des feuilles. L'Insecte parfait sort au bout de quinze jours et paraît
en mai.

4me GENRE — IDEA — 1DEA. Fabricius, 1807.
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 285, n. 21.

IlESTIA. Doubleday, 1847.
Gener. of dium. Lepidopt, p. 94.

Antennes ayant plus de la moitié de la longueur du corps, grêles, filiformes, s'épaississant à peine
vers l'extrémité; ailes supérieures larges, allongées, ovalaires, ayant le bord extérieur quelquefois
sinueux, surtout dans le mâle; nervure costale et première nervure subcostale s'anastomosant;
nervure discocellulaire supérieure courte, distincte; ailes inférieures allongées, subovales, présentant
à peine une plicature abdominale dans le mâle : celle-ci très-distincte chez la femelle. Pattes de la
première paire revêtues d'écaillés, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même longueur;
tarses des mâles cylindriques, ceux de la femelle en massue, composés de quatre articles distincts;
pattes des deuxième et troisième paires de moyenne longueur, terminées par des tarses allongés

Chenilles et chrysalides inconnues.
Le vol des espèces représentant ce genre, dont neuf sont connues, est assez lourd ; on les ren¬

contre ordinairement, dans les îles de l'archipel indien et dans celles de la Nouvelle-Guinée. Telle
7 9
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est VJdea lyncea, Drury, qui a pour patrie les îles de Java, d'Amboine et de Penang; l'/rfea aç/eliu.

Codait, qui habite l'île d'Amboine, et enfin Ylclea Urvillœi, Boisduval, qui a été découverte à la
Nouvelle-Guinée par le capitaine de vaisseau Dumont d'Urville.

Tête large; yeux volumineux, proéminents; palpes labiaux largement écartés à leur base, non con¬
vergents, relevés, plus longs que la tête, distinctement triarticulés, le second article le plus long,
pourvu près de son extrémité d'une touffe de poils; troisième article petit; antennes allongées,
terminées graduellement en massue; thorax assez grêle; ailes supérieures allongées, presque tou¬
jours arrondies à leur bord externe, rarement subtriangulaires, à cellule toujours fermée, les infé¬
rieures beaucoup plus courtes que les supérieures, transversalement allongées, ovales, dépourvues
de gouttière abdominale, à cellule toujours fermée. Pattes de la première paire imparfaites, quelque¬
fois plus développées chez les femelles que dans les mâles; pattes des deuxième et troisième paires
presque toujours peu développées; ongles simples. Abdomen allongé, grêle, quelquefois légèrement
terminé en massue, de la même longueur que le bord abdominal des ailes inférieures, quelquefois
même un peu plus long.

Chenilles inconnues.

Chrysalides lisses, suspendues à leur partie postérieure.

La plus grande partie des espèces qui composent cette famille habitent le nouveau monde, à
l'exception cependant du genre Haniadrijas, qui existe dans les îles les plus orientales de l'archipel
indien, ainsi que dans celles de la Polynésie.

Fig. 156. — Idea agelia, Godart.

TROISIEME TRIBU.

UÉL1CON1DES. HEUCONIDA:. Doublednv.

5™ GENRE — TITHORÉE. TITHOREA. Doubleday. 1847.
The Gener. of diurn. Lepidopt., p. 99.

UELICONIA. Des auteurs. MECHANITIS. Fabr.

Tête large; yeux saillants, arrondis; mâchoires de moyenne longueur, assez développées; palpes
labiaux écailleux, hérissés extérieurement de longs poils, ayant le second article muni d'un crochet;
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antennes très-allongées, terminées par une massue grêle, distinctement annelées; thorax médio¬
crement robuste; ailes supérieures assez larges, subtriangulaires, les inférieures subovales; pattes
de la première paire du mâle couvertes d'écaillés et de longs poils; fémurs moins allongés que les
tibias; tarses environ un quart de la longueur des tibias, subcylindriques, indistinctement biarticulés,
ayant le second article beaucoup plus court que le premier. Pattes de la première paire de la fe¬
melle couvertes d'écaillés, avec les fémurs et les tibias à peu près de la môme longueur, terminées
par des tarses en massue, à cinq articles, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes
de la deuxième et de la troisième paire allongées; tibias épineux, à éperons distincts; tarses longs,
épineux, terminés par des ongles courbés. Abdomen allongé, à peine plus long que le bord abdo¬
minal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues. _

Fig. 157. — Tilliorea Bonplandi, Guénn.

Les espèces représentant ce genre, au nombre de six, forment deux groupes, dont l'un est ré¬
pandu dans la partie occidentale du nord de l'Amérique du Sud, et l'autre au Brésil, à Venezuela et
aux Antilles.

Les Tilliorea Bonplandi, Guérin, Humboldlii, Latreille, appartiennent au premier groupe et ha¬
bitent la Nouvelle-Grenade; quant au second groupe, il est représenté par la Tilliorea Megara,
Godart, qui se trouve au Para et aux Antilles.

6mc GENRE. — IIÉL1CONIE. HELICONIA. Latreille, 1829; Doubleday, 1847.
Règii. Anim. de Cuv., t. V, p. 378; Généra of diurn. Lepidopt., p. 10).

MECIlANITlS. Fabr.

Tête large; yeux ovales, très-proéminents; mâchoires assez développées; palpes labiaux dépassant
de beaucoup le front, écailleux, munis de poils allongés, disséminés çà et là. Antennes allongéesi
environ de la longueur du corps, graduellement terminées en massue et à articulations peu distinctes;
thorax médiocrement robuste; ailes supérieures allongées, à bord antérieur arrondi et à peu près
deux fois plus long que le bord extérieur, qui est généralement arrondi; bord interne plus long que
l'externe, lequel est légèrement sinueux; ailes inférieures plus ou moins subovales, ayant le bord
costal deux fois aussi long que le bord abdominal ; pattes de la première paire du mâle écailleuses;
fémurs et tibias à peu près d'égale longueur, renflés; tarses ayant environ moitié de la longueur des
tibias, subcylindriques, comprimés, paraissant composés d'un seul article ; pattes de la première paire
de la femelle plus développées; fémurs et tibias à peu près de môme longueur, écailleux, revêtus
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de poils allongés; tarses à cinq articles, égalant environ la moitié de la longueur des tibias; pattes
des deuxième et troisième paires médiocrement allongées; tibias plus longs que les fémurs, plus ou
moins épineux, avec des éperons distincts; tarses plus longs que les tibias, épineux; abdomen
allongé, en massue, s'étendant considérablement, dans la plupart des cas, au delà des ailes.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 158. — Heliconia narcea, Godart.

Les espèces qui composent ce genre, exclusivement américain, sont assez nombreuses et s'étendent
un peu au delà des deux tropiques; elles sont plus communes près de l'équateur et habitent ordi¬
nairement les régions assez élevées. Parmi les cinquante et quelques espèces que renferme actuel¬
lement cette coupe générique, nous citerons YHeliconia charitnnia, Godart, qui se trouve à la
Jamaïque et dans la province de Venezuela; YHeliconia Sappho, Godart, qui habite la Jamaïque;
YHeliconia cydno. Doubleday, de Santa Fé de Bogota, YHdiconia Ricini, Godart, de Surinam, et
dont la Chenille vit sur le ricin; YHeliconia Mclpomene, Godart, de Sainte-Lucie et de la Guyane;

Fig. 459. — Heliconia Melpomcnc, Godai t.

Y Heliconia Telesiphe, Doubleday, de la Bolivie; YHeliconia Erato, Godart, de la Guyane et de la
province de Venezuela; Y Heliconia Doris, Godart, de la Guyane, de la Bolivie et du Para, et enfin
Y Heliconia ethra Godart, du Brésil.

7me GENRE. — LYCORÉE. LYCOREA. Doubleday. 1847.
Gener. of diurn. Lepidopt., p. 105.

HELICONIA. Des auteurs.

Tète large; yeux presque ronds, proéminents; mâchoires médiocrement allongées; palpes labiaux
dépassantle front, écailleux, les premier et second articles garnis de long poils; antennes ne dépas¬
sant pas le corps en longueur, terminées graduellement en massue: celle-ci forte, arrondie à Pcx-
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trémité, à articu'ations distinctes; ailes supérieures subtriangulaires, arrondies à leur extrémité;
bords antérieur et externe arrondis; bord interne presque droit; ailes inférieures subovales, à bord
extérieur légèrement sinueux; pattes de la première paire du mâle très-petites, écailleuses; fémurs et
tarses garnis de poils; tibias un peu plus longs que les fémurs; tarses uniarticulés, ayant à peu près
la moitié de la longueur des tibias, arrondis, cylindriques, s'amincissant graduellement à leur extré¬
mité. Pattes de la première paire de la femelle plus allongées, plus fortes; fémurs plus longs que
les tibias; tarses quadriarticulés, en forme de massue, ayant les trois quarts de la longueur des
tibias, avec l'article basilaire ayant cinq à six fois la longueur des tarses réunis; pattes des se¬
conde et troisième paires médiocrement robustes; tibias un peu plus longs que les fémurs, épineux;
tarses ayant environ la longueur des tibias, à articles basilaires allongés, plus longs que les autres
articles réunis; abdomen allongé, plus étroit à sa base, s'étendant au delà des ailes

Chenilles et chrysalides inconnues

Fig. 160- —Lycorea atergatis, Doubleday.

Les espèces qui composent ce genre s'étendent depuis Haïti jusqu'au sud du Brésil: on en connaît
cinq espèces, parmi lesquelles nous citerons la Lycorea atergalis, Doubleday, qui a pour patrie la
province de Venezuela.

8me GENRE. — OLYRAS. OLYRAS. Doubleday, 1847.
Geiier. of diurn. Lepidopt, p. 107.

Tête pas aussi large que le thorax; yeux médiocrement proéminents, presque ronds. Mâchoires
allongées, assez grêles; palpes labiaux dépassant manifestement le front, très-poilus, à premier article
subcylindrique, légèrement courbé; second article un tiers plus long que le premier, subcylindrique,
aminci à son extrémité; troisième article ayant environ le quart de la longueur du second, ovoïde,
légèrement pointu et écailleux; antennes ayant les trois quarts de la longueur de l'abdomen, s'épais.
sissant graduellement jusqu'à leur extrémité; thorax assez robuste; ailes supérieures opaques,
allongées, subtriangulaires, ornées de dessins diaphanes; bord extérieur ayant la moitié de la lon¬
gueur du bord antérieur, et le bord interne les deux tiers de la longueur du même bord; bords
antérieur et externe légèrement arrondis; bord interne dans le mâle sensiblement échancré vers
l'angle anal; ailes inférieures opaques; celles des mâles presque orbiculaires; bord antérieur droit
jusqu'à l'extrémité delà nervure costale; celles de la femelle obovales,àbord antérieur presque droit;
pattes de la première paire du mâle médiocrement robustes; tibias et tarses légèrement écailleux
et poilus; les premiers environ un tiers plus longs que les fémurs; tarseS environ un tiers de la lon¬
gueur des tibias, filiformes; pattes de la première paire de la femelle beaucoup plus allongées que
celles du mâle; tibias grêles, un peu plus longs que les fémurs; tarses ayant la moitié de la longueur
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des tibias, composés de cinq articles; pattes des seconde et troisième paires ayant les fémurs, les
tibias et les tarses à peu près de la même longueur. Abdomen beaucoup plus allongé que le bord
interne des ailes inférieures, légèrement en massue

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 161. - Olyras cratliis, Doubleday.

Ce genre, dont on ne connaît qu'une seule espèce (Olyras cralliis, Doubleday), habite les régions
élevées de la province de Venezuela.

GENRE. — ATHÉSIS. ATHESIS. Doubleday, 1847.
Gencr. of dium. Lepidopt., p. 109

Tête large; yeux volumineux, proéminents, presque ronds; mâchoires allongées, assez robustes;
palpes labiaux petits, dépassant de très-peu le front; antennes allongées, presque aussi longues
que le corps, terminées graduellement en massue, à articulations distinctes; thorax médiocrement
robuste; ailes supérieures allongées, diaphanes, ornées de dessins opaques; bords antérieur et externe

Fig. 162. — Athesis clearista, Doubleday.

arrondis, avec le bord interne légèrement échancré; ailes inférieures diaphanes, allongées transver¬
salement, subovales; bord antérieur presque droit dans les deux tiers de sa longueur, et se cour¬
bant brusquement dans le mâle, mais bien moins chez la femelle; pattes de la première paire du
mâle grêles, écailleuses ; tibias environ un tiers plus longs que les fémurs, presque cylindriques;
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Fig. I. — Papiliu Cuou.

Fig. 2. — Papilio Dissimili-s.
IM. 14.



PAPILLONS. 71

tarses inarticulés, ayant à peu près le quart de la longueur des tibias, presque cylindriques. Pattes
de la première paire de la femelle plus robustes; tibias pas aussi allongés que les fémurs; tarses
de cinq articles, ayant environ la moitié de la longueur des tibias; pattes des seconde et troisième
paires assez allongées, ayant les tibias très-épineux et plus longs que les fémurs; tarses très-épi¬
neux, presque aussi longs que les tibias; abdomen allongé, en massue, plus long que le bord interne
des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Ce genre paraît limité aux provinces de Venezuela; on ne connaît qu'une seule espèce (Athesis
clearisla, Doubleday), qui habite les régions élevées.

10mc GENRE. - EUTRÉS1S. EUTRESIS. Doubleday, 1847.
Gener. of diurn. Lepidopt, p. \\ 1.

Tête assez large; yeux ovales, peu proéminents; mâchoires s'étendant au delà de la partie moyenne
du thorax; palpes labiaux assez grêles, dépassant à peine le front, composés d'articles écailleux et
poilus; antennes presque aussi longues que le corps, s'élargissant insensiblement en massue allongée
avec les articles terminaux distinctement séparés et le dernier article obtusément pointu. Thorax
court, médiocrement robuste; ailes supérieures allongées, subtriangulaires, opaques, ornées de
dessins, légèrement diaphanes; bord supérieur légèrement courbé; bord extérieur arrondi, avec le
bord interne légèrement échancré; ailes inférieures obovales, opaques, ayant le bord antérieur
formant un angle à la base; pattes de la première paire du mâle plus courtes que les tibias, subcy¬
lindriques, écailleuses; tarses uniarticulés, fusiformes; celles de la femelle plus allongées, avec les
fémurs et les tibias de même longueur: ceux-ci subcylindriques; tarses de cinq articles, ayant l'ar¬
ticle basilaire cylindrique et plus long que les autres articles réunis; pattes des deuxième et troi¬
sième paires ayant les tibias à peine aussi longs que les fémurs, avec les tarses plus longs que les
tibias; abdomen allongé, en massue, plus long que le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

On ne connaît qu'une seule espece (Eutresis hypereia, Doubleday), qui a pour patrie la pro¬
vince de Venezuela.

ll,ne GENRE. - 1TUNE ITUNA. Doubleday, 1847.
Gener. of. diurn. Lepidopt., p. 1»3.

BELICONIA. Des auteurs.

Tête large; yeux presque ronds, très-proéminents. Mâchoires courtes, ne s'étendant pas au delà
de la partie moyenne du thorax; palpes labiaux dépassant de beaucoup le front, ayant les deux pre¬
miers articles très écailleux; antennes n'ayant guère plus de la moitié de la longueur du corps, ter¬
minées par une massue subcylindrique arrondie à l'extrémité : celle-ci n'ayant pas plus que le quart
de la longueur de l'antenne. Thorax robuste, assez allongé; ailes supérieures allongées, diaphanes,
ornées de dessins opaques; bord antérieur presque droit; bord extérieur ayant un peu plus de la
moitié de la longueur du bord antérieur, arrondi, légèrement échancré près de l'angle anal; bord
interne presque droit dans les deux sexes; ailes inférieures ayant les bords antérieur et interne for¬
mant un angle à la base, tous deux presque droits; bord externe courbe, sinueux et dentelé; pattes
de la première paire du mâle petites, écailleuses; fémurs et tibias à peu près de la même longueur;
tarses uniarticulés, ayant moins que le tiers de la longueur des tibias, fusiformes; celles de la femelle
plus allongées et plus robustes que celles du mâle; tarses vaguement quadriarticulés, en massue,
ayant le premier article quatre fois plus long que les autres réunis; pattes des deuxième et troisième



Fig. 163. — Ttuna phenarete, Doubleday.
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paires ayant les tibias à peine de la longueur des fémurs, présentant à leur côté interne" de forts
éperons; tarses de cinq articles, ayant à peu près la longueur des tibias, épineux, avec le premier
article égalant en longueur les antérieurs; abdomen en massue, s'étendant très-peu au delà du bord
interne des ailes.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Ce genre, dont on ne connaît que trois espèces, paraît propre aux régions équatoriales de l'Amé¬
rique du Sud. Parmi elles nous citerons l'Ituna plienarete, Doubleday, qui habite la Bolivie.

12®* GENRE. — MÉTHONE. METHONA. Doubleday, 1847.
Gener. of. diurn. Lepidopt., p. 115.

Tète assez large; yeux ovales, proéminents; mâchoires grêles, s'étendant jusqu'à environ le milieu
du thorax; palpes labiaux écailleux, dépassant le front; antennes allongées, ayant presque la lon¬
gueur du corps, grêles, terminées en une massue à anneaux distincts, ayant environ le cinquième

Fig. 164. — Methona tliemislo, Iliibner.

de la longueur des antennes; thorax médiocrement robuste; ailes allongées, diaphanes, ornées de
dessins opaques; bord antérieur légèrement courbé, avec son sommet subtronqué; bord extérieur
légèrement échancré près de l'angle anal, et ayant la moitié de la longueur du bord antérieur; bord
interne un peu plus long que le bord extérieur; ailes inférieures subovales; pattes de la première
paire du mâle écailleuses; tibias ayant les trois quarts de la longueur du fémur; tarses subconiques,
obtus; celles de la femelle ayant les fémurs un peu plus longs que les tibias, avec les tarses égalant
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en longueur la moitié de ces organes; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs et
les tibias à peu près de même longueur, épineux; tarses très-épineux, plus courts que les tibias;
abdomen en massue, allongé, dépassant de beaucoup le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce qui représente ce genre (.Melliona themislo, Hubner) a pour patrie le Brésil.

Tête petite, ayant environ la moitié de la largeur du thorax; yeux ronds, sphériques; mâchoires mé¬
diocrement allongées, grêles; palpes labiaux dépassant de beaucoup le front, éeaiileux; antennes ayant
un peu plus de la moitié de la longueur du corps, grêles, terminées par une massue allongée ; thorax
médiocrement robuste; ailes supérieures très-allongées; bord externe ayant la moitié de la longueur
du bord antérieur, arrondi et non échancré près de l'angle anal; bord postérieur ayant environ les
deux tiers de la longueur du bord antérieur, légèrement sinueux et échancré, surtout dans le mâle;
sommet de l'aile très-arrondi; ailes inférieures subovales; bord antérieur ayant le double de la lon¬
gueur du bord interne; pattes de la première paire du mâle très-courtes; tibias et tarses représentés
seulement par un renflement; celles de la femelle ayant les fémurs et les tibias presque de la même
longueur, avec les tarses plus courts, quadriarticulés; pattes des deuxième et troisième paires ayant
les tibias et les tarses environ de la même longueur, avec les fémurs un peu plus courts; abdomen
en massue, beaucoup plus long que le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Les espèces connues et qui composent ce genre n'ont encore été signalées que comme habitant
le Brésil, la Guyane et la province de Venezuela. On n'en connaît que deux espèces, la Thyridia
cedesia. Doubleday, qui habite la province de Venezuela, et la Thyridia psidii, Linné, qui a pour
patrie la Guyane et le Brésil.

Téte large, avec le front et la face couverts de longs poils soyeux; yeux ovales, proéminents: mâ¬
choires médiocrement robustes, de la longueur du thorax; palpes labiaux dépassant à peine le front,

13"'" GENRE. — TU Y RIDIE. THYRIDIA. Doubleday, 1847.
Gener. of.diurn. Lepidopt, p. H7.

Fig. 165. — Thyridia aedesio, Doubleday.

14"" GENRE. - DIRCENNE. DIRCENNA. Doubleday, 1847.
Gener. of diurn. Lepidopt., p. 119.

HELICONIA. God.

7* JO
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assez robustes, hérissés, surtout eu avant, de longs poils; antennes presque aussi longues que le corps,
terminées graduellement en une massue allongée; thorax assez robuste; ailes supérieures allongées,
triangulaires, arrondies à leur sommet, diaphanes, avec leur bord antérieur arrondi, ayant à peu
près deux fois la longueur du bord externe; bord interne presque de la même longueur que le bord
externe, assez fortement échancré dans le mâle, moins chez la femelle; ailes inférieures obovales,
diaphanes, avec le bord antérieur dans le mâle presque droit à la base; pattes de la première paire
du mâle très-petites; tibias et tarses représentés par un renflement obovale, paraissant composés de
deux articles â peine distincts; celles de la femelle ayant les tibias presque aussi longs que les
fémurs, cylindriques; pattes des seconde et troisième paires assez robustes; tibias très-épineux,
un peu plus longs que les fémurs; tarses très-épineux, plus longs que les tibias; abdomen en massue,
allongé, s'étendant beaucoup au delà des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fi g. 166 — Dircenna iambe, Doubleday.

Ce genre, dont on ne connaît que cinq espèces, paraît plus nombreux dans la partie équatoriale
de l'Amérique du Sud et au Mexique. Comme espèce pouvant représenter ce genre, nous citerons la
Dircenna iambe, Doubleday, qui a été rencontrée dans la province de Venezuela

15""-- GENRE. - ITHOMIE. ITHUMIA. Doubleday, 1847.
Gener. ofiliimi. Lepidopt , p. 122.

HEUCONIA. Des auteurs. MECHANITIS. Fabr.

Tête assez large; yeux ronds, proéminents; mâchoires grêles, ayant à peu près la longueur du
thorax; palpes labiaux ne dépassant pas le front, écaîlleux; antennes presque aussi longues que le
corps, s'épaississant graduellement jusqu'à leur extrémité; thorax petit, ovale, presque rond, avec

Fig. 167. — Ithomia olene, Cramer. Fig. 168 — Ithomia phenomoe, Doubleday.

le prothorax plus distinct que dans les genres précédents; ailes supérieures subtriangulaires, allon¬
gées, à sommet arrondi; bord antérieur plus ou moins arrondi; bord interne distinctement échancré,
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ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord externe très-arrondi, quelquefois de la
longueur du bord interne; ailes inférieures allongées; bord antérieur ayant près de trois fois la
longueur du bord interne; pattes de la première paire dans le mâle très-courtes, avec les tibias et les
tarses représentés seulement par un renflement ovoïde sans indice d'articulation ; celles de la femelle
assez allongées, grêles, avec les tibias n'égalant pas en longueur les fémurs; pattes des deuxième et
troisième paires presque toujours grêles, avec les tibias égalant en longueur les fémurs; tarses plus
longs que les tibias; abdomen allongé, s'étendant beaucoup au delà des ailes inférieures, grêle et
légèrement en massue.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Ce genre, très-nombreux en espèces, est répandu surtout dans touteja partie intertropicale de
l'Amérique; les espèces en sont très-délicates et fréquentent les forêts épaisses.

Elles ont été divisées en quatre groupes :

1er groupe. — Hymenitis. Ailes transparentes. Ithomia ocalea, Doubleday, qui se trouve au
Brésil.

2me groupe. — Ithomia. Ailes transparentes ou semi-transparentes. Ithomia plienomoe, Double¬
day, qui a été rencontrée dans la province de Venezuela.

5me groupe. — A cria. Ailes opaques ou légèrement diaphanes. Ithomia Eurimcdia, Cramer, qui
habite la Guyane et le Brésil.

4me groupe. — Ceralina. Ailes opaques ou semi-transparentes. Ithomia Ipliianassa, Doubleday,
qui est citée comme se trouvant dans la province de Venezuela.

16m" GENBE. - MÉCHAN1T1S. MECHANITIS. Fabricius, 1807; Doubleday, 1847.

ïête de grandeur médiocre, écailleuse; yeux proéminents, légèrement ovales; mâchoires ayant
deux fois la longueur du thorax; palpes labiaux, grêles, écailleux, dépassant le front; antennes
plus de deux tiers de la longueur du corps, terminées graduellement en massue; thorax ovale, petit;
ailes supérieures subtriangulaires, très-allongées, surtout chez le mâle; bord antérieur légèrement
arrondi, ordinairement deux fois aussi long que le bord externe, qui chez le mâle est presque droit,
arrondi chez la femelle; bord interne dans le mâle à peine plus long que le bord externe, un quart
plus long chez la femelle; ailes inférieures allongées, subovales; pattes de la première paire du
mâle très-petites, avec les tarses et les tibias représentés par un renflement petit, ovoïde; celles de
la femelle ayant les fémurs un peu plus longs que les tibias, presque cylindriques; pattes des
deuxième et troisième paires assez robustes, avec les tibias épineux, et beaucoup plus longs que les

Fig. 169. — Ithomia ocalea, Doubleday. Fig. 170. —Ithomia Iphiannssa, Doubleday.

tn litige)', Syst. Gloss., i. VI, p. 28-t, n. 27 ; Généra of iliarn. Lciiiilopt., p. 125

IIEUCONIA. Lan-., God
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fémurs ; tarses environ aussi longs que les fémurs; abdomen en massue, très-allongé, s'étendant.
beaucoup au delà des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fipr. 17t. —Mechanitis sativis, Doubledav.

Ce genre, assez nombreux en espèces, s'étend depuis la partie méridionale du Mexique jusqu'au
sud du Brésil. 11 a été divisé en deux groupes. Dans le Ier groupe, nous citerons le Mechamtis

Fig. 172. —Mechanitis Lysimnia, Hiibner.

Lysimnia, Hubner, qui habite le Brésil; et, dans le 2me groupe, nous indiquerons le Mechanitis
sativis, Doubledav, qui a pour patrie la Bolivie.

17me GENRE - SAIS. SAIS Doubleday, 1847.
Gener. of diurn. Lepidopt, p. 1"!.

Tête petite, écailleuse; yeux proéminents, presque ronds; mâchoires plus longues que le thorax,
palpes labiaux très-petits, écailleux, dépassant à peine le front; antennes presque aussi longues
que le corps, très-grêles, s'épaississant insensiblement jusqu'à leur extrémité; thorax presque rond;
ailes supérieures allongées, subtriangulaires, à bord antérieur légèrement courbé, deux fois aussi
long que le bord externe : celui-ci arrondi; bord interne presque aussi long que le bord antérieure,
plus ou moins échancré; ailes inférieures allongées, obovales; bord antérieur presque droit, surtout
dans le mâle; pattes de la première paire du mâle très-petites, représentées seulement par un ren¬
flement pelit, obovale; celles de la femelle ayant les fémurs et les tibias presque de la même longueur:
tarses environ de la moitié de la longueur des tibias, avec leur premier article plus long que les
autres réunis; pattes des deuxième et troisième paires grêles, allongées; tibias plus longs que les
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fémurs; abdomen allongé, légèrement en massue, considérablement plus long que le bord interne
des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues

V /

Fig. 175. — Sais cyrianassa, Doubleday.

Ce genre, dont on connaît seulement quatre espèces, paraît limité dans l'Amérique du Sud et fré¬
quente les régions basses et boisées. Parmi elles, nous citerons la Srùs-cijrimuissa, Doubleday, qui
a été trouvée au Para, et la Sais rosalia, Cramer, qui habite la Guyane

18nie GENRE. — I1ÀMADRYADE. HAMADRYAS. Doubleday, 1847.
Gencr. ofdiurn. Lepidopt., p. 134.

IIELÏCOJSJA. God.

Tête assez large, écailleuse; yeux ovales, grands, saillants ; mâchoires plus longues que le thorax;
palpes labiaux assez robustes, dépassant de beaucoup la tète; antennes presque aussi longues que
le corps, s'épaississant graduellement pour former une massue très allongée; thorax ovale, assez
robuste, avec le prothorax très-distinct; ailes supérieures subtriangulaires; bords antérieur et ex¬
terne arrondis: celui-ci ayant plus de la moitié de la longueur du bord antérieur; bord interne légère¬
ment échancré, ayant plus des trois quarts de la longueur du bord externe; ailes inférieures obo-
vales, avec le bord antérieur presque droit depuis la base jusqu'au milieu; pattes de la première
paire de la femelle assez développées, avec les tibias plus longs que les fémurs; pattes des deuxième
et troisième paires assez robustes, avec les fémurs de la deuxième paire plus longs que les tibias :
ceux-ci très-épineux; tarses très-épineux, de la longueur environ des tibias; abdomen s'élendanl à
peine au delà du bord interne des ailes inférieures

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 174.-- Hamadryas zoilus, Fahricius.

Deux espèces seulement représentent ce genre; l'une (Hamaclryas assaricus, Cramer) a été ren¬
contrée àAmboine; l'autre (Hamadryas poilus, Fabricius) habite la Nouvelle-Zélande et. la Polynésie.
Il est aussi à remarquer que ce sont les deux seuls Iléliconides qui se trouvent dans l'ancien monde
et la Polynésie.
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QUATRIÈME TRIBU.

ACREIDES. ACRElDvE. Doubleday.

Corps peu allongé; palpes courts, renflés, garnis de poils peu serrés et longs, ayant leur second
article fort grand, comme un peu vésiculeux, et le dernier extrêmement petit, terminé en pointe
aiguë ; antennes peu allongées, terminées brusquement en massue ; ailes allongées, subovales, les
supérieures coupées obliquement; pattes de la première paire grêles, assez longues, celles des se¬
conde et troisième paires courtes; tarses ayant leur premier article moins long que les deux suivants
réunis, les deuxième, troisième et quatrième allant un peu en décroissant de longueur, le dernier
presque aussi long que le précédent; crochets assez fortement recourbés, environ la moitié moins
longs que le dernier article.

Cette famille renferme un assez grand nombre d'espèces; toutes sont plus ou moins transparentes
et comme gaufrées, avec des taches et certaines parties colorées; elles se trouvent dans le nouveau
et surtout dans l'ancien monde, particulièrement en Afrique, et quelques-unes aux Indes orientales.

19me GENRE. — ACRÉE. ACRJEA. Fabricius, 1807; Doubleday, 1847.
In Illigcr, Syst. Gloss., t. VI, p. 28'», n. 20; Généra of diurn. Lepidopl., p. 138.

Tête petite, écailleuse, peu poilue; yeux ovales ou arrondis, saillants; mâchoires plus longues
que le thorax; palpes labiaux divergents, dépassant de beaucoup le front. Antennes à peine de la
moitié de la longueur du corps, assez brusquement terminées en massue; tborax ovale, assez allongé,
avec le protborax très-distinct; ailes supérieures opaques, subtriangulaires, allongées, diaphanes
en partie ou en totalité, avec le sommet plus ou moins arrondi; bord antérieur très-peu arqué;

Fig. 175. — Acrœa perenna, Doubleday.

bord extérieur rarement beaucoup plus long que la moitié du bord antérieur, quelquefois presque
droit, d'autres fois arrondi; bord interne presque droit; ailes inférieures subovales, avec le bord
antérieur presque droit, et le bord externe très-arrondi; bord interne à peu près delà même lon¬
gueur que le bord externe, embrassant légèrement la base de l'abdomen pattes de la première paire
du mâle ayant les fémurs presque toujours plus longs que les tibias: ceux-ci cylindriques, lisses,
plus longs que les tarses, quelquefois uniarticulés, d'autres fois présentant quatre ou cinq articles
peu distincts; celles de la femelle ayant les tarses composés de quatre ou cinq articles, avec le cin¬
quième, quand il existe, presque toujours très-petit; pattes des deuxième et troisième paires assez
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courtes, avec les tibias et les fémurs à peu près de même longueur. Abdomen allongé, arqué, ter¬
miné en massue, avec le dernier segment de la femelle muni d'un appendice corné.

Chenilles cylindriques, épineuses.
Chrysalides grêles, anguleuses, ordinairement suspendues.

Fig. 176. — Acrœa Vesta, Codai t. Fig. 177. — Acrœa Rakeli, Boisduval.

Ce genre, assez nombreux en espèces, est répandu dans la zone torride du nouveau et surtout de
l'ancien monde; jusqu'à présent, il n'a pas encore été rencontré dans la Polynésie; les espèces, au
nombre de quarante-cinq environ, ont été divisées en six groupes. Nous indiquerons une espèce de
chacun de ces groupes avec les caractères qui les différencient.

Fig. 178 — Acrœa Carmenlis, Doubleday.

lor groupe. — Hyalites, Doubleday. Palpes labiaux ayant leur second article assez renflé et peu
écailleux; bord externe des ailes supérieures arrondi. Acrœa Hova, Boisduval, qui se trouve à
Sainte-Marie et à Tamatave. Acrœa Ranavalona, Boisduval; cette jolie espèce se trouve communé¬
ment dans les bois, à Sainte-Marie et à la Grande-Terre, en avril et mai; elle reparait en juillet et
août. Elle aime à se reposer sur les graminées.

groupe. — Planema, Doubleday. Palpes labiaux ayant leur second article peu renflé et très-
écailleux; bord externe des ailes inférieures arrondi. Acrœa Carmenlis, Doubleday, qui habite
Ashanti; Acrœa ç/ea, Fabrieius, qui se trouve à Sierra-Leone et au Congo.

5m0 groupe. — Gnesia, Doubleday. Palpes labiaux ayant leur second article très-renflé et non
écailleux en avant; ailes supérieures du mâle ayant leur bord externe légèrement échancré. Acrœa
perenna, Doubleday, qui se trouve à Ashanti; Acrœa zetes, Linné, de la côte occidentale d'Afrique.

4™" groupe. — Telchiinia, Doubleday. Palpes labiaux ayant leur second article très-renflé et
écailleux en avant; bord externe des ailes supérieures arrondi dans les deux sexes. AcrœaRaltcli et
Manjaca, Boisduval, de Madagascar.

51"0 groupe. — Pareba, Doubleday. Palpes labiaux petits, à second article peu renflé, écailleux
et poilu; première nervure subcostale des ailes supérieures prenant naissance à l'extrémité de la
cellule; nervure discoïdale des ailes inférieures prenant naissance de la nervure subeostale à une
distance considérable de la division de cette nervure. Acrœa vesta, Godart, de la Chine et des
Indes.



80 HISTOIRE NATURELLE.

6"'° groupe. — Acimoie, Doubleday. Palpes labiaux écailleux et poilus, à second article peu
renflé; ailes inférieures ayant leur première nervure subcostale prenant naissance avant l'extrémité
de la cellule; nervure discoïdale des ailes inférieures prenant naissance de la seule nervure sub¬
costale à peu de distance de son origine. Açrœa hylonome, Doubleday, de Santa Fé de Bogota;
Acrœa Tlialiu, Godart, du Brésil et de la Guyane.

CINQUIÈME TRIBU.

N'YMPHALIDES. NYMPHALIDJE. Latreille.

Palpes rapprochés, plus ou moins ascendants; ailes ayant leur bord abdominal formant une gout¬
tière très-prononcée pour recevoir l'abdomen qu'elles cachent entièrement pendant le repos; leur
cellule discoïdale presque toujours ouverte.

Chenilles à peau chagrinée, cylindriques, épineuses sur la tête, ou couvertes d'éminences char¬
nues ou épineuses dans toute leur longueur.

Chrysalides plus ou moins carénées.
Cette famille est Tune des plus belles de Tordre des Lépidoptères; elle est en même temps Tune

des plus nombreuses et des plus difficiles à classer génériquement.
Toutes les espèces qui composent cette famille ont été réparties en sept divisions.

ffiteiuiere ^iouhoh.

ARGYNITES. ARGYNITAE.

Ailes inférieures ayant leur cellule discoïdale ouverte; palpes assez notablement écartés et re¬
dressés.

Cette division ne renferme que quelques genres, dont les espèces sont assez nombreuses, presque
loutes parées des plus belles couleurs et réparties dans les différentes parties du monde.

20'»" GENRE. - ÉUÉIDE. EUEIDES. Doubleday, 1848.
Généra of dium. Lepidopf., p. 145

Tête assez large, écailleuse, avec le front présentant une touffe de poils plus ou moins distincte;
yeux ovales, saillants; mâchoires un peu plus longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, légè¬
rement divergents, avancés, dépassant le front; antennes presque aussi longues que le corps,
assez robustes, terminées par une massue courte, obtuse; thorax ovale, médiocrement robuste,
avec le prothorax distinct; ailes supérieures allongées, à sommet arrondi ou subtronqué; bord an¬
térieur légèrement courbé, moitié environ plus long que le bord externe; bord interne légèrement
sinueux, de la même longueur que le bord externe ; ailes inférieures subtriangulaires, avec les bords
antérieur et externe très-arrondis, à peu près de la même longueur; bord interne embrassant à peine
l'abdomen, excepté à sa base; pattes de la première paire du mâle ayant les tibias un peu plus longs
que les fémurs; tarses uniarticulés, légèrement comprimés, ayant à peu près la moitié de la longueur
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des tibias; celles de la femelle plus longues que celles du mile, ayant les fémurs un peu plus longs
que les tibias : ceux-ci lisses, deux fois plus longs que les tarses: ces derniers cylindriques, qna-

Fig. 179. — Eueides procula, Doubleday.

driarticulés; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs et les tibias presque de la
même longueur; tarses de la même longueur que les tibias : ceux-ci épineux; abdomen ne dépassant
pas le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Les espèces peu nombreuses qui représentent ce genre sont remarquables par leur vol rapide, et
paraissent répandues dans l'Amérique méridionale, particulièrement dans la Guyane, au Brésil et
dans la province de Venezuela.

Elles ont été partagées en deux groupes.

1er groupe. Ailes inférieures ayant leur première nervure subcostale prenant naissance à l'extré¬
mité de la cellule. Dans ce groupe vient se ranger l'Eueides procula, Doubleday, qui habite la pro¬
vince de Venezuela.— 2me groupe. Ailes supérieures ayant leur première nervure subcoslale prenant
naissance à une distance très-grande avant l'extrémité de la cellule. Ce groupe est représenté par
rEueides Isabelta, Cramer, qui a pour patrie le Brésil.

21™ GENRE. — COLŒNIS. COLOEN1S. Doubleday, 1849.
Gonera of'diuru. Lcpidopf., p. 148.

CETROSI A. God.

Tête médiocrement large, écailleuse, avec le front et le vertex poilus; yeux légèrement ovales,
grands, très-proéminents; mâchoires ayant plus des deux tiers de la longueur du corps; palpes
labiaux avancés, dépassant le front, légèrement convergents, écailleux et poilus; antennes presque
aussi longues que le corps, terminées par une massue courte, pyriforme; thorax assez allongé, ovale,

8 11
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poilu, avec le prothorax petit, mais cependant distinct; ailes supérieures allongées, avec le bord
extérieur peu courbé et à sommet arrondi; bord externe légèrement échancré, sinueux et denté;
bord interne sinueux; ailes inférieures subtriangulaires, avec les bords antérieur et externe à peu

Fig. 181. — Coloenis Pherusa, Linné.

près de la même longueur, très-arrondis : ce dernier sinueux et dénié; bord interne beaucoup plus
court, presque droit, excepté à la base, où il embrasse légèrement l'abdomen; pattes de la première
paire du mâle plus ou moins poilues, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même longueur;
tarses cylindriques, uniarticulés; celles de la femelle ayant les fémurs et les tibias à peu près de la
même longueur: ceux-ci frangés; tarses pas beaucoup plus longs que la moitié des tibias, cylindri¬
ques, composés de cinq articles, avec le premier presque aussi long que les autres réunis; pattes

Fig. 182. — Çolccnis euchroia, Doubledaj

des deuxième et troisième paires ayant les fémurs, les tibias et les tarses à peu près de la même lon¬
gueur : ceux-ci très-épineux; abdomen presque aussi long que le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui composent ce genre sont au nombre de cinq, et ont été divisées en trois groupes;

elles sont remarquables par leur vol rapide, et existent dans toute la partie tropicale de l'Amérique.
1er groupe. — Tarses de la première paire chez les mâles allongés, grêles, cylindriques, éçailleux,

peu poilus ; ailes supérieures arrondies à leur extrémité. A ce groupe appartient la Coloenis Pherusa,
Linné, qui se trouve dans la province de Venezuela, à la Guyane et au Grésil.
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2me groupe. — Palpes très-poilus; tarses de la première paire dans les mâles allongés, grêles,
cylindriques, écailleux, peu poilus, ailes supérieures tronquées à leur extrémité. Une seule espèce
représente ce groupe, c'est la Colœnis eucliroia, Doubleday, qui habite la province de Venezuela et
la Nouvelle-Grenade.

Fig. 185. —Colœnis Dido, Liniip.

3me groupe. — Tibias et tarses de la première paire de pattes dans les mâles très-poilus, surtout
les tarses, qui sont courts, subdéprimés, s'amincissant à leur extrémité. La seule espèce connue
dans ce groupe est la Colœnis Diclo, Linné, qui se trouve au Brésil, à la Guyane et dans la province
de Venezuela.

22me GENRE. — CÉTHOSIE. CETHOSIA. Fahricius, 1807
In Illiger, Syst. (iloss.. t. IV. p.28i\ n. fi.

Tête étroite, poilue; yeux ovales, saillants; mâchoires un peu plus longues que le thorax; palpes
labiaux légèrement divergents, avancés, dépassant de beaucoup le front, écailleux; antennes pres¬
que aussi longues que le corps, terminées graduellement par une massue grêle; thorax ovale, peu

Fig. 184. — Cethosia liypsen, Doubleday.

robuste, avec le prothorax petit, mais distinct; ailes supérieures triangulaires, avec le bord anté¬
rieur et le sommet légèrement arrondis; bord externe sinueux et denté, n'ayant pas plus des deux
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tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne légèrement sinueux, un peu plus long que le
bord externe; ailes inférieures subtriangulaires, ayant tous les bords environ de la même longueur;
bords antérieur et surtout extérieur arrondis: ce dernier plus ou moins denté; bord interne formant
un canal distinct pour recevoir l'abdomen, et échancré clans une partie de son étendue; pattes de
la première paire du mâle ayant les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur, subcylin¬
driques, légèrement comprimés; tarses uniarticulés, cylindriques, plus courts que les tibias; celles
de la femelle à peine plus longues que celles du mâle, avec les fémurs et les tibias cylindriques, à
peu près de la même longueur; tarses plus courts que les tibias, composés de cinq articles, avec le
premier ayant presque deux fois la longueur des autres réunis; pattes des deuxième et troisième
paires ayant les tibias épineux, plus courts que les fémurs, avec les tarses à peu près de la même
longueur que les tibias; abdomen subcylindrique, plus court que le bord interne des ailes infé¬
rieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, dont on connaît neuf espèces, est répandu dans l'Asie méridionale, dans les îles asia¬

tiques et dans l'Australie. Comme espèce représentant cette coupe générique, nous citerons le Cc-
thosici hypsea, Doubleday, qui a pour patrie Roméo.

25mo GENRE. - AGRAULIS. AGRAULIS. Blanchard, 1840.
Hist nat. des Ins., t. III, p. 440.

CETBOSIA , ARGYNNIS. God.

Tête écailleuse, médiocrement large, légèrement poilue sur le front et sur le vertex; yeux ova-
laires, assez proéminents; mâchoires presque aussi longues que le corps; palpes labiaux avancés,
légèrement divergents, écailleux; antennes à peu près aussi longues que le corps, terminées par une
massue obtuse, courte et légèrement pyriforme; thorax allongé, ovale, écailleux et couvert de poils

Fiir. 185. — A'graulis moneta, Hiibner.

sur les côtés; ailes supérieures allongées, subtriangulaires, «vec le bord antérieur légèrement courbé
et le sommet arrondi et subtronqué; bords externe et interne à peu près de la même longueur, à
peine des deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures ayant leurs bords à peu
près de la même longueur: bord antérieur arrondi, avec le bord externe sinueux et denté, et formant
une dent à la terminaison de la première nervure médiane; bord interne embrassant l'abdomen;
pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les tibias à peine plus longs que les fémurs;
tarses ayant environ les trois quarts de la longueur des tibias, uniarticulés, cylindriques; celles de
la femelle écailleuses, pas plus longues que celles du mâle; tibias plus courts que les fémurs, avec
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les tarses ayant environ les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième
paires ayant les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur : ces derniers très-épineux; tarses
très-épineux, à peu près aussi longs que les tibias; abdomen ne dépassant pas le bord interne des

ailes inférieures.
Chenilles cylindriques, armées de longues épines ciliées.
Chrysalides anguleuses, tuberculées.
Ce genre, très-peu nombreux en espèces, est répandu dans les deux Amériques. Parmi les quatre

espèces connues, nous citerons l'Agraulis moneta, Ilùbner, qui habite le Mexique, la province de
Venezuela et la Nouvelle Grenade.

24mc GENRE. - CLOTHILDE. CLOTHILDA. Blanchard, 1840; Doubleday, 1849.
Ilisi. nal. des Anim. art., t. lit, p. -HO ; Généra ut tliuni. Lcpidopt., p. 155

ARGYNNIS, God.

Tête pas aussi large que le thorax; yeux presque ronds, peu saillants; mâchoires plus longues que
le thorax; palpes labiaux dépassant de beaucoup le front, écaillcux, avec les premier et deuxième
articles couverts de longs poils; antennes assez robustes, ayant à peine les deux tiers de la longueur
du corps, terminées à leur extrémité par une massue obtuse, légèrement allongée; thorax assez
robuste, avec le prothorax distinct; ailes supérieures subtriangulaires, avec le bord antérieur très-
courbé, bord extérieur légèrement échancré, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur;

bord interne presque droit, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures obovales, avec
le bord externe légèrement sinueux ou denté; pattes de la première paire du mâle écailleuses, légè¬
rement frangées, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même longueur; tarses plus courts
que les tibias, grêles, presque cylindriques ; celles de la femelle ayant les tibias plus courts que les
fémurs, avec les tarses assez robustes, légèrement en massue, égalant à peu près en longueur les deux
tiers des tibias; pattes des deuxième et troisième paires ayant les tarses à peine aussi longs que les
tibias; abdomen assez grêle, ayant les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les trois espèces qui représentent ce genre habitent les Antilles, Haïti et le Mexique. Comme type

de cette nouvelle coupe générique, nous citerons la Clolhilda, Euryale, Klug, qui se trouve au
Mexique.



8(5 HISTOIRE NATURELLE

2om« GENRE. — CIRROCHROA. CIRROCHROA. Doubleday, 1848.
Gênera of diurn. Lepidopt., p 157.

ARGYXMS, God.

Tête médiocrement grande, poilue; yeux ovoïdes, peu saillants; mâchoires assez grêles, à peine
aussi longues qne le thorax; palpes labiaux écailleux, légèrement divergents, avancés, dépassant le
front; antennes peu allongées, s'épaississant graduellement jusqu'à son extrémité, où elles forment une
massue assez grêle; thorax médiocrement robuste, ovale, poilu; ailes supérieures subtriangulaires,
avec le bord antérieur arrondi; bord externe presque droit ou légèrement convexe, ayant les deux
tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne légèrement échancré, un peu plus court que le
bord externe; ailes inférieures obovales, avec le bord externe légèrement sinueux; bord interne

Fig 187. — Cirrochroa Aons, Doubleday

échancré près de l'angle anal; pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les tibias plus
courts que les fémurs, mais plus longs que les tarses: ceux-ci uniarticulés, subcylindriques; celles
de la femelle écailleuses, avec les tibias un peu plus courts que les fémurs; tarses composés de cinq
articles égalant en longueur les tibias; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs, les
tibias et les tarses à peu près de la même longueur, avec les tarses cylindriques et épineux ; abdomen
petit, ayant à peine la moitié de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Cinq espèces composent ce genre, et sont répandues dans les îles de l'archipel indien, sur le
continent de l'Inde, et en Australie. Telle est la Cirrochroa Aoris, Doubleday, qui se trouve dans
l'Inde; quanta la Cirrochroa prosope, Fabricius, elle est citée par les auteurs comme habitant
l'Australie.

26""' GENRE. — TÉRINOS. TERINOS. Doubleday, 1849.
Geiiera of diurn. Lepidopt.. p. 159.

Tête large, poilue; yeux ovales, proéminents; mâchoires à peine aussi longues que le thorax; palpes
labiaux écailleux, avancés, dépassant le front; antennes assez courtes, grêles, brusquement terminées
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en massue obtuse; thorax médiocrement robuste, ovale, poilu; ailes supérieures subtriangulaires,
avec le bord antérieur arrondi et leur sommet tronqué; bord externe échancré, sinueux, égalant à
peine les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, à peu près de
la même longueur que le bord externe; ailes inférieures presque quadrangulaires, avec le bord
antérieur légèrement courbé; bord externe sinueux, s'avançant pour former un angle à la termi¬
naison de la troisième nervure médiane; bord interne plus long que le bord externe, échancré vers

l'angle anal; pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les tibias plus courts que les
fémurs; tarses uniarticulés, subcylindriques, plus courts que les tibias; celles de la femelle écail¬
leuses, plus robustes que celles du mâle, avec les tarses composés de cinq articles; pattes des
deuxième et troisième paires ayant les tibias plus courts que les fémurs, avec les tarses plus longs
que les tibias; abdomen ayant environ les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes
inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues

On ne connaît qu'une seule espèce dans ce genre, qui a pour patrie les îles de l'archipel indien,
et qui est désignée sous le nom de Terinos Clarissa, Boisduval, qui habite Java, Bornéo et Singapore

Tète médiocrement large, poilue; yeux ovales, peu saillants; mâchoires un peu plus longues que
le thorax; palpes labiaux écailleux, légèrement divergents, dépassant de beaucoup le front; antennes
peu allongées, assez brusquement terminées en massue obtuse à leur extrémité; thorax ovale, mé¬
diocrement robuste, poilu; ailes supérieures presque triangulaires, avec leur bord antérieur légère¬
ment arrondi; bord externe sinueux, échancré, ayant les deux tiers de la longueur du bord anté¬
rieur; bord interne, chez le mâle, arrondi, égalant en longueur le bord externe; ailes inférieures
légèrement quadrangulaires, avec leur bord antérieur presque droit; bord externe sinueux, s'avan-
çant pour former un angle à la terminaison de la troisième nervure médiane; bord interne plus long
que le bord antérieur, présentant une échancrure au-devant de l'angle anal; gouttière abdominale
ample; pattes de la première paire du mâle revêtues de longs poils, avec les tibias plus courts que
les fémurs; tarses uniarticulés, subcylindriques, ayant environ les deux tiers de la longueur des
tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, avec les tibias épineux et bien moins

Fig. 188. — Terinos Clarissa, Doubleday.

27me GENRE. - LACHNOPTÈRE. LACHNOPTERA. Doubleday, 1848.
Généra of diurn. Lepitlopl., p. 161.

ARGYNNIS. God.
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allongés que les fémurs; tarses composés de cinq articles, de la longueur des fémurs; abdomen
grêle, ayant les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes inférieures

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 189 — Laelmoptcra Ioie, Fabricius.

On ne connaît qu'une'seule espèce dans ce genre, qui est répandue dans les régions équaloriales
de l'Afrique occidentale. Elle est désignée par les auteurs sous le nom de Lachnoptera Ioie, Fabri¬
cius, et a été rencontrée sur la côte de Guinée.

28me GENRE. — MESSARAS. MESSARAS. Doubleday, 1849.
C.enera of diurn. Lepidopl., p. 165.

ARGYNNIS. God.

Tête assez large, poilue; yeux ovales, assez saillants; mâchoires beaucoup plus longues que le
thorax; palpes labiaux divergents, avancés, dépassant de beaucoup le front; antennes ayant à peine
les trois quarts de la longueur du corps, s'épaississant graduellement et presque insensiblement,
pour former une massue grêle, dont le dernier article est pointu; thorax assez ovale, robuste; ailes
supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur très-arrondi; bord externe arrondi, légère¬
ment sinueux, ayant à peu près les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne droit,

Fig. 190. — Mussaras liurymanlhis, Drury.

un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures obovales, avec leur bord externe légère¬
ment sinueux et denté; pattes de la première paire du mâle écaillcuses, légèrement frangées, avec
les fémurs courbés, plus longs que les tibias : ceux-ci courbés, presque cylindriques; tarses sub¬
cylindriques, égalant en longueur presque la moitié des tibias; celles de la femelle frangées, ayant



 



Fig. i. — Papilio Scamander

Fig. 2. — l'apilio Grayi.
l'I. US



PAPILLONS. 89

les fémurs plus longs que les tibias : ceux-ei cylindriques, écailleux et poilus; tarses composés de
cinq articles; pattes des deuxième et troisième paires ayant les tibias presque aussi longs que les
fémurs; tarses épineux, de cinq articles, plus longs que les tibias; abdomen grêle, plus des deux
tiers aussi long que le bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, dont on ne connaît que deux espèces, habite le continent de l'Inde, Ceylan, certaines

parties de la Chine et les îles de l'archipel indien. Le Messaras Alcippe, Cramer, se trouve à Am-
boine et dans l'Inde; quant au Messaras Eurymanlliis, Drury, il a été rencontré en Chine et dans
l'île de Java.

Tête large, couverte de poils: ceux-ci longs sur le vertex; yeux saillants, presque ronds; mâ¬
choires plus longues que le thorax; palpes labiaux divergents, dépassant de beaucoup le front;
antennes presque aussi longues que le corps, terminées par une massue courte; thorax court, assez
robuste, ovoïde, couvert de poils; ailes""'supérieures subtriangulaires, à sommet légèrement arrondi,
bord antérieur très-arqué, plus long que le bord externe, qui est à peu près de la même longueur que
le bord interne: ceux-ci très-légèrement échancrés; ailes inférieures obovales, ayant tous ses bords
delà même longueur; bord esternè sinueux, quelquefois prolongé en une queue courte à la ter¬
minaison de la troisième nervure médiane; pattes de la première paire du mâle revêtues de longs
poils, avec les tibias cylindriques et plus courts que les fémurs; tarses presque-cylindriques, plus
courts que les tibias; celles de la femelle écailleuscs, avec les tibias plus courts que les fémurs, et
les tarses plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires ayant les tibias plus
courts que les fémurs, avec les tarses composés de cinq articles, et un quart plus longs que les
fémurs; abdomen court, assez robuste.

Chenilles cylindriques, épineuses, avec les épines des segments étant toutes de la même lon¬
gueur.

Chrysalides ovoïdes, allongées, rétrécies, épineuses.

Les espèces composant ce genre sont peu nombreuses; elles paraissent répandues dans les parties
tropicales et subtropicales de l'Asie et de l'Afrique; il y en a quelques-unes aussi qui se trouvent
dans les îles de l'océan Pacifique.

29"" GENRE. — ATELLE. ATELLA. Doubleday, 1848.
Gênera of diurn. Lepidopt., p. IC5.

ARGYNNIS. God.

Fig. 191 — Atella Eurytis, Doubleday.

L'AtellaEurytls, Doubleday, que nous citons comme type de ce genre, habite l'ouest de l'Afrique;
quant à ïAtella plialanta, Drury, elle se trouve dans l'Inde, en Chine et à Java. r

9 12
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F>Ome GENRE. - EUPTOIÉTE. EUPTOIETÀ. Uoubleday, 1849.
fionera of. diurn. Lepidopt., p. K8.

AHGYNN1S, God.

Tète poilue, assez large; yeux, presque ronds, légèrement saillants; mâchoires un peu plus lon¬
gues que le thorax; palpes labiaux légèrement divergents, ascendants, dépassant de beaucoup le
front, couverts d'écaillés allongées et ressemblant assez à des poils; antennes presque aussi longues
que le corps, poilues à leur base, terminées brusquement par une massue courte, légèrement piri-
forme; thorax ovale, allongé, grêle; ailes supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur
très-peu courbé; bord externe ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bords externe
et interne légèrement échancrés: le dernier dépassant légèrement en longueur le bord externe; ailes
inférieures obovales, avec leur bord externe sinueux, denté; bord interne à peine éehancré au-dessus
de l'angle anal; pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les fémurs peu courbés et un

Fig. 192. — Euptoieta Claudia.

peu plus longs que les tibias; tarses subcylindriques, très-légèrement épineux; celles de la femelle
plus allongées, avec les fémurs droits, presque cylindriques; tibias plus courts que les fémurs,
presque cylindriques, courbés; tarses de cinq articles, un peu plus courts que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires assez allongées, avec les fémurs des premières plus courts que les
tibias, et plus longs que ces derniers dans les pattes de la troisième paire; tarses de cinq articles,
subcylindriques, épineux, et ordinairement plus longs que les tibias; abdomen assez grêle, ayant
environ les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles allongées, chaque segment présentant sur leur partie dorsale deux épines entourées de
poils.

Chrysalides allongées, tuberculées, ovoïdes, peu anguleuses et à tète arrondie. Sur deux espèces
qui représentent cette coupe générique, l'une habite les États-Unis (Evploicla Claudia, Cramer), et
l'autre le Mexique et les Antilles (Euploieta hegesia, Cramer),

51™ GENRE. - ARGYNNE. ARGYNNIS. Fabricius, 1807; Ochs , 1816.
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, n 19 ; Scbmett. Von Europa, l. IV, p. 16.

Tête assez large, couverte de poils; yeux lisses, presque ronds; mâchoires s'étendant considéra¬
blement au delà du thorax; palpes labiaux avancés, écailleux, revêtus de longs poils, légèrement
ascendants, divergents, dépassant de beaucoup le front; antennes assez courtes, terminées brusque¬
ment par une massue piriforme; thorax assez arrondi, ovale, assez robuste; ailes supérieures trian-
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gulaires, avec leur bord antérieur arrondi; bord externe quelquefois-légèrement concave, d'autres
fois presque droit, souvent arrondi, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord antérieur;
bord interne presque droit, à peu près de la même longueur que le bord externe; ailes inférieures
obovales, avec tous leurs bords d'égale longueur et généralement arrondis; pattes de la première
paire du mâle revêtus de longs poils; tibias lisses, plus courts que les fémurs; tarses uniarticulés,
subcylindriques, plus courts que les tibias; celles de la femelle écailleuses, légèrement frangées,
avec les tibias un peu plus longs que les fémurs; tarses de cinq articles, plus courts que les tibias;
pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs et les tibias à peu près de même longueur :
ces derniers épineux; tarses épineux, composés de cinq articles à peu près aussi longs que les tibias;
abdomen légèrement allongé, ayant les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes infé¬
rieures.

Chenilles cylindriques, couvertes d'épines : celles-ci verticillées; segment prothoracique, présen¬
tant au moins deux épines.

Chrysalides anguleuses, tuberculées, ayant la tête presque toujours bifide.

Ce genre, nombreux en espèces, est répandu dans la partie tempérée de l'ancien et du nouveau
monde; en Europe, il s'étend jusque dans la région boréale, et il serait possible que quelques es¬
pèces se rencontrassent sur les coteaux élevés du Mexique.

11 a été partagé en deux groupes :

1er groupe. — Deuxième article des palpes presque toujours très-renflé; seconde nervure sub¬
costale prenant naissance avant l'extrémité de la cellule.

Parmi les espèces assez nombreuses qui composent ce groupe, nous citerons \' Argynnis La-
llionia, Linné, qui est commune dans toute l'Europe. Elle paraît en août et en septembre; on
la trouve dans les bois, dans les prairies artificielles, dans les parterres, et même le long des
chemins. La Chenille est d'un brun grisâtre, avec une ligne blanche le long du dos. Elle a soixante
épines, dont quatre sur le premier et le dernier anneau, et six sur chacun des autres: celles des
deux premiers sont les plus courtes; celles des anneaux du milieu les plus longues. Elle vit iso¬
lément sur la pensée (viola iricolor) et sur le sainfoin cultivé (hedysarum oxobrychis). La chry¬
salide est grisâtre à sa partie antérieure, verdâtre à sa partie postérieure, avec des taches dorées
sur le corps et les points de la tête arrondis. Le papillon en sort au bout de quinze jours. L'Ar¬
gynnis Papilia, Fabricius; cette espèce présente plusieurs variétés. La première que nous citerons
est l'Argynnis Valezina, de Herbst et d'Esper. Elle a été prise plusieurs fois dans la forêt de
Saint-Germain eu Lave. Quant à l'Argynnis Paphia, type, elle est commune dans toute l'Europe.
On la trouve, aux mois de juillet et d'août, dans les bois et dans les champs de luzerne qui en sont
voisins. Elle se repose sur les fleurs de ronces et de chardons. Son vol est assez rapide. La Chenille
est brune, avec des taches jaunâtres le long du dos; le premier anneau a deux épines, grandes, fortes,
et presque, cylindriques; celles des autres anneaux sont coniques; le second en a également deux;
les suivants en portent chacun six, et le dernier quatre. Elle vit solitairement sur la-violette sauvage
(viola ennina) et sur le framboisier (rubus idœus). La chrysalide est grisâtre, avec plusieurs émi-

Fig. 195. — Argynnis Lalhonia, Linné.
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nenees dorées;lesanneaux ontdes tubercules arrondis, au lieu de pointes aiguës. L'ArgynnisAdippe,
Fabricius; cette espèce, qui offre un très-grand nombre de variétés, paraît en juillet et en août dans

les grandes forêts. Elle se pose volontiers sur les fleurs de ronces. La Chenille est d'un rouge brique
ou d'un vert olivâtre, suivant l'âge, avec une ligne dorsale blanche et bordée par des points noirs.
Elle a six rangées d'épines, dont une paire sur le premier anneau. Elle vit sur la violette odorante
(viola oclorata) et sur la pensée (viola tricolor). La chrysalide est roussâtre, avec des taches argen¬
tées. L'Insecte parfait en sort au bout de quinze jours. L'Arçmnnïs Niobe, Linné; elle paraît en
juillet et en août, se plaît dans les forets, particulièrement dans les pays montagneux. La Chenille
vit sut'le plantain et sur la violette. Elle est grise, avec des rangées d'épines alternativement blanches
et rougeâtres. L'Argynnis Aglaia, Linné; cette espèce se trouve dans le môme temps que YArgynnis
Adippc. Elle a les mêmes habitudes et le même vol. Elle est commune dans les environs de Paris. La
Chenille est noirâtre, avec une rangée longitudinale de huit taches rousses, carrées, sur les côtés, et
une ligne plus pâle le long du dos; ses trois premiers anneaux et les deux derniers portent chacun
quatre épines, les autres chacun six. Elle vit solitairement sur la violette sauvage (viola canina). La
chrysalide est rousse, ondée de brun, avec les deux points de la tête arrondis et les éminences du
corps peu sensibles L'Argynnis Lciodice, Esper, qui habite la Prusse, la Russie, mais plus parti¬
culièrement la Yalaehie et la Crimée. L'Argynnis Daphne, fabricius, qui se trouve dans plusieurs
contrées de l'Allemagne, dans le département du Haut-Rhin, dans les montagnes élevées des environs
de Toulon: elle paraît en juin et en juillet. La Chenille est noirâtre, avec des lignes blanches, dont
une dorsale, et six rangs d'épines dam jaune foncé, mais noires à leur extrémité. La chrysalide est
i'un gris jaunâtre, avec plusieurs tubercules dorés sur le dos et vers la partie anale.

2,ne groupe. — Deuxième article des palpes peu renflé; seconde nervure subcostale prenant nais¬
sance au delà de l'extrémité de la cellule.

Les espèces qui composent ce groupe sont presque aussi nombreuses que le précédent; parmi
celles que l'on trouve le plus communément aux environs de Paris, nous signalerons l'Argynnis

Fig. 194. — Argynnis Paphia, Fabricius.

Fig. 195. Argynnis Dia, Linné. Fig. 190. —Argynnis Eupbrosyne, Linné.

Dia, Linné, qui est très-commune dans les bois autour de Paris. Elle paraît deux fois, d'abord en
mai, puis en juillet et août. La Chenille est grise, avec des rangées d'épines alternativement blanches



 



Fig. 1. — Viens Epicharis.

Fig. 2. — Viens Vyrrha.

Fig. 5. — Viens Argia.

«
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el rougeâtres. Elle vit sur la violette odorante. La chrysalide est jaunâtre et variée de noir. VArggnnis
Euplirosyne, Linné, qui est commune dans toute l'Europe, et paraît deux fois par an, en mai et vers la
lin de juillet. Elle habile les bois. La Chenille est noire, épineuse, avec deux bandes orangées, dor¬
sales et maculaires. Elle vit sur la violette des bois et sur celle des montagnes. VArggnnis Selene,
Fabricius; elle n'est pas moins commune que la précédente. Elle paraît aux mêmes époques et dans
les mêmes lieux. Nous signalerons aussi quelques espèces qui habitent le nord de l'Europe, telles
que VArggnnis [raja, Thunberg, qui fréquente le nord de la Suède et le sud de la Laponie; l Arggnms
frigga, Thunberg', qui se trouve dans la Laponie méridionale, et enfin VArggnnis Chariclia, Ocli-
Senheimer, qui est signalée par les auteurs comme habitant la Suède.

52me GENRE. — M ÉLITE E. MELITAEA. Fabricius, 1807.
lu llliger, Syst. Gloss., t. VI, p. 284, il 29.

ARGYNN1S. God.

Tête assez petite, couverte de poils, avec le front rétréci; yeux ovales, non saillants; mâchoires
un peu plus longues que le thorax; palpes labiaux poilus, divergents, avancés, dépassant de beau¬
coup le front; antennes courtes, assez grêles, terminées par une massue piriforme, ayant à peine la
moitié de la longueur du bord antérieur de l'aile; thorax médiocrement robuste, en ovale allongé,
revêtu de longs poils; ailes supérieures presque triangulaires, avec leur bord antérieur à peine ar¬
rondi; bord externe peu arrondi, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord in¬
terne presque droit, plus long que le bord externe; ailes inférieures obovales, à angle très-saillant;
bord antérieur presque droit, ayant la même longueur que le bord interne ; bord extérieur très-ar¬
rondi, n'ayant guère que la moitié de la longueur des autres bords; pattes de la première paire du
mâle poilues et écailleuses, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même longueur; tarses
uniarticulés, subcylindriques; celles de la femelle ayant les tibias plus courts que les fémurs, avec
les tarses de cinq articles; pattes des deuxième et troisième paires assez robustes, ayant les fémurs
à peu près de la même longueur que les tibias : ces derniers et les tarses revêtus d'écaillés, abdo¬
men médiocrement robuste, arqué, ne dépassant pas le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles subcylindriques, tuberculées, s'amincissant à chaque extrémité; leurs tubercules char¬
nus, et couverts de poils courts et roides.

Chrysalides obtuses antérieurement, avec six rangées de points verruqueux sur le dos, sans taches
métalliques, mais de couleurs variées.

Fig. 197. — Melilœa maturna, Linné.

Les espèces composant ce genre sont assez nombreuses, et paraissent limitées aux zones tem¬
pérées et boréales de l'ancien et du nouveau monde. Elles n'habitent que les bois; leur vol est peu
rapide.

Elles ont été partagées en deux groupes.

1er groupe. — Ce groupe renferme les Mclitœa proprement dites. Ces espèces, de taille moyenne,
sont, la plupart, européennes, de couleur fauve, avec les taches et bandesnoires.Lail/ehla'aniatunia,
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Linné, se trouve, au mois de juin, dans plusieurs contrées de l'Allemagne, dans la Carniole, en Suède
et en Laponie. Elle habite les bois touffus. La Chenille est noire, épineuse, avec trois lignes jaunes,
mâculaires,longitudinales, dont une sur chaque côté, et une sur le dos; celle-ci est divisée par une
ligne noire. Le populus lremula,\esalix çaprœci, le fagus sylvatica, la scabiôsa succisa, sont les vé¬
gétaux qu'elle affectionne le plus. Elle vit aussi sur quelques espèces de plantain, et passe l'hiver. La
thrysalide est robuste, d'un blanc verdâtre, avec des taches jaunes et des taches noires. L'Insecte
parfait en sort au bout d'une quinzaine de jours. La Melilœa artemis, Fabrieius, est très-commune
aux environs de Paris. La Chenille passe l'hiver dans une sorte de .toile ou de tissu. On la voit, à la
lin d'avril et au commencement de juin, sur la scabiosa succisa, et sur plusieurs espèces de plan-
cain. Elle a la partie supérieure du dos et des épines noire, la partie inférieure jaunâtre; son dos,
et chacun de ses côtés présentent une ligne longitudinale de points blancs très-petits; la têle est
noire; les pattes sont d'un rouge brun; la chrysalide est d'un blanc verdâtre, avec des points noirs,
et un grand nombre de petits tubercules jaunes vers l'extrémité du corps. L'Insecte parfait en sort
au bout de quinze jours. 11 paraît, depuis la mi-mai jusqu'en juin, dans les bois, dans ceux surtout
qui sont élevés et exposés au nord. La Melilœa Didijnia, Fabrieius, qui habite plusieurs parties de

Fig. 198. — Meiitœa Didymn, Fabrieius.

l'Allemagne, de la France, le midi de la Suisse et la Crimée. La Chenille est d'un bleuâtre pâle, avec
les épines du dos et du bas du corps jaunâtres; les épines intermédiaires fauves; sur chaque anneau,
il y a une bande noire, ponctuée de blanc, et, près des pattes, une ligne blanchâtre, longitudinale,
sur laquelle sont alignés des tubercules jaunâtres; la tête est fauve, avec une ligne noire sur le mi¬
lieu. Elle vit sur différentes espèces de plantain, sur la véronique, sur l'armoise-aurore et sur la Ii-
naire. On la trouve depuis avril jusqu'au commencement de juin. La chrysalide est obtuse, épaisse,
d'un gris blanchâtre, avec des points fauves, et quelques mouchetures noires. Le Papillon paraît
entre la fin de juin et les premiers jours d'août. La Melilœa Parllienie, Borkhausen, qui se trouve

Fig. lût). — Melitai l'arlliénie, Borkliausen. l?ig 200. — llelilœa nyeteis. Doublcdav.

en France en Allemagne. La Chenille est noire, épineuse, avec des points blancs à peine distincts,
et des poils fins de celte couleur; elle a, sur chaque côté, une suite de taches jaunâtres faiblement
indiquées. La chrysalide est obtuse, petite, d'un gris cendré, avec deux rangs de points ferrugi¬
neux sur la partie postérieure du corps. L'Insecte parfait en sort au bout de douze ou quinze jours,
pendant les moins de juin et d'août.

2"'e groupe.— Ce groupe est représenté par des espèces américaines, parmi lesquelles nous signa
lcrons la Melilœa (Phijciodes) nyclcis, Doubleday, qui habite les États-Unis.
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f.5me GENRE. - ERÉSIE. ERESIA. Doubleday, 1848.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 182.

IIELICONIA, AR&YNNIS, NYMPIIALIS. God.

Tète médiocrement large, écailleuse; yeux ovales, saillants; mâchoires grêles, plus longues que le
thorax; palpes labiaux divergents, ascendants, dépassant de beaucoup le front; antennes grêles,
courtes, ayant à peine les deux tiers de la longueur du corps, terminées brusquement par une massue
courte, comprimée; thorax petit, ovale, arrondi, écailleux, revêtu de poils sur les côtés; ailes su¬
périeures allongées, avec leur bord antérieur arrondi à la base, presque droit jusqu'au sommet, qui "
est arrondi; bord externe arrondi, n'ayant que la moitié de la longueur du bord antérieur; ailes
postérieures triangulaires, avec leurs bords très-peu arrondis; bord externe quelquefois légèrement
sinueux, ayant environ les quatre cinquièmes de la longueur du bord antérieur; bord interne n'ayant
que les deux tiers de la longueur du bord antérieur; pattes de la première paire du mâle écailleuses,
frangées, avec les tibias de la même longueur que les fémurs, et les tarses presque cylindriques,
plus courts que les tibias, et présentant des indices vagues de trois ou quatre articulations; celles
de la femelle, écailleuses, frangées, ayant les fémurs plus longs que les tibias; tarses de quatre ar¬
ticles, à peu près aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fé¬
murs, les tibias et les tarses, à peu près de même longueur; abdomen presque cylindrique, beau¬
coup plus court que le bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 201. — Eresia carme, Doubleday.

Les huit espèces qui composent ce genre n'ont encore été signalées que comme habitant les par¬
ties intertropicales de l'Amérique; telle est l'Eresia carme, Doubleday, qui habite la province de
Venezuela.

54»»= GENRE. - SYNCIILOE. SYNCIILOE. Doubleday, 1848.
Généra of diurn. Lcpidopt., p. 4 83.

NYMPIIALIS. God.

Tète poilue, médiocrement large; yeux ronds, peu saillants; mâchoires grêles, ayant environ les
deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, assez al'ongés, légèrement divergents,
relevés, dépassant de beaucoup le front; antennes ayant les deux tiers de la longueur du corps, ter¬
minés brusquement par une massue allongée, ovale; thorax médiocrement allongé, ovale, poilu, et
couvert d'écaillés; ailes supérieures subtriangulaires, à sommet tronqué, avec le bord antérieur lé¬
gèrement arrondi; bord externe arrondi, quelquefois légèrement échancré dans son milieu, et ayant
environ les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne droit, égalant en largeur le
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bord externe; ailes postérieures obovales, leurs bords presque égaux; bord interne presque droit;
pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les fémurs et les tibias lisses, ayant à peu près
la même longueur; tarses uniarticulés, fusiformes, ayant à peu près la longueur des tibias; ailes de
la femelle plus longues que les tibias, avec les tarses de cinq articles, et plus courts que ces der¬
niers organes; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs, les tibias et les tarses, à
peu près de la même longueur; abdomen médiocrement allongé.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 202. — Synchloe Saundersii, DoubleJay.

Les espèces connues jusqu'à présent de cette coupe générique sont au nombre de sept, et n'ont
encore été signalées que comme habitant le Mexique (Guatemala) et la partie nord de l'Amérique
méridionale; elles paraissent se plaire dans les régions élevées. Parmi elles, nous citerons la Sijn-
chloe Saundersii, Doubleday, qui habite la province Venezuela.

55mf GENRE. — ARASCHNIE. ARASCHNIA. 1848.

Généra of diurn Lcpidopt., p. 187.

VANESSA. DesAuteurs.

Tète revêtue de longs poils: ceux-ci formant, de chaque côté de la base des antennes, une touffe
distincte; yeux couverts de poils, ovales, médiocrement saillants; mâchoires grêles, à peine aussi
longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, couverts, en avant et en arrière, de longs poils,
avancés, légèrement relevés, dépassant de beaucoup le front; antennes grêles, ayant environ les
deux tiers de la longueur du corps, terminées par une massue courte, piriforme; thorax poilu, al¬
longé, ovale; ailes supérieures subtriangulaires, ayant leur bord antérieur très-légèrement courbé;
bord externe échancré, ayant les deux tiers de la longueur1 du bord antérieur; bord interne échan-
cré, légèrement sinueux, plus long que le bord externe; ailes inférieures subtriangulaires, ayant les
bords à peu près de la même longueur; bords antérieur et externe courbés : ce dernier sinueux et
légèrement denté; bord interne légèrement échancré au-dessus de l'angle anal; pattes de la première
paire du mâle revêtues de longs poils; fémurs et tibias grêles : ces derniers un peu plus longs que
les fémurs; tarses uniarticulés, presque cylindriques, plus longs que les fémurs; ailes de la femelle
écailleuses, plus allongées, avec les tibias ayant environ les trois quarts de la longueur des fémurs;
tarses presque cylindriques, composés de cinq articles, un peu plus longs que les tibias; tous ces
articles, excepté le cinquième, armés de chaque côté, à leur sommet, d'une épine assez robuste;
pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs un peu plus longs que les tibias; ces der¬
niers et les tarses à peu près de la même longueur; abdomen médiocrement robuste, ayant les trois
quarts de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles épineuses, avec la tête armée de deux épines plus longues que celles que présente le
corps; segment prothoracique mutique.

Chrysalides anguleuses, couvertes de tubercules, avec la tête bifide.
La seule espèce connue dans ce genre habite les parties tempérées de l'Europe, et n'est pas rare

aux environs de Paris. Elle est désignée, par les auteurs, sous le nom A'Araschnia prorsa, Linné, qui
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paraît en juillet; elle habite plusieurs parties de l'Allemagne, les bords du Rhin, ceux de la Somme et
de l'Oise. Elle n'est pas rare à Laminière, aux environs de Versailles. La Chenille est variée de noirâtre
et de fauve, et garnie d'épines, dont deux plus grandes sur le cou. Elle vit, en société de dix à douze

individus, sur l'ortie dioïque, mais toujours dans les parties humides des bois ou dans les lieux om¬
bragés. La chrysalide est dentée, noirâtre en dessus, plus pâle en dessous. Cette espèce présente
une variété qui a été longtemps considérée comme une espèce par les auteurs; elle est désignée sous
le nom de Levana, et se trouve dans les mêmes localités que l'A prorsa.

56lne GENRE. - LAOGONE. LAOGONA. Doubleday, 1848.
Généra ofdiurn. Lepidopt., p. 190.

VANESSA. God.

Tête poilue, médiocrement large;yeux ovales, peu saillants; mâchoires ayant les trois quarts de
la longueur du corps; palpes labiaux relevés, dépassant le front, couverts de longues écailles; an¬
tennes ayant à peu près les trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue obtuse
assez courte; thorax poilu, ovale, robuste; ailes supérieures presque triangulaires, avec leur extré¬
mité légèrement tronquée; bord antérieur seulement un peu courbé; bord extérieur légèrement
échancré, ayant environ les trois quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne presque
droit, égalant en longueur le bord externe; ailes postérieures anguleuses, avec la base présentant

Fig. 204. — Laogona hipselis, Godart.

une saillie assez prononcée; bords antérieur et externe courbés : celui-ci atteignant la troisième nei
vure submédiane, et prolongé en une dent peu prononcée; pattes de la première paire du mâle
ayant les fémurs écailleux, avec les tibias (base exceptée) et les tarses revêtus de longs poils; fé.
murs plus longs que les tibias, avec les tarses égalant ces derniers en longueur; celles de la femelle
ayant les fémurs, les tibias et les tarses écailleux, revêtus de longs poils moins serrés sur les tarses,
qui ont quatre articles; tibias plus courts que les fémurs, et de la même longueur que les tarses, les
pattes des deuxième et troisième paires ayant les tibias et les tarses de la même longueur, et plus,

10 l".
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courts que les lemurs, qui sont assez robustes; abdomen égalant en longueur les deux tiers du bord
abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les deux espèces connues jusqu'à présent n'ont encore été signalées que comme habitant l'Inde

et la Chine; telle est la Laogona liipselis, Godart, qui habite le Népaul et le Bengale, et la Laogona
lujpocla, Cramer, qui a pour patrie l'île de Java.

Tète poilue, médiocrement large; yeux ovales, peu saillants, couverts de poils; mâchoires médio¬
crement robustes, un peu plus longues que le thorax; palpes labiaux très écailleux, légèrement velus,
avancés, relevés, dépassant de beaucoup le front; antennes à peu près de la longueur du corps,
terminées par une massue obtuse, très-courte; thorax ovale, assez robuste. ; ailes supérieures sub¬
triangulaires, avec leur sommet sensiblement tronqué; bord antérieur légèrement courbé, étant un
cinquième plus long que les bords externe et interne: ceux-ci de la même longueur; bord externe
plus ou moins sinueux, échancré, avec le bord interne presque droit; ailes postérieures subtriangu¬
laires, quelquefois un peu rhomboïdales, avec leur bord antérieur sens'blement arrondi à la base; bord

externe arrondi, quelquefois anguleux, denté, un peu plus long que le bord antérieur; bord interne
plus long que le bord antérieur, avec la gouttière abdominale large; pattes de la première paire du
mâle poilues, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même longueur: les premiers com-
pr més, les seconds subcylindriques, rétrécis vers la base; tarses presque cylindriques, plus courts
que les tibias ; celles de la femelle moins poilues et un peu plus longues que celles du mâle ; tibias
subcylindriques, à peine aussi longs que les fémurs, avec les tarses un peu plus courts que les tibias;
pattes des deuxième et troisième paires développées, avec les fémurs égalant environ en longueur
les tibias; tarses de cinq articles, ayant tous les articles presque cylindriques; abdomen médiocre¬
ment robuste, ayant les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
De six espèces qui composent ce genre, cinq appartiennent à l'Amérique du Sud et aux Antilles

[Eurema Iiefersteini, Doubleday); quant à la sixième, elle habite l'ouest de l'Afrique (Sierra Leonej
(Eurcnta Uelius, Drury).

57me GENRE. — EURÈME. EUREMA. Doubleday, 18-48.
Généra of iliur.i. Lepidopt., p. (92.

VANESSA, NYMPIIALIS. God.

Fig. 905 — Eurema Kefersteini. Doubleday.
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58mc GENRE. — GRAPTE. GRAPTA. Kirbv, 1837.
Fauria bor. Amer,, p. 292.

VANESSA. G od.

Tète médiocrement large, couverte de poils, surtout entre les antennes; yeux légèrement ovales,
saillants, très-poilus; mâchoires à peine aussi longues que le thorax; palpes labiaux avancés, assez
relevés, un peu divergents, revêtus de longues écailles, dépassant le front de la moitié de leur lon¬
gueur; antennes médiocrement robustes, ayant environ les deux tiers de la longueur du corps, ter¬
minées par une massue courte à sommet obtusément pointu: thorax ovale, allongé, poilu, médiocre¬
ment robuste; ailes supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur fortement échancré près de
sa naissance, ensuite droitjusqu'au sommet: ce dernier tronqué; bord externe fortement échancré, au
point de former un demi-cercle, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord
interne fortement échancré, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures dentées, légèrement
caudées, avec le bord interne le plus long; bord antérieur sinueux, échancré, ainsi que le sommet; bord
externe ayant une tendance à se prolonger en queue, avec l'angle anal saillant; pattes de la première
paire du mâle revêtues de longs poils, avec les fémurs, les tibias et les tarses de la même longueur :
ces derniers cylindriques, arrondis à leur extrémité ; celles de la femelle moins poilues que celles du
mâle, avec les tibias pas. aussi longs que les fémurs : ceux-ci cylindriques; tarses de cinq articles,
plus courts que les tibias; pattes des deuxième.et troisième paires médiocrement robustes, avec les
fémurs de la deuxième paire un peu plus longs que ceux de la troisième paire, et tous les tibias plus
courts que les fémurs; tarses de cinq articles, subcylindriques; abdomen subconique, ayant les deux
tiers de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles cylindriques, ayant la tête armée de deux épines verticillées; les second et troisième seg¬
ments thoraciques, a nsi que ceux de l'abdomen, armés d'épines également verticillées.

Chrysalides anguleuses, couvertes de tubercules, avec sa partie antérieure bifide.
Les huit espèces qui représentent ce genre habitent les contrées tempérées et subtropicales des

deux continents. Les environs de Paris nourrissent une espèce de cette coupe générique.

Fig. 206 — Gamma. Grapta C. album, Linné.

C'est la Grapta C. album, Liane, qui est remarquable en ce que le dessous des ailes inférieures
présente, dans son milieu, un C ou un G blanc. Ce caractère a fait donner à cette espèce le nom de
Gamma; mais elle est encore plus connue sous le nom de Robert-le-Diable. La Chenille est épineuse,
d'un brun rougeâtre, avec une bande blanche, dorsale, ne couvrant pas les quatre anneaux anté¬
rieurs, lesquels sont parfois d'une teinte jaunâtre. Sa tête est presque en forme de cœur et surmontée
de deux tubercules poilus, assez semblables à des oreilles de chat. Le célèbre Réaumur lui a donné
le nom deBédaude, probablement à cause de son habillement bigarré. Elle vit sur l'orme des champs
(ulmus campcstris), sur le houblon, sur l'ortie piquante (urtica urens), sur le groseijler commun
(ribes rubrum), sur le chèvrefeuille des buissons (lonicera xijlosteum), et sur le noisetier commun
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(.cory tus avellana). On ne la rencontre pas très-fréquemment, quoique le Papillon soit très-commun.
La chrysalide est comprimée dans son milieu, ordinairement incarnate, avec des points dorés. L'In¬
secte parfait est très-commun au printemps et en automne. Les individus de l'arrière-saison sont
beaucoup plus foncés que ceux du printemps.

Fijr. 207. — Graptii G. argentcum, Douhlcday

Parmi les espèces exotiques, nous signalerons la Grapta C. aureum, Linné, qui habite la Chine;
la Grapta prôgne, Cramer, qui se trouve à la Jamaïque et dans l'Amérique septentrionale, et la
Grapta G. argenleum, Doubleday, qui a pour patrie le Mexique.

39mc GENRE. — VANESSE. VANESSA. Fabricius, 1807.
In Illiger, Syst. gloss., t. VI, p. 28. n. 12.

Tête médiocrement large, très-poilue; yeux plus ou moins ovales, revêtus de poils; mâchoires
ayant à peu près les deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, poilus, étendus,
relevés, dépassant de beaucoup le front; antennes ayant environ les trois quarts de la longueur du
orps, se terminant graduellement en une massue peu prolongée, avec le dernier article pointu;

Fi<r. 208. — Grande Tortue. Vanessa polychloros, Linné.

thorax médiocrement robuste, revêtu de longs poils ; ailes supérieures subfriangulaires, â sommet
tronqué, avec leur bord antérieur très-peu courbé, quelquefois, cependant, profondément échancré
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près de la base; bord sinueux, échancré, ayant à peu près les trois quarts de la longueur du bord
antérieur; bord interne presque droit, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures un
peu obovales, ayant le bord interne le plus long de tous; bords antérieur et externe à peu près de la
même longueur, avec le premier plus ou moins arrondi, et le second sinueux, denté, prolongé en
une forme de dent à la terminaison de la troisième nervure médiane; pattes de la première paire
du mâle ayant les fémurs, les tibias et les tarses à peu près de la même longueur: ces derniers
subcylindriques; celles de la femelle ayant les fémurs, les tibias et les tarses à peu près de la même
longueur; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement robustes, avec les fémurs, les tibias
et les tarses à peu près de la même longueur : ces derniers de cinq articles, épineux; abdomen ayant
les deux tiers de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles cylindriques, hérissées de longues épines verticillées, à l'exception de la tête et du
premier segment thoracique, qui sont mutiques.

Chrysalides anguleuses, couvertes de tubercules d'or et d'argent, et quelquefois toutes dorées,
souvent ornées de taches, avec la tête profondément bifide

Les espèces qui représentent ce genre sont peu nombreuses ; elles habitent l'ancien et le nouveau
monde, et se tiennent surtout dans les régions tempérées. Chacune de ces espèces a des mœurs
particulières. Cependant elles vivent dans le voisinage des habitations, les jardins, les promenades,
les campagnes découvertes, etc., etc., et ne se trouvent qu'accidentellement dans les grands bois et
les endroits agrestes; leur vol est vif, rapide, mais de peu de durée.

L'Europe en nourrit plusieurs espèces. Telles sont : la Vanessa potychloros, Linné, ou la grande
Tortue de Geoffroy et d'Eugramelle. La Chenille est bleuâtre ou brunâtre, avec une ligne latérale
orangée; les épines sont un peu branebues et jaunâtres. Dans le premier âge, elle vit en famille sous
un abri soyeux qu'elle fde; mais elle se disperse après la première mue. Elle vit sur le saule, sur
l'orme, et sur quelques arbres fruitiers, et particulièrement sur le cerisier. Elle est aussi sujette à
être piquée par plusieurs Diptères. La chrysalide est d'une teinte incarnate, avec des taches dorées
près du col. Le Papillon est commun dans toute l'Europe; il paraît au printemps, en juillet, et sou¬
vent plus tard. La Vanessa xanthomelas, Esper, qui se trouve aux environs de Francfort et de
quelques parties centrales de l'Allemagne. La Vanessa urtïcœ, Linné, dont la Chenille est épineuse.

noirâtre, avec quatre lignes jaunâtres, dont deux le long du dos et une sur chacun des côtés. Elle
vit en famille sur les orties. Souvent elle se disperse après la première mue. Le Papillon est très
commun au printemps et en automne. La Vanessa ichnusa, Bonelli, qui habite la Corse; la Chenille
est noire, très-finement piquée de blanc, et plus claire vers le pli des anneaux; au-dessus des stig¬
mates, il existe une ligne rougeâtre plus ou moins apparente; plus bas, on voit une ligne d'un jaunâtre
obscur, séparée par une autre ligne de couleur noire, tantôt maculaire, tantôt presque nulle. Chaque

Fig. 209. — Petite Tortue. Vanessa urtiese, Linné
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anneau présente une rangée circulaire de sept épines rameuses, excepté les denxième et troisième,
qui n'en ont que quatre. Ces épines sont noires en dessus, avec leur base brillante, et forment
comme un point bleuâtre. La tête est échancrée en cœur supérieurement; elle est noire et ornée de
tubercules pilifères blanchâtres. La chrysalide est brune ou noirâtre, quelquefois lavée d'un peu de
rougeâtre, avec des parties plus claires; l'extrémité des pointes du corps est souvent rougcâtre ou
d'un rougeâtre argenté, avec six taches argentées au-dessus du dos, qui manquent souvent. Cette
Chenille vit sur l'urticahispicla, plante sur laquelle elle vit en sociétés, lesquelles se dispersent après
la quatrième mue, et quelquefois auparavant. L'Insecte parfait passe l'hiver, et se montre en février
et mars pour la première fois dans les plaines, et en mai dans les montagnes; pour la seconde fois
en mai, dans les premières localités, où il est difficile de concevoir comment il peut se reproduire
pendant les chaleurs de l'été, puisque toutes les orties sont brûlées. La Vanessa Io, Linné, le Paon

de jour, ou l'Œil de Paon de Geoffroy et d'Engramelle. La Chenille est d'un noir luisant, avec les
épines simples, également noires, et des points blancs. Ses pattes postérieures sont ferrugineuses.
On la nomme Chenille à bandes de perles, parce que les points sont d'un blanc vif et disposés par
lignes transverses. Elle vit en société sur plusieurs espèces d'orties et sur le houblon. Elle est très-
sujette à être piquée par des Diptères de différente grosseur. La chrysalide est d'abord verdâtre,
puis brunâtre, avec des taches dorées. L'Insecte parfait en sort au bout de douze ou quinze jours. Il
paraît au printemps, en juillet et en automne. On le trouve communément dans les bois, dans les

champs de luzerne et dans les parterres, et il se laisse facilement approcher. La Vanessa Ànliopa,

Fig. 210 — Paon de jour Vanessa lo, Linné

Fig. 211. — Mono. Vanessa A-ntiopa, Linné
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Linné, ou le Morio, de Geoffroy et d'Engramelle. La Chenille est noire, chargée d'épines simples,
avec des taches dorsales et les huit intermédiaires rouges. Elle vit en société sur le bouleau commun,
sur les saules triandrique et pentadrique, sur l'osier, sur le tremble, sur le peuplier d'Italie et sur
l'orme. Elle se tient à la racine de ces arbres jusqu'au moment de la métamorphose. La chrysalide est
noirâtre, saupoudrée de bleuâtre, avec des points ferrugineux. Le Papillon paraît à la lin de février,
et pour la seconde fois en juillet et en août. Il est difficile à prendre, attendu la rapidité de son vol.
C'est dans les bois et les prairies qu'on le rencontre ordinairement. On le trouve dans toute l'Eu¬
rope, dans l'Asie Mineure; il habite aussi l'Amérique septentrionale. Au printemps, la bordure des
ailes est blanche; en été elle est jaune, et le Papillon éclôt au bout de quinze jours.

Parmi les espèces exotiques, nous citerons la Vanessa Milberd, Godart, qui a le port et la taille
de la Vanessa urticœ, et qui se trouve aux États-Unis d'Amérique.

Tête poilue, de largeur médiocre; yeux presque ronds, poilus; mâchoires beaucoup plus lon¬
gues que le thorax; palpes labiaux écailleux, avancés, divergents, légèrement relevés, dépassant
de beaucoup le front; antennes assez robustes, ayant à peu près les trois quarts de la longueur du
corps, terminées par une massue courte, légèrement piriforme; thorax ovale, assez robuste; ailes
supérieures subtriangulaires, à sommet plus ou moins tronqué ; bord antérieur très-peu courbé, avec
le bord externe sinueux, échancré, ayant seulement les trois quarts du bord antérieur; bord interne
droit, légèrement échancré, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures un peu obo-
vales, avec le bord interne le plus long; bords antérieur et externe à peu près de la même longueur;

le premier arrondi, et le second plus ou moins sinueux et denté; pattes de la première paire du
mâle poilues, avec les tibias un peu plus courts que les fémurs, et les tarses un peu plus petits que
les tibias : ceux-ci subcylindriques; celles de la femelle ayant les fémurs, les tibias et les tarses, très-
poilus ; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement robustes, avec les fémurs, dans les
premières, plus longs que ceux de la troisième paire ; tarses épineux, de cinq articles ; abdomen
robuste, ayant la moitié de la longueur du bord interne des ailes inférieures ; Chenilles cylindriques,
ayant tous les segments, excepté la tête et le segment prolhoracique, armés d'épines verticillées

40me GENRE. — PYRAMEIS. PÏIÎAMEIS. Doubleday, 1849.
Gênera oï dium. Lepidopt., p, 2 2.

VANESSA. Des auteurs. CÏNTIIIA Fabr.

Fig. 212. — Vulcain. Pyrameis Atalantu, Linné
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Chrysalides plus ou moins anguleuses, couvertes de tubercules présentant ordinairement des
nuances de brun, de gris et d'olive, et plus ou moins ornées de taches dorées, avec la tète légère¬
ment obtusément bifide.

Les dix espèces comprises dans cette coupe générique habitent l'ancien et le nouveau conti¬
nent; une espèce, la Pyrameis cardui, Linné, se trouve dans toutes les parties du monde.

La Chenille est épineuse, brunâtre ou grise, avec des lignes jaunes, latérales et interrompues. Elle
vit isolément sur plusieurs espèces de chardons, particulièrement sur le lancéolé, le bénit et celui
à feuilles d'acanthe; sur l'artichaut, la mille-feuilles, l'ortie et la petite mauve. Elle se fait un tissu
assez semblable à un nid d'araignée, et s'y renferme. La chrysalide est grisâtre, avec des points dorés,
quelquefois si nombreux qu'on la croirait de cette couleur. L'Insecte parfait paraît, presque sans
interruption, depuis le printemps jusqu'à l'automne. Il a le vol très-rapide; néanmoins on le prend
assez facilement lorsqu'il est posé sur les fleurs de chardons. Il est extrêmement répandu. Il habite
les États-Unis d'Amérique, les deux extrémités de l'Afrique, l'île de Java et la Nouvelle-Hollande;
dans cette dernière partie du monde, les individus sont d'un tiers plus petits, et ils ont les points
de la rangée intérieure du dessus des ailes inférieures constamment ocellés, à l'exception de celui
qui avoisine le sommet; et le dessous de ces mêmes ailes est plus foncé. La Pyrameis Atalanta,

t'ijç. 213. — Belle Dame. Pyramgis eardui, Linné.

Linné, ou le Yulcain de Geoffroy et d'Engramelle. La Chenille est épineuse, tantôt verdàtre, tantôt
noirâtre, avec une ligne maculaire d'un jaune citron sur chacun des côtés. Elle vit isolément sur
l'ortie piquante et sur l'ortie dioïque. Elle est aussi très-sujette à être piquée par des Diptères et des
Hyménoptères. La chrysalide est grisâtre ou noirâtre, avec des points dorés. L'Insecte parfait est
très-commun dans toute l'Europe, particulièrement à la fin de Tété. 11 habite aussi l'Algérie, l'Egypte
et l'Asie Mineure. Il est très-facile à prendre. Si on Ta manqué, il revient l'instant d'après se poser
en quelque sorte sous la main du chasseur. Le nom de Vulcain lui a sans doute été donné à cause
de sa bande couleur de feu. Linné l'avait d'abord appelé l'Amiral. Enfin, comme espèce exotique,
nous signalerons la Pyrameis limitera, Fabricius. La Chenille, suivant Abbot, est brunâtre, avec
les incisions et une ligne latérale jaunes; elle a en outre, le long du dos, deux lignes formées par
des points alternativement blancs et rouges; sa tête est noire; les épines sont de la couleur du fond.
Elle vit sur l'immortelle à feuilles obtuses (ynaphalium obtusifolium). Fabricius dit qu'elle est verte,
annelée de noir, et qu'elle se trouve sur la balsamine. La chrysalide est jaunâtre, avec des mouche¬
tures noirâtres. L'Insecte parfait en sort au bout de quinze jours. Il paraît pendant toute, la belle
saison, et il est très-commun depuis le Brésil jusque dans la Géorgie, et même au delà



 



Fig. 2. — Pierù daplidiceKip;. 1. — Pieris callidice.

Fie. 4 - Pie ris phikris. Fig- 5- - Mo"* ™ror,ea.
Pl. 18.
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41"" GENRE. — JUNON1E. JUNONIA. Doubleday, 1849.
Généra of diiirn. Lepidopt., p. *206.

VANESSA Des Auteurs.

Tcte écailleuse, ayant à peu près la largeur du thorax; yeux presque ronds, saillants, lisses;
mâchoires grêles, ayant les deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, étendus,
relevés; antennes grêles, ayant environ les trois quarts de la longueur du corps, terminées brusque¬
ment par une massue courte et obtuse; thorax assez robuste, ovale; ailes supérieures subtriangu¬
laires, à sommet plus ou moins tronqué, quelquefois en faux; bord antérieur quelquefois très-peu
courbé, d'autres fois très-arqué; bord externe échancré, ayant à peu près les deux tiers du bord
antérieur; bord interne droit, ayant à peu près la longueur du bord externe; ailes postérieures arron¬
dies ou anguleuses, avec, l'angle anal soment très-saillant; bord antérieur à peine courbé, avec le
bord externe sinueux, plus ou moins denté, formant souvent un prolongement en forme de dent ou
de queue à la terminaison de la troisième nervure médiane; pattes de la première paire du mâle
grêles, écailleuses et poilues, avec les fémurs beaucoup plus longs que les tibias; ceux-ci à peu près
cylindriques; tarses grêles, subcylindriques, uniarticulés, ayant à peu près la moitié de la longueur
des tibias; celles de la femelle peu développées, avec les fémurs plus longs que les tibias : ceux-ci
subcylindriques, lisses; tarses de cinq articles, à peu près aussi longs que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires médiocrement robustes, avec les fémurs des premières plus longs que
les tibias, et ceux des secondes de la même longueur que. les tibias; tarses de cinq articles, de la
même longueur que les tibias; abdomen petit, ayant les deux tiers de la longueur du bord abdomi¬
nal des ailes inférieures.

Chenilles ayant la tête et tous les segments armés d'épines.
Chrysalides tuberculées, à peine anguleuses

Ce genre, nombreux en espèces, est répandu dans toutes les régions tropicales et subtropicales
des deux hémisphères, à l'exception de la région méditerranéenne. 11 a été divisé en trois groupes.

1er groupe. — Junonia. Antennes terminées brusquement, par une massue; cellules des ailes supé¬
rieures ouvertes; ailes inférieures presque toujours arrondies, souvent ornées de grandes ocelles;
tarses antérieurs du mâle ayant la moitié de la longueur des tibias: les espèces appartenant à ce
groupe sont très-nombreuses dans le nouveau monde, mais on en trouve aussi dans l'Afrique, depuis
le Sénégal jusqu'au cap de lionne-Espérance; en Asie, dans les îles asiatiques, dans quelques-unes
des îles de la Polynésie et dans l'Australie. Dans ce groupe, nous signalerons la Junonia epiclclia,
Boisduval, qui se trouve communément à Madagascar pendant une grande partie de l'année; la
Junonia oritliya, Linné, qui habite la Chine et l'île de Java.

groupe. — Précis. Antennes terminées graduellement en massue; cellules des quatre ailes
ouvertes; ailes inférieures formant souvent un prolongement à l'angle anal; tarses antérieurs du

Fig. 21 S. — Junonia epiclclia, Doubleday.
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ïnàle ayant un tiers de la longueur des tibias. Les espèces comprises dans ce groupe sont assez nom¬
breuses, et, comme le représenlant, nous citerons la Junonia oclavia, Cramer, qui se trouve sur la
côte d'Angola et à Sierra-Leone; la Junonia rhaclama, Boisduval, qui habite Madagascar, particu¬
lièrement les environs de Tananarive, et la Junonia ijthita, Cramer, qui est signalée par les auteurs
comme se trouvant en Chine et dans l'île de Java.

5"'° groupe. — Salamis. Massue des antennes s'épaississant graduellement; ailes anguleuses; les
inférieures formant un prolongement à l'angle anal; cellules des ailes supérieures fermées; tarses
antérieurs des mâles courts. Les espèces appartenant aux deuxième et troisième groupes sont plus
particulièrement africaines, quoiqu'il y ait des représentants de ces deux groupes dans l'Asie et dans
les îles asiatiques. Ce groupe ne renferme qu'un très-petit nombre d'espèces; telle est la Junonia
sabina, Cramer, qui se trouve dans les îles de Java et d'Amboine.

42 mc GENRE. - CYNTHIE. CYNTHIA. Fabricius, 1807.
In tllipcr, Sysl. gloss., t. VI, p. 281, n. t.

VANESSA. Des Auteurs.

Tète médiocrement large, poilue; yeux ovales, à peine saillants; mâchoires beaucoup plus longues
que le thorax; palpes labiaux relevés, convergents, ayant le troisième article presque toujours dirigé
en avant; antennes ayant plus des trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue
courte, grêle, s'épaississant graduellement; thorax allongé, ovale, poilu, avec le prothorax très
distinct; ailes supérieures subtriangulaires, avec le bord antérieur très-courbé; bords externe et in¬
terne ayant à peu près la même longueur, le premier sinueux et éehancré, le second seulement très-
légèrement échancrô; ailes inférieures ayant le bord antérieur plus court que l'externe, et très-
arrondi : celui-ci sinueux, souvent prolongé en une courte queue à la terminaison de la troisième
nervure médiane; pattes de la première paire du mâle assez grêles, avec les fémurs et les tibias ayant
à peu près la même longueur; tarses presque cylindriques, ayant la moitié de la longueur des tibias;
celles de la femelle grêles, écailleuses, ayant les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur;
tarses en massue, plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez robustes,
avec les fémurs des premières un peu plus longs que les tibias, et ceux des secondes un peu plus
courts que les tibias; tarses épineux, de cinq articles.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Le seul représentant de cette coupe générique (Cynihia arsinoe, Fabricius) est répandu dans

l'Inde septentrionale, dans les îles de l'océan indien, et depuis Sumatra jusqu'aux Philippines.

45™ GENRE. — ANARTIE. ANARTIA. Doubleday, 1849.
Gonera of diurn. Lepidopt., p. 2U.

VANESSA. Des Auteurs.

Tête assez petite, écailleuse; yeux ronds, un peu proéminents; mâchoires assez grêles, ayant les
deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux fortement écailleux, relevés, dépassant de beau¬
coup le front; antennes assez grêles, presque aussi longues que le corps, terminées par une massue
courte, comprimée, pointue; thorax ovale, médiocrement robuste; ailes supérieures subtriangulaires,
à sommet arrondi et quelquefois tronqué; bord antérieur arrondi à la base, ensuite presque droit
et courbé au sommet; bord externe un peu éehancré vers le milieu, ayant les deux tiers de la lon¬
gueur du bord antérieur et égalant en longueur le bord interne : celui-ci légèrement éehancré; ailes
inférieures un peu ovales, à bords arrondis et à peu près de la même longueur; bord externe si¬
nueux, denté, et formant une espèce de dent à la terminaison de la troisième nervure médiane; bord
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interne échancrê au devant de l'angle anal; pattes de la première paire du mâle écailleuses, avec les
fémurs à peine plus robustes que les tibias; ceux-ci un peu plus longs que les fémurs; tarses subcy¬
lindriques, grêles; celles de la femelle écailleuses, plus robustes que celles du mâle, avec les fémurs
presque cylindriques, et les tibias ayant les trois quarts de la longueur des fémurs; tarses de cinq
articles, presque aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez allongées,
avec les fémurs des premières égalant en longueur ceux de la troisième paire : ceux-ci plus courts
que les tibias; tarses de cinq articles; abdomen grêle, assez court.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 215. —Anartia amalthca, Linné.

Ce genre, dont on ne connaît que quatre espèces, a été divisé en deux groupes; il existe dans
toutes les régions tropicales de l'Amérique, et on le rencontre jusqu'aux Antilles.

1er groupe. — Ce groupe est représenté par une seule espèce; il est caractérisé par la présence
de la nervure subcostale; c'est YAnartia jeuroplue, Linné, qui est très-commune au Brésil et à la
Guyane sur le médieinier (ia tropha).

2mc groupe. — Chez les espèces qui composent ce deuxième groupe, il n'y a pas de nervure sub¬
costale; telle est YAnartia amalthca, Linné, qui se trouve au Mexique, dans la province de Vene¬
zuela et au Brésil, et Y Anartia hjtnea, Godart, qui habite la Jamaïque et Haïti.

Fig 216 —Cybdeffl mnasulus, ttoubleday. Fig 217.—Cybdelis pandama, Doublcday.

44mc GENRE. - CYBDËLE. CYBDELIS. Doubleday, 1849.
G encra of d.un» Lcpidopi., p 217.

VANESSA. Des auteurs.

Tète pas aussi large que le thorax; yeux ovales, proéminents, poilus ; palpes labiaux écailleux,
rapprochés, relevés, dépassant de beaucoup le front; mâchoires aussi longues que le thorax; an¬

tennes grêles, ayant environ les trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue
graduellement épaissie; thorax ovale, médiocrement robuste, légèrement écailleux;ailes supérieures
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presque triangulaires, ayant leur bord antérieur très-peu arqué, avec le sommet plus ou moins tron¬
qué; bord interne presque droit, un peu plus long que le bord externe: celui-ci plus ou moins
échancré, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures plus ou
moins obovales, avec le bord antérieur formant une espèce de saillie près de la naissance, et ensuite
droit dans le reste de son étendue; bord externe arrondi, quelquefois un peu saillant à l'angle anal;
bord interne un peu plus long que les autres: ceux-ci à peu près égaux; pattes de la première paire
du mâle écailleuses, ayant les fémurs, les tibias et les tarses à peu près de la même longueur; celles
de la femelle également écailleuses, avec les fémurs un peu plus longs que les tibias : ceux-ci cylin¬
driques, un peu plus allongés que les tarses : ces derniers de cinq articles; pattes des deuxième et
troisième paires médiocrement robustes, avec les fémurs des premières plus longs que ceux de la
troisième paire; tibias peu épineux, avec les tarses de cinq articles, très-épineux; abdomen assez
grêle, ayant presque les trois quarts de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On connaît cinq espèces dans ce genre, qui habitent le Mexique et le Brésil. Ce genre a été divisé

en deux groupes :
1er groupe. — Cybdelis. Cellule discoïdale des premières ailes fermée; sommet tronqué distinc¬

tement; bord externe échancré. La Cybdelis sophronict, Godart, qui habite le Brésil, et la Cybdelis
mnasulus, Doublcday, de la province de Venezuela, peuvent être considérées comme représentant
ce groupe.

2me groupe.— Cyclogramma. Cellule discoïdale des premières ailes ouverte; sommet non tron¬
qué; bord externe presque droit. Une seule espèce compose ce groupe, c'est la Cybdelis pandama,
Doubleday, qui habite le Mexique.

Fig. 218. — Myscelia Cyaniris, Doublcday.

45me GENRE. - MISCELIE MISCEUA. Doubleday, 1849.
Ornera ofdiur». Lcpidopt., p. 2-2n.

LYUITHJEAj BIBLIS, VANESSA, NYMPUALIS. God

Tête très-poilue, beaucoup moins large que le thorax; yeux assez petits, saillants, ovales, lisses;
palpes labiaux écailleux, rapprochés, relevés, dépassant de beaucoup le front, avec le troisième
article se dirigeant directement en avant; mâchoires assez grêles, plus longues que le thorax; an¬

tennes assez grêles, ayant les trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue com¬
primée, s'épaississant graduellement; thorax médiocrement robuste, ovale, écailleux; ailes supé¬
rieures subtriangulaires, à sommet plus ou moins tronqué; bord antérieur médiocrement courbé, avec
le bord externe plus ou moins échancré, plus court que le bord interne : celui-ci presque droit,
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ayant à peu près les trois quarts de la longueur du bord externe; ailes inférieures plus ou moins
obovales, avec le bord antérieur faisant une saillie près de leur naissance, et à peu près droit dans
le reste de son étendue; bord externe arrondi, légèrement sinueux et denté, ou formant un pro¬
longement en forme de queue à la terminaison de la troisième nervure médiane; pattes de

la première paire du mâle grêles, écailleuses, poilues, avec les fémurs et les tibias ayant à peu
près la même longueur; tarses subcylindriques; celles de la femelle plus robustes, écailleuses, avee
les fémurs plus longs que les tibias; tarses médiocrement robustes, écailleux, de cinq articles, à
peu près aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement robustes,
avec les fémurs égalant en longueur les tibias; tarses de cinq articles, un peu plus longs que les
tibias; abdomen assez grêle, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord abdominal des
ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Ce genre, assez nombreux en espèces, se trouve au Mexique, dans les Antilles et dans toute la
portion tropicale de l'Amérique du Sud, à l'est des Andes. 11 a été divisé en cinq groupes, dont un
paraît propre aux parties sud de l'Afrique et à l'île de Madagascar.

1er groupe. — Mijscelia. Ailes supérieures presque en faux; les inférieures formant à leur nais¬
sance une saillie très-marquée. Mijscelia cijàniris, Doubleday, qui habite l'est de Honduras, et le
Mijscelia ctliusa, Boisduval, qui a pour patrie le Mexique.

2me groupe. — Catonephele. Ailes supérieures plus ou moins en faux, avec la saillie des infé¬
rieures moins marquée. Mijscelia chromis, Doubleday, de l'est de Honduras, et Mijscelia meclea,
Fabricius, de la Guyane et du Brésil.

Fig. 219. — Myseelia cln-omis, Doubleday.

F>g. 220. — Myseelia Cuvierii, Godait.
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3me groupe. — Eunïca. Ailes supérieures triangulaires, quelquefois tronquées à leur sommet.
Myscelia Cuvierii, Godart, de la Jamaïque, et Myscelia anna, Cramer, de la Colombie et de la
Guyane.

4'"° groupe. — Crenis. Ailes supérieures un peu allongées, triangulaires. Myscelia Madayasca-
riensis, Roisduval, de Madagascar, et Myscelia Nàtàlensis, Boisduval, du Port-Natal.

5me groupe.— Amycla. Ailes supérieures et inférieures plus ou moins arrondies, surtout le bord
externe des premières. Myscelia orphise, Cramer, du Brésil et de la Guyane.

Ailes à cellule discoïdale ouverte; palpes ordinairement longs; antennes très-rapprochées à leur
base, terminées en massue plus ou moins allongée. Quatre pattes ambulatoires seulement dans les
deux sexes, avec les tarses à crochets ordinairement simples.

Cette division est très-nombreuse; elle renferme des espèces d'une grande taille, et dont les cou¬
leurs sont généralement très-brillantes et souvent métalliques. Elles sont réparties dans les diverses
parties du monde, mais elles sont en plus grande quantité dans les pays chauds.

Tète très-poilue, médiocrement large; yeux ronds, un peu saillants, couverts de poils; mâchoires
grêles, plus longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, avancés, légèrement relevés, dépassant
de beaucoup le front; antennes ayant les trois quarts de la longueur du corps, terminées en une
massue courte, en spatule; thorax ovale, poilu, médiocrement robuste; ailes supérieures triangu¬
laires, à sommet tronqué; bord antérieur courbé, avec le bord extérieur échancré vers son milieu,

iNYMITIALlTES. NYMPHALITJE.

46™" GENRE. - EPIPHILE. EP1PI11LE. Doubleday, 1849.
Gênera o. diuru. Lepidopf., p. 224.

NYiVPHALIS. God.

Fig. 221. — Epipliile lampethusa, Doubleday.

et ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne, presque droit, ayant les trois
quarts du bord externe; ailes inférieures plus ou moins obovales, avec le bord antérieur offrant une



 



Fig. 1. — Pieris orbona. Fig. 2. — Pieris Paulina.

Fig. 3. — Pieris llaire.
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saillie près de la naissance, droit ou à peine éehancré dans le reste de son étendue; bord externe
arrondi, plus ou moins sinueux, un peu plus court que le bord antérieur, et quelquefois très-peu
saillant à l'angle anal; bord interne plus long que les autres; pattes de la première paire du mâle
peu développées, couvertes de poils, ayant les fémurs plus longs que les tibias : ceux-ci simples, sub¬
cylindriques; tarses cylindriques, plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires
médiocrement robustes, avec les fémurs des premières plus longs que ceux de la troisième paire, et
ayant à peu près la longueur des tibias : ceux-ci épineux; tarses épineux, de cinq articles, à peu
près de la même longueur que les tibias; abdomen grêle, ayant environ les deux tiers de la longueur
du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Cette coupe générique, dont quelques espèces seulement sont connues, se trouve dans la région

tropicale du nouveau monde, et fréquente particulièrement les hauts plateaux; telle est l'Epipliile
lampethitsa, Doubleday, qui habite la Bolivie.

47me GENRE. — ECTIME. ECTIMA. Doubleday, 1849.
Généra ofdiurn. Lepidopl., p. 2-27.

NYMPHALIS. God.

Tête poilue, petite; yeux ovales, proéminents, lisses; mâchoires grêles, allongées, ayant plus des
deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, assez grêles, allongés, dépassant de
beaucoup le front; antennes grêles, ayant plus des trois quarts de la longueur du corps, terminées
par une massue courte, fusiforme, un peu grêle; thorax grêle, écailleux, ovale, couvert de poils;
ailes supérieures triangulaires, ayant tous leurs bords presque droits, à l'exception de l'antérieur,
qui est un peu arrondi au sommet, et un tiers plus long que le bord externe ; celui-ci un peu plus
court que le bord interne; ailes inférieures un peu quadrangulaires, ayant leur bord antérieur pres¬
que droit, avec le bord externe obtusément anguleux; cet angle se trouvant à la terminaison de la
troisième nervure médiane; bord interne à peu près aussi long que le bord antérieur; pattes de la
première paire du mâle écailleuses, et couvertes de poils, avec les fémurs plus épais vers leur som ¬

met; tibias subcylindriques, un peu plus longs que les fémurs; tarses subcylindriques, ayant les deux
tiers de la longueur des tibias; ailes de la femelle grêles, écailleuses, avec les fémurs plus épais vers
leur milieu, et les tibias un peu plus longs que les fémurs : ceux-ci légèrement renflés; tarses de cinq
articles, presque cylindriques; pattes des deuxième et troisième paires peu développées, avec les
fémurs de la deuxième paire plus longs que les tibias, et ceux de la troisième plus courts que les
tibias : ces derniers subcylindriques, légèrement courbés; tarses de cinq articles, plus courts que les
tibias, très-épineux; abdomen grêle, ayant les deux tiers de la longueur du bord abdominal des
ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue (Ectima liria, Fabricius), et qui représente ce genre, habite le Brésil et

la Guyane.

48mc GENRE. — PÉLIE. PEUA. Doubleday, 1849.
Gênera of diurn. Lepidopl., p. 219.

NYMPHALIS. God.

Tête médiocrement large, poilue; yeux ovales, lisses, peu saillants; mâchoires grêles, plus longues
que le thorax; palpes labiaux étendus, relevés, écailleux, dépassant de beaucoup le front; antennes
grêles, ayant les trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue courte et obtuse;
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thorax assez robuste, ovale, poilu; ailes supérieures triangulaires, à bord antérieur très-peu couibé;
bord extérieur presque droit, légèrement dentelé, ayant moins que les deux tiers de la longueur du
bord antérieur, et environ les trois quarts de la longueur du bord interne: celui-ci presque droit;
ailes inférieures presque ovales, à bord extérieur légèrement dentelé; pattes de la première paire du
mâle ceailleuses, avec les fémurs presque cylindriques, et les tibias à peine aussi longs que les
fémurs, cylindriques, légèrement courbés, tronqués obliquement à leur sommet; tarses subcylin¬
driques, ayant à peu près la même longueur que les tibias; celles de la femelle grêles, écailleuses,

Fig. 222. — Pelia lamis, Doubleduy.

plus longues que celles du mâle, avec les fémurs cylindriques, et les tibias à peine aussi longs que
les fémurs; tarses de cinq articles, plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième
paires assez courtes, avec les fémurs de la deuxième paire plus longs que les tibias, et les fémurs de
la troisième paire de la longueur des tibias; tarses de cinq articles : ceux delà deuxième paire plus
courts que les tibias de la troisième paire, et égalant en longueur les tibias de la deuxième paire;
abdomen assez grêle, ne dépassant pas les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes
inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

La seule espèce connue (Pelia lands, Doubleday) paraît propre à la Guyane et à la vallée des
Amazones.

49me GENRE. - HÉMATËRE. HOEMATERA. Doubleday, 1849.
Généraof diiirn. I epidupt-, p 23t.

NYMPHAUS. God.

Tête médiocrement large, poilue; yeux ovales, un peu saillants, lisses; mâchoires assez grêles,
plus longues que le thorax; palpes labiaux étendus, relevés, revêtus de longues écailles: antennes
grêles, ayant environ les deux tiers de la longueur du corps, terminées par une massue courte en

Fig. 225. — Hœmatera tliysbe, Doubleday.

forme de spatule; thorax ovale, écailleux et poilu; ailes supérieures triangulaires, à bord antérieur
très-arrondi; bord externe peu arrondi, ayant à peine plus de la moitié de la longueur du bord
antérieur, bord interne légèrement échancré, ayant un peu plus des trois quarts de la longueur du
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bord antérieur; ailes inférieures obovales, formant une petite saillie à' leur naissance; bord anté¬
rieur presque droit, la base et le sommet exceptés; pattes de la première paire du mâle grêles, peu
écailleuses, avec les fémurs ayant à peu près la même longueur que les tibias : ceux-ci et les tarses
presque cylindriques; pattes des deuxième et troisième paires assez grêles, avec les fémurs de la
deuxième paire plus longs que ceux de la troisième paire, et les tibias à peu près de la même lon¬
gueur; tarses de cinq articles, très-épineux, à peine plus courts que les tibias; abdomen très-grêle,
ayant les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues,.
Sur les deux espèces qui composent ce genre, l'une (Hœmatera Pijramus, Drury) est bornée au

Brésil et à la Guyane; l'autre (Hœmatera Thysbe, Doubleday) est assez abondamment répandue dans
la province de Venezuela et dans la Nouvelle-Grenade.

50™ GENRE. — EUBAGIS. EUBAGIS. Doubleday, 1849.
Gênera of diurn. Lcpidopt. p '233.

-«

NYMPIIALIS, ERYCINA. Goil.

Tête médiocrement large, poilue; yeux ovales, poilus, assez saillants; mâchoires assez grêles,
ayant environ les deux tiers de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, robustes; antennes
assez grêles, terminées graduellement par une massue obtuse; thorax assez grêle, ovale, écailleux,
poilu; ailes supérieures triangulaires, avec le bord antérieur presque droit, excepté à sa naissance
et à son sommet, où il est arrondi; bord externe légèrement arrondi, ayant environ les deux tiers
de la longueur du bord antérieur; bord interne légèrement échancré, un peu plus long que le bord
externe; ailes inférieures subtriangulaires, arrondies, avec le bord antérieur presque droit, plus
long que les deux autres bords; bord externe arrondi, légèrement sinueux; pattes de la première
paire du mâle grêles, écailleuses et poilues, avec les tibias subcylindriques, un peu plus longs que
les fémurs; tarses subcylindriques, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; celles de la
femelle grêles, avec les tibias un peu plus longs que les fémurs; tarses de cinq articles, presque
cylindriques; pattes des deuxième et troisième paires peu développées, avec les fémurs de la
seconde paire plus longs que les tibias, et ceux de la troisième paire plus courts que les tibias :
ceux-ci subcylindriques; tarses plus courts que les tibias, très-épineux, de cinq articles; abdomen
grêle, ayant les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 224. — Eubagis Mœon, Doubleday.

Les espèces qui composent ce genre sont américaines; on les rencontre depuis le Mexique et les
Antilles jusqu'au Brésil. Parmi elles, nous citerons l'Eubagis postverta, Cramer, qui se trouve à la
Guyane et au Brésil; et l'Eubagis Mœon, Doubleday, qui est signalé comme habitant seulement le
Brésil.

11 15
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51'"' GENRE. - CALLICORE. CALLICORE. Doubleday, 1849.
Généra of diurn. l.ep ilopt., p 237.

ERYCINA. Latr. NYMPIIALIS. God. CATAGRAMMA. Dos Ailleurs.

Tète médiocrement large, poilue; yeux ovales, peu saillants, poilus; mâchoires assez grêles, à
peine plus longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, étendus, relevés avec le troisième ar¬
ticle, dirigés en avant; antennes assez grêles, ayant environ les deux tiers de la longueur du corps,
terminées brusquement par une massue courte, obtuse; thorax ovale, robuste, poilu; ailes supé¬
rieures triangulaires, avec le bord antérieur légèrement arrondi; bord externe arrondi, ayant, les
deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne légèrement échancré, plus long que le
bord externe; ailes inférieures obovales, saillantes à leur naissance, ayant le milieu du bord antérieur
presque droit ; celui-ci étant de la même longueur que le bord interne; pattes de la première paire
du mâle assez grêles, poilues, avec les fémurs cylindriques, un peu plus courts que les tibias: ceux-
ci quelquefois cylindriques, quelquefois aussijégèrement comprimés et renflés un peu au delà de
leur milieu ; tarses subcylindriques, plus courts que les fémurs; pattes de la première paire de la
femelle assez grêles, écailleuses, avec les fémurs subcylindriques, plus longs que les tibias : ceux-ci
subcylindriques, légèrement courbés; tarses de cinq articles, plus courts que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires assez grêles, avec les fémurs de la deuxième paire plus longs que ceux
de la troisième paire, et égalant les tibias en longueur; tarses subcylindriques, plus courts que les
tibias; abdomen assez grêle, ayant les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes
inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fij. 225. — Callicore metiscus, Doubleday.

Les espèces qui composent ce genre sont au nombre de douze, et paraissent répandues depuis
la partie méridionale de la Floride orientale jusqu'au sud du Brésil. Comme espèce représentant
cette coupe générique, nous signalerons la Callicore metiscus, Doubleday, qui se trouve au Brésil,
et la Callicore Clymena, Cramer, qui habite la Guyane et le Brésil.

52me GENRE. — PÉRISAME. PERISAMA. Doubleday, 1849.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 240.

NYMPIIALIS. God. CATAGRAMMA. Blanch.

Tête assez large, poilue; yeux ovales, médiocrement saillants; mâchoires grêles, un peu plus
longues que le thorax; palpes labiaux relevés, étendus, revêtus d'écaillés et de poils allongés; an¬
tennes ayant environ les trois quarts de la longueur du corps, médiocrement robustes, terminées par
une massue s'épaississant graduellement jusqu'à son extrémité; thorax ovale, médiocrement robuste,
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poilu; ailes supérieures triangulaires, avec le bord antérieur arrondi; bord externe presque droit,
ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne quelquefois légèrement échan-
cré, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures obovales, saillantes à leur naissance;
bord antérieur de même longueur que le bord interne, presque droit, excepté à la base et au sommet;
bord externe arrondi, légèrement sinueux, plus court que le bord antérieur; pattes de la première
paire du mâle assez grêles, avec les fémurs cylindriques égalant presque en longueur les tibias :
ceux-ci légèrement courbés près de la base, avec leur sommet légèrement tronqué; tarses presque
cylindriques, un peu plus courts que les tibias; pattes de la première paire de la femelle assez
grêles, écailleuses, avec les fémurs subcylindriques et presque aussi longs que les tibias; tarses de
cinq articles, ayant environ les trois quarts de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troi¬
sième paires médiocrement robustes, avec les fémurs légèrement renflés vers le milieu : ceux de la
deuxième paire plus longs que ceux de la troisième paire et égalant les tibias en longueur; tarses de
cinq articles, épineux; abdomen médiocrement robuste, égalant en longueur les deux tiers du bord
abdominal des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Pig. 226. — Perisama Euriclea, Doubleday.

Les quelques espèces qui composent ce genre paraissent limitées au versant oriental des Andes
et aux parties montagneuses de la Nouvelle-Grenade et de la province de Venezuela. Telles sont les
Perisama Lebasii et Bonplancli, Guérin, qui habitent la Colombie, et la Perisama Euriclea, Double-
day, qui se trouve dans la province de Venezuela.

53me GENRE. - CATAGRAMME. CATAGRAMMA. Blanchard. 1840.

Hisl. liât, des Anim. art., t. III, p. 449.

ERYCINA. Lalr NYMPHALIS. God.

Tête très-large, poilue; yeux saillants, grands, ovales, lisses; mâchoires ayant environ la longueur
du thorax; palpes labiaux écailleux, étendus, relevés, dépassant le front; antennes médiocrement
robustes, ayant environ les trois quarts de la longueur du corps, terminées graduellement par une
massue obtuse ; thorax robuste, ovale, poilu; ailes supérieures triangulaires, à bord antérieur
arrondi; bord externe légèrement arrondi, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur;
bord interne quelquefois légèrement échancré, un peu plus long que le bord externe; ailes infé¬
rieures obovales, ayant leur bord antérieur égalant à peu près en longueur le bord interne; bord
externe arrondi, légèrement sinueux, plus court que le bord antérieur; pattes de la première paire
du mâle écailleuses, avec les fémurs assez grêles, presque cylindriques, légèrement courbés; tibias
larges, comprimés, de la même longueur que les fémurs; tarses plus courts que les tibias, comprimés,
aplatis, terminés en pointe à leur extrémité; pattes de la première paire de la femelle courtes, ro¬
bustes, écailleuses, avec les fémurs subcylindriques, plus grêles que les tibias : ceux-ci robustes,
non comprimés, de la même longueur que les fémurs; tarses robustes, de cinq articles, beaucoup
plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires courtes, assez robustes, avec
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les fémurs très-venflés dans leur milieu; ceux de la deuxième paire plus longs que les tibias, et
ceux de la troisième paire de la même longueur que les tibias : ces derniers peu courbés, épineux;
tarses de cinq articles, plus courts que les tibias; abdomen assez robuste, avant à peine les deux
tiers de la longueur du bord interne des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig 227. — Catagramma Lyca, Doublcdav.

Les espèces qui représentent ce genre sont assez nombreuses; quelques-unes sont répandues dans
les régions inférieures de l'Amérique tropicale, mais le plus grand nombre se tient dans les régions
montagneuses. Tels sont le Catagramma Lyca, Doubleday, qui a pour patrie le Mexique; le Cala-

Fig. 228. — Catagramma Cyllene, Doublcdav.

gramma pygas, Blanchard, qui habite le Brésil; le Catagramma Cyllene, Doubleday, qui se trouve
aussi au Brésil; le Catagramma Cynosura, Doubleday, qui a été rencontré en Bolivie.

54me GENRE. - CALL1ZONE. CALLIZONA. Doubleday, 1849.
Généra of (Muni. Lepidopt-, p. 2i<ï.

ARGYNNIS. God.

Tète poilue, aussi large que le thorax; yeux ovales, lisses, saillants; mâchoires grêles, beaucoup
plus longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, un peu étendus, relevés; antennes grêles
presque aussi longues que le corps, terminées par une massue allongée, assez grêle, presque fusi-
forme; thorax assez grêle, allongé, ovale, revêtu de longs poils; ailes supérieures triangulaires, à
sommet légèrement tronqué; bord antérieur courbe; bord externe légèrement sinueux au delà du
milieu, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne échancré, d'un quart
plus long que le bord externe; ailes inférieures obovales, ayant leur bord antérieur peu arrondi et
de la même longueur que le bord interne; bord externe sinueux, denté, plus court que le bord an¬
térieur; pattes de la première paire du mâle grêles, poilues, avec les fémurs, les tibias et les tarses
à peu près cylindriques : ces derniers un peu pointus à leur extrémité; tibias plus courts que les
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fémurs; pattes de la première paire de la femelle assez grêles, écailleuses, ayant les fémurs plus
longs que les tibias : ceux-ci subcylindriques, légèrement courbés; pattes des deuxième et troisième
paires assez grêles, avec les fémurs de la deuxième paire plus longs que les tibias, et ceux de la
troisième paire delà même longueur que les tibias; tarses de cinq articles, presque aussi longs que
les tibias; abdomen grêle, ayant les trois quarts de la longueur du bord abdominal des ailes infé¬
rieures.

Chenilles cylindriques, épineuses; tête armée de six épines, dont deux très-longues sur son vertex,
et deux plus courtes de chaque côté; tous les segments, le prothoraeique excepté, revêtus de poils
verticillés.

Chrysalides gibbeuses, couvertes d'épines, avec leur partie antérieure présentant deux prolonge¬
ments légèrement courbés.

La seule espèce connue a pour patrie l'Amérique méridionale. C'est la Cullizona Acesla, Linné,
qui habite le Brésil, la Guyane, la province de Venezuela et la Nouvelle-Grenade.

Tête poilue, assez large; yeux ovales, peu saillants, lisses; mâchoires un peu plus longues que le
thorax; palpes labiaux écailleux, étendus, relevés, dépassant de beaucoup le front; antennes assez
grêles, ayant plus des trois quarts de la longueur du corps, terminées par une massue assez courte,
et s'épaississant graduellement; thorax ovale, écailleux, peu robuste; ailes supérieures triangulaires,
avec leur bord antérieur médiocrement courbé; bord externe presque droit, ayant environ les trois
quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, un peu plus long que le bord
externe; ailes inférieures ayant leur bord antérieur très-arrondi; bord externe plus court que le
bord antérieur, et presque droit depuis l'extrémité jusqu'à un peu au delà de la seconde nervure
médiane, où il se prolonge pour former une queue courte, spatuliformc; pattes de la première paire
du mâle ayant les tibias et les tarses frangés, de chaque côté, de longs poils; fémurs presque cylin¬
driques, pas aussi longs que les tibias : ceux-ci cylindriques, légèrement courbés; tarses subcylin¬
driques, ayant à peine la longueur des deux tiers des tibias; pattes de la première paire de la femelle
assez grêles, avec les fémurs pas tout à fait aussi longs que les tibias : ceux-ci subcylindriques,
légèrement courbés; tarses de cinq articles, ayant les trois quarts de la longueur des tibias; pattes
des deuxième et troisième paires assez robustes, avec les fémurs des premières plus longs que les
tibias, et ceux de la troisième paire plus longs que les tibias; tarses de la seconde paire égalant en
longueur les tibias, avec ceux de la troisième paire un peu plus longs que les tibias; abdomen ayant
les deux tiers de la longueur du bord abdominal des ailes inférieures.

Fig. 229. — Callizona Accsta, Linné.

55™" GENRE. — GYNÉCIE. GYNECIA. Doubleday, 1849.
Cojiera ot diurn Lcpidopt, p 2'tS.

K\'MPIIAI.1S God
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Chenilles presque cylindriques, légèrement amincies vers leur partie antérieure, qui est armcc de
deux longues épines verticillées; segment prothoracique présentant deux épines simples; tous les
autres segments munis de plusieurs épines ramifiées.

Chrysalides allongées, tuberculées; tête profondément bifide.

Fig. 230 — Gynecia Dircé, Linné.

La seule espèce connue qui représente ce genre (GyneciaDirce, Linné) est répandue à la Guyane,
au Brésil, dans la province de Venezuela et aux Antilles.

56™ GENRE. — CALLIANIRE. CALLIANIRA. Westwood, 1850.
Généra ofdiurn. Lepidopt., p. 251.

NYM PIIA LIS. God.

Tête pas aussi large que le thorax; yeux ronds, lisses, médiocrement saillants; mâchoires assez
grêles, à peine aussi longues que le thorax; palpes labiaux écailleux, étendus, relevés, dépassant
le front; antennes grêles, ayant les trois quarts de la longueur du corps, terminées graduellement
par une massue grêle, légèrement obtuse à son extrémité; thorax ovale, très-poilu, médiocrement

Fig. 231. — Callianira Alcmena, Doubleday.

robuste; ailes antérieures triangulaires, avec leur bord antérieur très-légèrement arrondi; bord
externe presque droit, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne très-
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légèrement échancré, de la môme longueur que le bord externe; ailes inférieures obovales, sail¬
lantes au delà de leur naissance; bord antérieur presque droit, excepté vers la base; bord externe
trcs-arrondi, légèrement sinueux, à peu près aussi long que le bord antérieur; pattes de la première
paire du mâle poilues; fémurs légèrement courbés, presque cylindriques; tibias un peu plus courts
que les fémurs, très-courbés, presque cylindriques; tarses grêles, subcylindriques, un peu plus
courts que les tibias ; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement robustes, avec les
fémurs de la seconde paire plus longs que ceux de la troisième paire, et de la même longueur que
les tibias; tarses de cinq articles, épineux, presque aussi longs que les tibias.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Les espèces de ce genre se trouvent dans le nouveau monde, depuis le Mexique jusqu'au Brésil;
elles habitent aussi la Colombie; telles sont la Callianira Alcmcna, Doubleday, qui habite le Mexi¬
que; et la Callianira Eurota, Cramer, qui a pour patrie le Brésil.

57me GENRE. — PYRRIIOGYRE. PYRRHOGVRA. Westwood, 1850.
»

Genen of diurn. Lepidopt, p. 259.

NYMPIIÀLIS. God.

Tête assez petite; yeux très-saillants, ovales, nus; front muni d'une touffe de poils à sa partie
antérieure; mâchoires allongées, grêles; palpes labiaux écailleux, étendus, relevés, ne dépassant
pas le front; antennes grêles, presque aussi longues que le corps, terminées graduellement par une
massue petite, comprimée; thorax médiocrement robuste, avec les parties antérieure et postérieure
revêtues de poils; ailes supérieures triangulaires, avec leur bord antérieur assez arrondi; bord
externe sinueux, plus ou moins échancré dans le mâle, très-peu chez la femelle, ayant les deux tiers
de la longueur du bord antérieur; bord postérieur presque droit, de la même longueur que le bord
externe; ailes inférieures un peu ovoïdes; bord externe sinueux, présentant un coude à l'extrémité

Fig. 23-2. — Pyrrliogyra Edocla, Doubleday.

de la branche externe de la nervure médiane; pattes de la première paire du mâle courtes, cou¬
vertes de longs poils; tarses presque aussi longs que les tibias; pattes de la première paire de la
femelle courtes, écailleuses : celles des deuxième et troisième paires simples, grêles, assez courtes;
abdomen petit, grêle, ayant à peu près la moitié de la longueur du bord abdominal des ailes infé¬
rieures.

Chenilles cylindriques, munies de deux prolongements allongés, relevés et épineux; segments
présentant, sur leurs parties latérales, des tubercules assez gros, donnant chacun naissance à deux
ou trois épines.

Chrysalides suspendues verticalement, présentant, dans la partie du thorax, une protubérance
courbée, et une saillie anguleuse à la base de l'abdomen.
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Ce genre, dont on ne connaît que quelques espèces, s'étend depuis le Brésil jusqu'aux Antilles
Comme types, nous citerons la Pyrrliogyra Edocla, Doubleday, qui habite la Bolivie et la province
de Venezuela; et la Pyrrhogyra Necerea, Linné, qui se trouve à la Guyane et au Brésil, et dont la
Chenille, suivant Stoll, est d'une couleur ferrugineuse, avec la tête, le devant du corps, le dos et les
six pattes antérieures, d'un jaune clair; les autres pattes et les trois derniers anneaux d'un jaune
obscur. Elle a des épines noires, branchues, dont deux plus longues sur le col. On la trouve sur le
cafier. La chrysalide est perpendiculaire, verte, mouchetée de fauve, avec une éminence obtuse
sur la partie antérieure du dos. L'Insecte parfait en sort au bout de neuf à dix jours.

58™ GENRE. — LUCINIE. LUCINIA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lopidopt., p. 255.

Corps petit, grêle; tête petite; yeux ovales, nus; antennes assez courtes, terminées par une mas¬
sue peu prononcée, subovale, très-comprimée, concave; palpes labiaux grêles, étendus, relevés, ne
dépassant pas la tête; thorax médiocrement robuste; ailes supérieures sub'triangulaires; bord anté¬
rieur légèrement arrondi, avec le bord externe très-légèrement échancré, et â peine sinueux; ailes
inférieures subtriangulaires; bord antérieur presque droit, excepté à la base, avec le bord externe
arrondi et très-sinueux; pattes de la première paire très-petites, poilues, écailleuses; celles de la
femelle moins couvertes de poils, avec les tarses ayant à peu près la moitié de la longueur des
tibias; pattes des deuxième et troisième paires grêles, avec les fémurs légèrement dilatés vers la
base; tarses grêles; abdomen petit, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 233 — Lucinia Cadmn, Drury.

On en connaît deux espèces, qui paraissent limitées aux Antilles; telles sont la Lucinia Cadma,
Drury, qui habite la Jamaïque, et la Lucinia Sida, Hubner, qui a pour patrie Haïti.

59™ GENRE. - ETÉONE. ETEONA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 251.

Corps petit, grêle; tête petite; antennes grêles, peu allongées, terminées par une massue allon¬
gée, ayant environ le quart de la longueur des antennes; yeux poilus; palpes labiaux assez allongés,
dirigés en haut, dépassant de beaucoup le front; thorax grêle; ailes supérieures subtriangulaires, avec
leur bord antérieur légèrement arrondi; bord externe ayant un peu plus de la moitié de la longueur
du bord antérieur; ailes inférieures subovales, avec leur bord antérieur légèrement arrondi; bord
externe très-sinueux; pattes de la première paire du mâle petites, terminées par des tarses grêles,
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Fig. 2 — Papilio Polydamas.

I I 20



PAPILLONS. 121

peu allongées, poilues, et paraissant formées d'un seul article; pattes des deuxième et troisième
paires médiocrement allongées; abdomen petit, s'étendant jusqu'à l'extrémité de la nervure anale
des ailes inférieures.

Chenillps et chrysalides inconnues.

Fig. 234. — Eteona Tisiphone, Hiibner.

La seule espèce connue habite le Chili et le Brésil, c'est Y Eteona Tisiphone, Hubner.

60me GENRE. — MORPHÉIS. MORPHEIS. Westwood, 1850.
Généra ofdiurn. Lepidopt., p. 255.

Corps assez long, poilu, peu robuste; tête assez petite, couverte de poils; yeux nus; palpes la¬
biaux étendus, ne dépassant pas le front, légèrement relevés, très-poilus; antennes ne dépassant pas
la moitié des ailes supérieures, assez robustes, terminées par une massue ovoïde, oblongue, très-
comprimée; thorax assez petit, poilu, surtout antérieurement; ailes supérieures allongées, subtrian¬
gulaires; bord antérieur assez arrondi; bord externe arrondi, ayant environ les deux tiers de la
longueur du bord antérieur; ailes inférieures subtriangulaires, avec leur bord costal presque droit;
bord externe régulièrement arrondi, avec le bord anal formant un canal pour recevoir l'abdomen;
pattes de la première paire du mâle petites, revêtues de longs poils, avec les tarses composés d'un
seul article; pattes de la première paire de la femelle écailleuses, ayant à peu près deux fois la lon¬
gueur de celles du mâle; tarses de cinq articles, de la même longueur que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires grêles, avec les tibias armés d'une double rangée d'épines sur leur
côté interne; tarses épineux; abdomen soyeux, assez long.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 235. —Morplieis Ehrenbergii, Doubleday.

On ne connaît qu'une seule espèce, qui a été rencontrée au Mexique; c'est le Morplieis Ehren¬
bergii, Doubleday.

12 16
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6lme GENRE. - ÉPICALIE. EPICALIA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 2)6

NYMPHALIS. God.

Corps robuste; ailes robustes, grandes; tête poilue, pas aussi large que le thorax; yeux ovales,
peu saillants, nus ; palpes labiaux dépassant à peine le front, relevés; antennes ayant plus des trois
quarts de la longueur du corps, s'épaississant insensiblement pour former une massue grêle, allongée
comprimée et légèrement courbée; thorax poilu, ovale, robuste; ailes supérieures triangulaires, à
sommet quelquefois tronqué; bord antérieur arrondi, avec le bord externe presque droit, d'autres
fois échancré, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne plus ou moins
échancré, un peu plus long que le bord externe; ailes inférieures ovoïdes, triangulaires, ayant leur
bord costal courbé et leur bord externe arrondi, plus ou moins sinueux; pattes de la première paire
du mâle grêles, poilues, avec les tarses de la même longueur que les tibias; pattes de la première
paire de la femelle un peu plus longues que celles du mâle, avec les tarses de cinq articles, aplatis
et à peu près aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires écailleuses, légère¬
ment allongées; tarses épineux; abdomen à peine plus long que la tête et le thorax réunis.

Chenilles allongées, cylindriques; tête armée de deux épines verticales : celles-ci verticillées;
segments abominaux munis de faisceaux de petites épines.

Les quelques espèces qui représentent ce genre habitent les régions chaudes du nouveau monde.
Telles sont l'Epicalia Pierretii, Doubleday, qui se trouve en Bolivie, et l'Epicalia acontius, Linné,
qui habite le Brésil.

Corps robuste; ailes grandes, arrondies; yeux proéminents, nus; palpes labiaux étendus, relevés,
subcylindriques, écailleilx, dépassant à peine le front; antennes courtes, grêles, ne dépassant pas
en longueur les ailes supérieures, terminées par une massue de cinq articles: celle-ci courte, large,
en cuiller; thorax robuste, poilu; ailes supérieures ovoïdes, triangulaires; bord antérieur très-

Fig. 236. — Epicalia Pierretii, Doubleday.

62me GENRE. — CALLITHÉE. CALLITHjEA. Westwood, 1850.
Genra of diurn. Lepidopt., p. 258.

VANESSA, ARGYNNIS. God.
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arqué, avec le bord externe arrondi, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord
•interne légèrement échancré, quelquefois arrondi, un peu plus long que le bord externe; ailes in¬
férieures subtriangulaires, ayant leur bord costal arrondi; bord externe entier, très-arrondi; bord
anal canaliculé; pattes de la première paire du mâle poilues, avec les fémurs grêles, les tibias et les
tarses assez larges, de la même longueur que les fémurs; pattes de la première paire de la femelle
écailleuses, un peu plus courtes que celles du mâle; celles des deuxième et troisième paires ro¬
bustes, assez courtes, avec les tarses épineux; abdomen assez grand.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 237. — Callithœa sapphira, Hubner.

Les deux espèces qui représentent ce genre (Callithœa sapphira, Hubner, et Leprieurii, Féis-
thamel) sont remarquables par l'éclat de leurs couleurs; elles ont été rencontrées dans la Guyane
et sur les bords de l'Amazone.

65™ GENRE. - AMNOS.E. AMNOSIA. Westwood, 1850.
Généra of diinn. Lepidopt., p. 2 -9.

Corps assez grêle; ailes grandes; tète plus étroite que le thorax, ordinairement moins développée
chez la femelle que dans le mâle, et munie à son bord antérieur d'une touffe de poils; yeux ovales,

Fig. 238. — Amnosia décora, Doubleday.

nus; palpes labiaux dirigés en avant, ne dépassant pas les yeux, cylindriques; antennes grêles, ayant
la moitié de la longueur des ailes supérieures, terminées par une massue très-grêle, allongée; thorax
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ovale, poilu; ailes supérieures grandes, triangulaires; bord antérieur courbé, avec le bord apical
droit; bord interne presque droit, à peu près de la même longueur que le bord apical; ailes infé¬
rieures subovales, quadrangulaires, avec leur bord costal presque droit; bord externe entier, non
sinueux, offrant un angle obtus, peu marqué, au troisième rameau de la nervure médiane; pattes
de la première paire du mâle petites, peu poilues, terminées par des tarses uniarticulés, ayant à
peu près la moitié de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle écailleuses,
avec les fémurs et les tibias plus longs que dans le mâle; tarses de cinq articles, un peu dilatés,
aussi longs que les tibias ; pattes des deuxième et troisième paires peu allongées, écailleuses, avec
les tarses poilus et de la même longueur que les tibias.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre est représenté par une seule espèce (Amnosia décora, Uoubleday), qui habite Java et

Singapore.

64'" GENRE. - CYRESTE. CYRESTIS. Vestwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 260.

Corps petit, grêle; ailes grandes, d'une texture délicate; tête petite, moins large que le thorax,
munie d'une touffe de poils à sa partie antérieure; yeux très-proéminents, nus; antennes très-grêles,
ayant à peine la longueur des ailes supérieures, terminées graduellement par une massue allongée,
grêle; palpes labiaux allongés, grêles, avancés, écailleux, ne dépassant pas le front; thorax écailleux,
légèrement poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires; bord antérieur légèrement arrondi,
avec le bord apical tronqué ou légèrement arrondi, ayant les cinq sixièmes de la longueur du bord
antérieur, sinueux dans la plus grande partie de son étendue; angle apical assez aigu, avec l'angle
anal échancré et légèrement lobé; bord interne un peu arrondi, échancré au delà de son milieu,
n'ayant pas plus que les deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures allongées,
hexagonales, leur bord costal presque droit jusqu'au milieu, échancré ensuite jusqu'à l'angle externe;

Fig. 259, —Cyrestis Thyodamas, Boisduval.

bord externe sinueux depuis l'angle externe jusqu'à l'extrémité du troisième rameau de la nervure
médiane, où l'aile forme une queue courte, étroite, obtuse et courbée avec l'angle anal : celui-ci
prolongé en une queue spatuliforme ; pattes de la première paire du mâle très-grêles, poilues, avec
les fémurs aussi longs que les tibias et les tarses réunis ; tibias grêles, écailleux, avec les tarses
uniarticulés; pattes de la femelle plus longues que celles du mâle, avec les tarses peu développés,
composés de cinq articles; pattes des deuxième et troisième paires peu allongées, grêles, écailleuses,
avec les tarses de cinq articles et de la même longueur que les tibias; abdomen grêle, petit, n'ayant
que le tiers de la longueur des ailes inférieures.

Chenilles et chrysalides inconnues.
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Les espèces qui composent ce genre habitent l'Inde et l'archipel indien, à l'exception cependant
de deux, dont l'une a pour patrie Madagascar, et l'autre a été rencontrée à Sierra Leone. Parmi celles
qui habitent l'Inde, nous signalerons le Cyrestis Thyodamas, Boisduval, qui se trouve au Népaul et
au Silhet; le Cyrestis thyonneus, Cramer, qui a été rencontré à Amboine, et le Cyrestis periander,
Fabricius, qui habite l'île de Java; quant au Cyrestis eleyans, Boisduval, il est assez commun dans
les bois, à Sainte-Marie, à Foulepointe et à Tamatave, pendant les mois de mai, juin, juillet et sur¬
tout août. Cette espèce est d'une texture si délicate, qu'il est très difficile de pouvoir se la procurer
intacte. Nous signalerons encore le Cyrestis acilia, Boisduval, qui habite la Nouvelle-Guinée, par¬
ticulièrement la terre des Papous, où cette jolie espèce a été rencontrée pour la première fois par
le capitaine de vaisseau Freyeinet.

65me GENRE. — MËGALURE. MEGALURA. Blanchard, 1840.
ltist. nai. dos Anim. an., t. III, p. 446.

TIMICTES. Westwood, 1850.
Gener. of diurn. Lepidopt, p. 262.

Corps assez petit, laineux, avec les ailes inférieures prolongées en queues; tête poilue, presque
aussi large que le thorax; yeux nus, proéminents; antennes ayant environ la moitié de la longueur
des ailes inférieures, terminées graduellement en une massue un peu allongée; palpes labiaux re¬
levés, avancés, ne dépassant pas le front, ayant environ deux fois la longueur de la tête; thorax
médiocre, couvert de poils laineux; ailes supérieures allongées, triangulaires ; bord antérieur plus
ou moins arrondi ; bord externe plus ou moins sinueux ou plus ou moins anguleux, ayant les trois
quarts de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures prolongées en une longue queue droite à
la terminaison du rameau externe de la nervure médiane; angle anal formant une queue assez courte
à l'extrémité du rameau interne de la nervure médiane; pattes de la première paire du mâle petites,
avec les fémurs présentant en dessus des poils soyeux; tibias légèrement courbés, grêles, poilus,
à peu près de la même longueur que les fémurs; tarses uniarticulés, poilus, n'ayant que le quart de

Fig. 240. — Megalura Corinna, Latreille.

la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle très-grêles, un tiers plus longues
que celles du mâle, avec les fémurs presque droits, écailleux, et les tarses terminés par une palette
arrondie; pattes des deuxième et troisième paires longues, grêles, écailleuses, avec les tibias plus
courts que les fémurs et les tarses plus longs que les tibias
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Chenilles cylindriques, munies de deux longues cornes sur la tète, et de quatre épines verticales
sur la partie dorsale.

Chrysalides présentant des prolongements iilifornies sur les côtés de la tête et du thorax, et des
appendices assez courts sur les autres parties du corps.

Les espèces représentant ce genre sont au nombre de seize, et paraissent répandues dans les ré¬
gions tropicales du nouveau monde; les Antilles en nourrissent quelques espèces. Elles ont été par¬
tagées en deux groupes :

1er groupe. — Megalura proprement dit. Ce groupe renferme quatorze espèces, parmi les¬
quelles nous signalerons le Megalura Corinna, Latreille, qui habite la Colombie et Bogota ; le Me¬
galura Tlwnistocles, Fabricius, qui se trouve au Brésil, et le Megalura Çrethore, Fabricius, qui a
pour patrie Surinam et Cayenne.

2m" groupe. — Marpesia. Ce groupe n'est représenté que par deux espèces, qui sont le Me¬
galura Tliens, Fabricius, qui se trouve au Brésil et au Mexique, et le Megalura Eleucha, Hubner,
qui habite la Jamaïque et Cuba.

06""® GENRE. — VICTOR1NE. VICTOR1NA. Blanchard, 1840.
Hist. liai, des Anim. art., I. 111, p. 447.

VANESSA, NYMPIIALIS. God.

Corps médiocrement robuste; ailes grandes, les inférieures munies de queues peu prolongées; tête
presque aussi large que le thorax, poilue à sa partie antérieure; yeux saillants j'palpes labiaux écail-
leux, relevés, ne dépassant pas le front; antennes ayant les deux cinquièmes de la longueur des ailes
supérieures, assez grêles, presque droites, terminées graduellement en une massue allongée, grêle;

Fig.'24l —Victorina Steneles, Linné.

thorax laineux; ailes supérieures grandes, subtriangulaires; bord antérieur très-arrondi, avec le
bord apical festonné; bord interne presque droit ; ailes inférieures profondément échancrées le long
du bord externe, avec le rameau externe de la nervure médiane terminé en une queue courte; pattes
de la première paire du mâle petites, éeailleuses, avec les tibias presque aussi longs que les fémurs
et les tarses uniarticulés, ayant le tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la
femelle grêles, éeailleuses, deux fois plus longues que celles du mâle; pattes des deuxième et troi-
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sième paires longues, écailleuses, grêles et couvertes d'épines, avec les tarses plus longs que les
tibias; abdomen plus petit et plus court que le thorax.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces de ce genre habitent l'Amérique tropicale, depuis le Brésil jusqu'au Mexique. Elles

sont au nombre de trois : la Victorina Sleneles, Linné, qui habite le Brésil, la Guyane, Surinam et
la Jamaïque; la Victorina Epapliea, Latreille, qui se trouve dans le sud de l'Amérique et au Mexique,
et la Victorina traya, Doubleday, qui a pour patrie le Brésil.

67*" GENEE. — M1NÈTRE. MINETRA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopi., p. 265.

#
NYMPHALIS. God.

Corps robuste; abdomen petit; ailes allongées; tète large, poilue; yeux gros, nus; palpes labiaux
écailleux, parallèles, comprimés, dépassant à peine le front; antennes presque droites, ayant la
moitié de la longueur des ailes inférieures terminées graduellement par une massue très-allongée,
grêle; thorax robuste, couvert de poils; ailes supérieures allongées, triangulaires; bord antérieur
légèrement arqué; bord apical à peine échancré, dentelé, ayant les trois quarts de la longueur du
bord antérieur; ailes inférieures ovoïdes, subquadrangulaires, avec leur bord costal presque droit;

Fig 242. — Minetra Gambrisius, Fabricins.

bord externe assez fortement festonné, avec l'espace situé entre les premier et. troisième rameaux
de la nervure médiane un peu prolongé; angle anal arrondi; pattes de la première paire du mâle
petites, poilues, avec les tarses grêles, cylindriques, uniarticulés, ayant environ la moitié de la
longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle petites, grêles, écailleuses, guère plus
longues que celles du mâle, avec les tibias aussi longs que les fémurs; pattes des deuxième et troi¬
sième paires assez fortes, allongées, écailleuses et très-épineuses; abdomen grêle, petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ces espèces habitent l'Inde et l'archipel indien; on n'en connaît que trois, désignées sous les

noms de Minetra Sylvia, Cramer, qui se trouve à Java, au Coromandel, à Amboine et dans la Nou¬
velle-Guinée; le Minetra Gambrisius, Fabricius, qui habite l'Inde, Moulmein et Assam, et le Mincira
noclrica, Boisduval, qui a pour patrie Bourou et la Nouvelle-Guinée. >
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68™ GENRE. - PROTIIOÉ. PROTHOE. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 266.

Corps petit, assez grêle; ailes grandes, les inférieures légèrement caudées; palpes appliqués
sur la face; tête aussi large que le thorax, poilue; yeux gros, nus; antennes ayant presque la moi¬
tié de la longueur des ailes inférieures, droites, grêles, terminées graduellement par une massue
allongée; palpes labiaux écailleux, courts, relevés, un peu comprimés; thorax petit, poilu; ailes

supérieures grandes, triangulaires; bord antérieur légèrement arrondi; bord apical presque droit,
très-légèrement festonné, ayant les trois quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne
presque droit, de la même longueur que le bord apical; ailes inférieures un peu ovales, avec l'es¬
pace compris entre les extrémités des deuxième et troisième rameaux de la nervure médiane pro¬
longé en une queue courte, large, courbée au côté externe; bord costal courbé; bord externe pres¬
que droit depuis l'angle externe jusqu'à la queue, et offrant deux festons profondément marqués
entre la queue et l'angle anal; pattes de la première paire du mâle très courtes, poilues; tibias plus
courts que les fémurs, avec les tarses un peu plus longs que les tibias, uniarticulés et cylindriques;
pattes de la première paire, dans la femelle, courtes, écailleuses, avec les tibias ayant environ les
deux tiers de la longueur des fémurs; tarses dilatés, aussi longs que les tibias; pattes des deuxième
et troisième paires médiocrement allongées, écailleuses, avec les tibias aussi longs que les fémurs,
droits, épineux; tarses épineux, de la même longueur que les tibias; abdomen petit

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue, et qui représente ce genre, a pour patrie l'île de Java; elle est désignée

sous le nom de Protlioe Franckii, Godart.

Fig. 243. — Prothoé Frankii, Godart.

69me GENRE. — MYNES. MYNES. Westwood, 1850.
Gênera of diurn. Lepidopt., p. 267.

NYMPHA LIS. Guér.

Corps et ailes robustes; tête médiocre; yeux nus; antennes assez longues, presque droites, grêles,
terminées, graduellement, par une massue longue et grêle; palpes labiaux étendus et relevés, ne
dépassant pas le front, comprimés; thorax ovale, couvert de longs poils; ailes supérieures assez



I" ig. 1. — Terias hecabe Fig. 2. — Terias nise.
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larges; bord antérieur légèrement arrondi; bord apical entier, légèrement arrondi, ayant les deux
tiers de la longueur du bord antérieur, ailes inférieures larges, subtriangulaires, munies d'une
queue courte, obtuse, dirigée du côté externe; bord costal arrondi vers la base; bord externe régu¬
lièrement arrondi depuis l'angle externe jusqu'à l'extrémité du troisième rameau de la nervure mé¬
diane, et ensuite festonné; pattes de la première paire de la femelle courtes, écailleuses, avec les
fémurs presque droits, et les tibias presque aussi longs que les fémurs; tarses ayant les trois quarts
de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires longues, robustes; fémurs cour¬
bés, écailleux; tibias aussi longs que les fémurs, avec les tarses à peu près de la même longueur et
de la même épaisseur que les tibias; abdomen à peine plus long que le thorax.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 244. — Mynes Geoffroyi, Guérin.

Les deux espèces représentant ce genre habitent les îles de la Polynésie. La première porte le nom
de Mynes leucis, Boisduval, et a pour patrie Offack et la terre des Papous; quant à la seconde, elle
est désignée sous celui de Mynes Geoffroyi, Guérin, et se trouve dans la même localité que la
précédente.

70me GENRE. - LERA. IMRA Westwood. 1850.

Généra of diiirn. Lepidopt., p. 269.

NYMPHALIS. God.

Corps assez grêle; tête grande; ailes supérieures allongées, les inférieures assez larges, mais
courtes; yeux très-grands, nus, proéminents dans les deux sexes; antennes très-longues, ayant à
peu près les deux tiers de la longueur des ailes supérieures, et aussi longues que le corps, grêles,
presque droites, terminées, graduellement, par une massue allongée; palpes labiaux petits, grêles.

15

Fig. 245. —lœra cœnobita, Fabricius.
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relevés, dépassant à peine le front, très poilus; thorax petit, ovale, poilu; ailes supérieures longues,
étroites; bord antérieur considérablement arqué, avec l'angle apical arrondi; bord apical légèrement
convexe, ayant à peine la moitié de la longueur du bord antérieur; bord interne légèrement con¬
vexe depuis la base jusqu'au milieu, subéchancré près de l'angle anal; ailes inférieures larges
courtes, subtriangulaires; bord antérieur presque droit; angle externe assez aigu; bord apical
sinueux et très-légèrement convexe; pattes de la première paire du mâle petites, grêles, poilues;
tibias aussi longs que les fémurs, légèrement courbés; pattes de la première paire de la femelle
petites, nues, avec les tarses légèrement dilatés, ayant à peu près les deux tiers de la longueur des
tibias ; pattes des deuxième et troisième paires très-allongées, grêles, avec les fémurs écailleux, les
tibias et les tarses épineux; abdomen grêle, allongé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les deux espèces qui représentent ce genre habitent les côtes occidentales de la côte d'Afrique,

telles sont la Iœra coenobila, Fabricius, et la Iœra crilhea, Drury, citées toutes deux par les auteurs
comme habitant Sierra-Leone.

71me GENRE. NEPTIS. NEPTIS. Fabricius, 1807; Westwood, 1850.
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 282, n. 15; Généra of iliurn. Lepidopt., p. 27

NYMPHALIS. God., LIMENITIS. Boisd.

Corps grêle; ailes supérieures allongées; antennes courtes; palpes petits, poilus et très aigus; tête
assez large, munie d'une touffe de poils sur le front; yeux grands, proéminents, nus; antennes
assez courtes, n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures, terminées, graduellement,
par une massue grêle; palpes labiaux petits, dirigés obliquement en haut, dépassant à peine le
front; thorax assez grêle, à peine plus large que la tête, ovale, poilu; ailes supérieures allongées,
triangulaires; bord antérieur très-légèrement arqué, avec l'angle apical arrondi; bord apical arrondi,
peu ou point sinueux; bord interne plus ou moins échancré vers le milieu, ayant les trois quarts de
la longueur du bord antérieur; ailes inférieures très-ovales, avec le bord costal très-arqué; bord
externe arrondi, légèrement festonné, pattes de la première paire du mâle très-grêles, courtes;

Fig 246. — Neptis Lucilla, Fabricius.

fémurs légèrement courbés, avec les tibias ayant à peine la moitié de la longueur des fémurs; tarses
très-courts, uriiarticulés, ayant à peine le tiers de la longueur des tibias; pattes de la première
paire, chez la femelle, écailleuses, plus robustes et beaucoup plus longues que celles du mâle; fémurs
légèrement courbés, avec les tibias ayant les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses presque
aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires courtes, écailleuses, avec les
tibias et les tarses épineux; abdomen grêle, allongé.
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Chenilles légèrement allongées, tête armée, en dessus, de deux pointes coniques, courtes;
deuxième et troisième segments munis de deux épines divergentes.

Chrysalides bifides antérieurement, avec l'abdomen renflé à sa base

Les espèces qui composent ce genre sont assez nombreuses; elles paraissent bornées à l'Asie,
aux îles de l'Océan indien, à l'Afrique occidentale, à Madagascar et aux îles de France et de
Bourbon.

Elles ont été partagées en deux groupes :
1er groupe. — Ailes ornées de taches jaunes; les supérieures ayant leur second rameau de la

nervure subcostale prenant naissance beaucoup au delà de l'extrémité de la cellule discoïdale.
Ce groupe ne renferme que quatre espèces, parmi lesquelles nous citerons le Neptis dumetorum,

Boisduval, qui se trouve assez communément à Bourbon, voltigeant dans les buissons pendant une
grande partie de l'année; et le Neptis Frobenia, Fabricius, qui n'est pas très-rare à Maurice; cette
espèce habite aussi Madagascar.

2mo groupe. — Ailes généralement ornées de taches blanches; les supérieures ayant le second
rameau de la nervure subcostale prenant naissance avant l'extrémité de la cellule discoïdale.

Ce groupe est beaucoup plus nombreux que le précédent; on en connaît deux espèces européen¬
nes, qui sont le Neptis aceris, Fabricius, qui se trouve depuis les îles de la Sonde jusqu'en Autri¬
che inclusivement; le Neptis Lucilla, Fabricius, qui habite le Piémont, le sud de la Russie, l'Autriche,
la Hongrie, la Styrie et la Balmatie.

Parmi les espèces exotiques, nous signalerons le Neptis Me/icerta, Drury, qui se trouve à Sierra-
Leone; et le Neptis Icikideti, Boisduval, qui se trouve, pendant une grande partie de l'année, dans
les bois, à Sainte-Marie et à Tamatave.

Corps robuste; ailes grandes; tête médiocre, munie de longs poils sur la partie frontale; yeux
assez saillants, nus; antennes droites, ne dépassant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures,
terminées, graduellement, par une massue grêle, allongée; palpes labiaux assez grêles, relevés,
dépassant à peine le front; thorax robuste; ailes supérieures grandes, subtriangulaires; bord inté¬
rieur et angle apical arrondis; bord externe droit, légèrement convexe, quelquefois festonné, ayant
les trois cinquièmes de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, ayant les trois
quarts de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures subtriangulaires, avec leur bord costal
assez arrondi; bord externe arrondi, et légèrement festonné; pattes de la première paire du mâle
petites, poilues, avec les tibias pas aussi longs que les fémurs, et les tarses ayant un peu plus des
deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle un peu plus longues

Fig. 247. —Neptis aceris, Fabricius.

72mc GENRE - ATHYME. ATIÎYMA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 272.

NYMPHALIS. God.
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et plus épaisses que celles du mâle, écaiîleuses; pattes des deuxième et troisième paires médiocre¬
ment longues, avec les tibias et les tarses épineux; abdomen médiocrement robuste.

Chenilles allongées, cylindriques, munies, sur les côtés du corps, de tubercules verruqueux; tête
épineuse, avec les second et troisième segments armés de deux épines longues, verticales, aiguës,
segments suivants épineux.

Chrysalides suspendues par la queue; tête bilide, avec une éminence conique sur la portion dor¬
sale du thorax, et une autre située à la base de l'abdomen

Fig. 248. — Athyma saclava, Boisduval.

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses, et la plupart habitent l'Inde boréale et l'archipel
indien; quelques-unes, cependant, se trouvent aussi en Chine. Parmi les plus remarquables, nous
signalerons PAthyma leucotlioc, Linné, qui habite l'Inde, la Chine et Java; l'Athyma larymna, Dou-
bleday, qui se trouve dans le nord de l'Inde; l'Athyma saclava, Boisduval, qui a été trouvée aux
environs de Tamatave; et l'Atliyma inara, Douhleday, qui habite le nord de l'Inde.

75™ GENRE. — LIMÉNITIS. LIMENITIS. Fabricius, 1807; Westwood, 1850.
In llliger, Syst. gloss., t. VI, p. 281, n. 10; Généra ofdiurn. Lepidopt., p. 274.

NYMP1IALIS. lioisd.

Corps médiocre; abdomen assez court; ailes longues, triangulaires; tête petite, munie d'une touffe
de poils à la base de chaque antenne; yeux peu proéminents, nus; palpes labiaux assez courts,
épais, relevés obliquement, et ne dépassant pas le milieu des yeux; antennes droites, atteignant à

Fig. 249. — Limenitis Daraxa, Doubleday.

peine la moitié de la longueur du bord costal des ailes supérieures, terminées, graduellement, en
une massue grêle; thorax ovale, poilu; ailes supérieures allongées, triangulaires; bord antérieur
très-peu arqué, avec l'angle apical arrondi: bord apical écbancré, très-légèrement festonné, ayant
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un peu plus que les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, un peu
plus long que le bord apical; ailes inférieures subtriangulaires, ayant leur bord costal peu arqué;
bord externe un peu tronqué et festonné, ayant la même longueur que le bord costal; pattes de la
première paire du mâle petites, poilues, avec les tibias presque droits et aussi longs que les fémurs:
tarses ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle plus
écailleuses et moins poilues, avec les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur; tarses de
cinq articles, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires
médiocrement longues, robustes et écailleuses, avec les tibias de la même longueur que les fémurs,
épineux; tarses épineux, de la même longueur et de la même épaisseur que les tibias; abdomen assez
petit.

Chenilles subcylindriques. ayant la tête cordiforme, et le corps garni d'épines rameuses ou de
tubercules épineux de diverses grandeurs, mais généralement assez courts.

Chrysalides anguleuses, auriculées antérieurement, et portant sur le dos une protubérance très-
prononcée et comprimée latéralement; ordinairement ornées de taches métalliques

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses, et sont répandues en Europe, en Asie, dans les
îles de l'archipel indien et dans l'Amérique du Nord; elles fréquentent de préférence les allées som¬
bres des grands bois, dans le voisinage des eaux; elles planent avec beauconp de légèreté, et aiment
à se reposer sur la terre humide. Parmi les espèces qui habitent l'Europe, nous citerons :

1. LÏMEN1TIS POPVLI. Linné.

Cette espèce est propre aux contrées septentrionales de l'Europe, et habite les grands bois, où
il y a du tremble et du peuplier blanc. Elle n'aime que les chemins battus, parce que, recherchant
la fiente des bestiaux, et surtout celle des vaches, elle en trouve plus facilement là qu'ailleurs. Elle
fréquente les forêts de Compiègne, de Senlis, de Fontainebleau, d'Armainvilliers, de Sénart; mais
elle n'est pas très-commune aux environs de Paris. Pour l'avoir fraîche, il faut se la procurer entre
le 10 et le 20 juin. Elle plane plutôt qu'elle ne vole. On ne doit jamais la poursuivre, attendu
qu'elle a l'habitude de revenir à l'endroit d'où elle est partie, et que, quand elle est posée, on peut
la prendre à la main, sans l'endommager. La Chenille est verte, nuancée de feuille morte ou de
brun violâtre, avec la tête et la partie anale fauves ou rougeâtres; la partie anale est un peu four¬
chue; le dos présente des éminences charnues et épineuses, dont les deux antérieures plus grandes,
les deux postérieures un peu recourbées, un peu plus courbées en arrière. Ces protubérances
sont hérissées de poils courts terminés en massue. Elle vit sur le tremble ( populus tremula) et
sur les peupliers noir et blanc (populus albci et migra). Elle se tient toujours à la cime de ces
arbres, et se cramponne si bien sur les feuilles à l'aide de la soie dont elle les tapisse, qu'il est
presque impossible de d'en faire tomber, quelque secousse qu'on imprime aux arbres. Aussi est-il
très-rare de se la procurer par ce moyen. La Chenille parvient à toute sa taille vers le 20 mai, et
son Papillon paraît du 18 au 25 juin, et quelquefois huit ou dix jours plus tard, suivant que le pays
est plus ou moins froid. La chrysalide est ovoïde, obtuse antérieurement, jaunâtre, mouchetée de
noir, avec une bosse arrondie vers le milieu du dos

2. LIMENITIS SIBYLLA. Linné.

La Chenille, parvenue à toute sa taille, a environ quinze lignes de long. Elle est d'un vert tendre,
avec une raie blanche latérale, placée immédiatement au-dessus des pattes membraneuses, et s'éten-
dant sur les sept derniers segments. Vue à la loupe, sa peau paraît finement chagrinée; chaque anneau,
le premier et le quatrième exceptés, est armé sur le dos de deux épines rameuses, très-courtes sur les
sixième, septième, huitième, neuvième et douzième anneaux, et plus longues sur les autres, princi¬
palement sur le cinquième. Deux rangées d'épines semblables, et encore plus courtes que les pre¬
mières, se voient en outre de chaque côté du corps. Toutes ces épines sont vertes à leur base, cou-
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leur de rouille dans le reste de leur longueur, et hérissées de poils noirs. La tête a la forme d'un
cœur renversé, légèrement bifide dans sa partie supérieure, épineuse sur ses bords, et rugueuse sur
le reste de sa surface. Sa couleur est d'un brun ferrugineux, avec celle des pattes écailleuses; les
membraneuses sont vertes. Cette Chenille vit sur le chèvrefeuille des bois (lonicera periclymenum).

Fig. 250. — Linienitis sibylla, Linné.

On la trouve, parvenue a toute sa grosseur, vers la fin de mai; mais il est rare de la rencontrer, bien
que son Papillon soit très-commun. Il faut la chercher dans les buissons humides et sur les chèvre¬
feuilles en buisson. La chrysalide est anguleuse. Sa tête se termine par deux appendices en forme
d'oreilles. Son dos est caréné, et présente, dans son milieu, une protubérance très-saillante et com¬
primée latéralement. Le fond de sa couleur est d'un vert brun ou pistache, et comme vernissé. Cette
espèce est étrangère aux départements méridionaux, tandis qu'elle est très-commune dans ceux du
centre de la France. La chrysalide est anguleuse, verdâtre, avec des taches dorées.

5. LIMENITIS CAMILLA. Fabncius.

La Chenille de cette espèce est d'un vert pâle sur le dos et sur les côtés, et rougeâtre sous
le ventre, avec une raie latérale blanche, bordée de pourpre, qui sépare les deux nuances. Cette
raie est placée au-dessus des stigmates, et règne tout le long du corps, à partir du quatrième
anneau. Chaque anneau, le premier et le quatrième exceptés, est surmonté de deux épines, ou
plutôt de deux tubercules épineux, très-courts sur les sixième, septième, huitième, neuvième et
douzième anneaux, et très-élevés sur les autres, surtout sur le cinquième. Deux rangées de tuber¬
cules semblables, mais tous très-courts, se voient en outre de chaque côté du corps. Tous ces
tubercules sont de couleur pourpre et hérissés d'épines rayonnantes à leur extrémité, et de couleur
noirâtre. La tête est petite, en forme de cœur renversé, légèrement bifide dans sa partie supérieure,

et'garnie d'épines sur ses bords, elle est d'un brun ferrugineux, ainsi que les pattes écailleuses; les
membraneuses sont rougeâtres. Autant la chrysalide du Linienitis sijbilla est brillante, autant celle
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du L. Camilla est sombre, car elle est entièrement d'un brun terreux, sans taches métalliques. Du
reste, elle a la môme forme. La Chenille de cette espèce vit, comme sa congénère, sur le chèvre¬
feuille des bois, ainsi que sur celui des jardins, qui croît naturellement dans les haies, dans le midi
de la France. On la trouve, parvenue à toute sa taille, la prejnière fois à la fin d'avril, et la seconde
fois dans le courant de juillet. Les Papillons de la première génération volent en mai et juin, et ceux
de la seconde en août. Le Limenitis Camilla se plaît à voltiger le long des ruisseaux et des petites
rivières; il se montre quelquefois aux environs de Paris; il n'est pas rare dans la forêt de Fon¬
tainebleau, et devient d'autant plus commun qu'on s'approche davantage du midi.

Parmi les espèces exotiques, nous citerons le Limerinis daraxa, Doubleday, qui habite l'Inde; le
Limenilis zayla, Doubleday, qui se trouve au Sylhet et à Assam; et le Limenilis alnnkara, Hors-
fîeld, qui a été rencontré dans l'île de Java.

74me GENRE. — IIÉTÉROCHROA. HETEROCHROA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 276.

NYMPIIAL1S. God.

Corps assez robuste; tête assez large dans le mâle, plus étroite chez la femelle, munie, sur le
front, d'.une petite touffe de poils; yeux saillants, garnis de soies en avant ou nus; palpes labiaux
courts, relevés obliquement, ne s'étendant pas au delà du milieu des yeux; antennes presque droites,
beaucoup plus longues que la moitié des ailes supérieures, terminées par une massue allongée, très-
grêle; thorax poilu, robuste, surtout chez le mâle, aussi large que la tête ; ailes supérieures trian¬
gulaires, allongées, avec le bord antérieur arqué, et l'angle apical arrondi; bord apical plus ou
moins échancré, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit.

Fig. 252. — Heteroehroa irmina, Doubleday.

presque aussi long que le bord apical; ailes inférieures allongées, triangulaires: base du bord costal
très-arquée, droit ensuite dans le reste de son étendue; bord externe fortement festonné, un peu
plus long que le bord costal; bord interne formant un canal pour recevoir l'abdomen, un quart plus
long que le bord costal; pattes de la première paire du mâle très-petites, soyeuses, avec les fémurs
un peu plus longs que les tibias; tarses uniarticulés, ayant la moitié de la longueur des tibias; pattes
de la première paire de la femelle un peu plus longues et plus écailleuses que celles du mâle, avec
les tibias légèrement courbés, et presque aussi longs que les fémurs; tarses de cinq articles, ayant
la moitié de la longueur des tibias; pattes dés deuxième et troisième paires robustes; la deuxième
paire, chez le mâle, plus allongée que la troisième paire, avec les tarses garnis de courtes épines ;
abdomen assez petit, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
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Ce genre, très-nombreux, en espèces, est répandu dans le Brésil et dans la partie tropicale de
l'Amérique. Telles sont : 1 'Heterochroa irmina, Doubleday, qui habite la province de Venezuela;
1 'Heterochroa leucophthalma, Latreille, qui se trouve au Pérou et en Colombie, et l'Heterochroa
cocala, Cramer, qui a pour patrie la Guyane et le Brésil.

Corps médiocrement robuste; ailes généralement grandes; tête médiocrement grande, munie d'une
touffe frontale; yeux proéminents, nus; palpes labiaux étendus, écailleux, obliquement relevés, et
ne dépassant pas la moitié des yeux; antennes courtes, ayant à peine les trois quarts delà longueur
du corps, grêles, légèrement courbées, terminées par une massue généralement petite; thorax mé¬
diocrement robuste, poilu; ailes supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur très-arqué;

angle apical irrégulièrement arrondi, éc.hancré et légèrement festonné, ayant les trois quarts de la
longueur du bord antérieur; bord interne légèrement concave, ayant la même longueur que le bord
apical; ailes inférieures larges, presque arrondies, avec leur bord antérieur très-arqué, et leur bord
externe arrondi, festonné, et un peu plus long que le bord antérieur; pattes de la première paire
du mâle courtes, écailleuses, avec les tibias légèrement courbés, et les tarses nniarticulés, pas plus
longs que le tiers de la longueur des tibias; première paire de pattes de la femelle beaucoup plus
allongées que celles du mâle, avec les tarses de cinq articles, et ayant les deux tiers delà longueur
des tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez allongées, écailleuses, avec les tibias et les
tarses épineux.

Chenilles cylindriques, avec la tête armée de deux épines verticales, et les segments du corps
aussi munis d'épines, mais plus courtes.

Chrysalides robustes, bossues, avec l'abdomen épineux.
Les espèces représentant ce genre sont assez nombreuses, et paraissent répandues en Asie, en

Afrique et en Amérique.

75™ GENRE. - DIADÈME. DIADEMA. Westwood, 1850.
Généra ot diurn. Lepidopt., p, 279.

NYMPHALIS. God.

Fig. 255. — Diadema salmacis, Drory
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Elles ont été partagées en deux groupes.
1er groupe. — Cellules discoïdales toujours fermées dans les quatre ailes; telles sont les Diadema

salmacis, Drury, qui habitent Sierra-Leone et la Guinée; la Diademci boiina, Linné, qui se trouve en
Amérique, en Afrique et en Asie; et la Diadema lasïnassa, Fabrieius, qui a été rencontrée dans
l'Inde, à Java, à Amboine et aux Moluques.

2mc groupe. — Cellules discoïdales non fermées dans les quatre ailes.
Ce groupe, bien moins nombreux que le précédent, ne renferme que quelques espèces, parmi

lesquelles nous signalerons la Diadema mitliedon, Doubleday, qui a pour patrie Sierra-Leone et
Asbanti.

76- GElNIAE. -r GODAKT1E. GODARTIA. Lucas, 1842.
Ami. de la Soc. ent. de France, 1re série, t. H, p. 299, pl. "2, n. 2, lig i à 2.

Corps robuste; ailes grandes; tête médiocrement volumineuse, munie, à son sommet, d'une touffe
de poils; yeux proéminents; palpes labiaux écailleux, petits, assez grêles, relevés, avancés; antennes
assez courtes, presque droites, ayant les deux tiers de la longueur des ailes antérieures du mâle,
mais à peine le tiers de celles de la femelle, terminées, graduellement, en une massue grêle; thorax
assez robuste; ailes supérieures du mâle ayant le bord interne tellement allongé que l'extrémité de
l'aile paraît transversalement tronquée; bord antérieur très-arqué, légèrement denté, un quart plus
long que le corps; bord externe très-légèrement courbé extérieurement, ayant environ les deux tiers
de la longueur du bord antérieur; bord interne très-légèrement échancré dans les deux sexes, ayant
les cinq sixièmes de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures très-larges, subtriangulaircs,
avec leur bord costal légèrement courbé; bord externe entier; pattes de la première paire du mâle
très-courtes, épaisses, écailleuses, avec les tarses aussi longs et aussi épais que les tibias; pattes
de la première paire de la femelle robustes, plus longues que celles du mâle, avec les tarses épi¬
neux, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires ro¬
bustes, écailleuses, avec les tibias épineux, ayant les deux tiers de la longueur des fémurs, tarses
épineux, presque aussi longs que les tibias; abdomen médiocrement robuste, poilu à sa base.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît que deux espèces dans ce genre, dont l'une, Godartia Madagascariensis, Lucas, se

trouve à Madagascar; et l'autre, Godarlia Eurynome, Fabrieius, a été rencontrée sur la côte occi¬
dentale d'Afrique, particulièrement à Sierra-Leone et au Congo.

77me GENRE. — ROMAL/ËOSOML. ROMALJEOSOMA. Blanchard, 1840
llist. nal. des Anim. art., t. III, p. «8.

Corps très-robuste; ailes larges, festonnées; antennes très-longues, droites; tête large, yeux proé¬
minents, nus; palpes labiaux comprimés, relevés, écailleux, légèrement avancés, dépassant à peine
le front; antennes ti'ès-allongées, droites, grêles, presque la moitié aussi longues que les ailes su¬
périeures, graduellement terminées par une massue très-longue, grêle; thorax très-robuste, avec le
métathorax poilu; ailes supérieures grandes, triangulaires, avec leur bord antérieur et leur angle api-
cal arrondis; bord apical courbé extérieurement vers le sommet, moins échancré dans son milieu, et
sensiblement festonné, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque
droit, un peu plus long que le bord apical; ailes inférieures étendues, subovales, plus fortement
festonnées que les ailes supérieures; pattes de la première paire du mâle petites, poilues, avec les
tibias légèrement courbés, presque aussi longs que les fémurs; tarses uniarticulés, cylindriques,
ayant plus des deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle courtes,
écailleuses, assez grêles, avec les tibias plus courts que les fémurs, et les tarses de cinq articles,

15' 18
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ayant plus de la moitié de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires allongées,
robustes, très-épineuses, à l'exception des fémurs, qui sont écailleux; abdomen robuste, peu al¬
longé.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 254. — Iîomalceosoma pratinas, Doubleday.

Toutes les espèces qui composent ce genre se trouvent sur la côte occidentale d'Afrique.
Elles ont été divisées en deux groupes :
1er groupe. — Corps très-robuste, orné en dessus de larges taches pâtes. — Ce groupe ne

r enferme que quelques espèces, parmi lesquelles nous signalerons le Bomalœosoma pratinas, Dou¬
bleday, qui habile Ashanti.

t2me groupe. — Corps moins robuste, non maculé.— Ce groupe est beaucoup plus nombreux que
le précédent, car il renferme environ seize espèces; comme représentant ce groupe, nous citerons le

t-'ig. 255. — Romalseosoma Arcadius, Fabricius.

Humalœosotna Arcadius, Fabricius, qui se trouve à Ashanti, et le Romalœosoma Sopliron, Double¬
day, qui a été rencontré à Sierra-Leone.
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78me GENRE. - EURYPHÈNE. EURYPHENE. YVestwood, 1850.
Généra of iliurn. L"pidop!., p. 285.

NYMPUALIS. God.

Corps robuste; ailes inférieures entières, assez grandes; antennes longues; palpes relevés; tête
médiocrement large, munie d'une touffe de poils entre les antennes; yeux très-proéminents, nus;
antennes très-longues, droites, terminées graduellement en une massue assez robuste; palpes la¬
biaux relevés, assez allongés, dépassant le front; thorax robuste, poilu, surtout le métathorax; ailes
supérieures médiocrement larges; ailes inférieures subovales, avec leur bord externe entier, peu
festonné; pattes de la première paire du mâle poilues, avec les tarses ayant les deux tiers de la
longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle très-courtes, poilues, avec les tarses
épineux et ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires
très-longues, avec les tibias et les tarses munis de fines épines; abdomen assez petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces peu nombreuses de ce genre se trouvent principalement sur les côtes de l'Afrique

occidentale. Telle est YEurijphene soplius, Eabrieius, qui habite Sierra-Leone et le Congo.

79me GENRE — ATÉRIQUE. ATERICA. Boisduval, 1853; Weslwood, 1850.
Faui). eut. de Mailag., p. 47; Gênera of diurn. Lepidopt, p. 2?6.

Corps assez grêle, allongé; ailes étendues, les supérieures triangulairement allongées, les infé¬
rieures arrondies, entières, ou très-légèrement festonnées; tète transverse, presque aussi large que
le thorax, munie de deux petites touffes de poils entre les yeux : ceux-ci nus, proéminents; an¬
tennes grêles, allongées, terminées graduellement par une massue grêle, médiocrement allongée ;
palpes labiaux écailleux, très-petits, grêles, obliquement relevés, dépassant de très-peu le front;

Fig. 256. — Aterica rabena. Boisduval.

thorax ovale, médiocrement poilu; ailes supérieures allongées, avec leur bord inférieur trèseourbé
et leur angle apical légèrement arrondi; bord apical presque droit, à peine plus long que la moitié
du bord antérieur; bord interne d'un quart plus long que le bord apical; ailes inférieures très-
grandes, subovales ou presque arrondies, avec leur bord externe légèrement festonné; pattes de la
première paire du mâle grêles, avec les tibias ayant les deux tiers de la longueur des' fémurs; tarses
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uniarticulés, ayant à peu près la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle très-
grêles, presque deux fois aussi longues que celles du mâle, avec les fémurs poilus, les tibias et les
tarses écailleux : ceux-ci ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troi¬
sième paires dissemblables; fémurs de la deuxième paire courbés, d'un tiers plus long que les tibias :
ceux-ci munis d'une touffe de poils près de leur base chez le mâle; tibias des pattes delà troisième
paire plus longs que les fémurs; abdomen assez grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 257. — Aterica Mélea-gris, Cramer.

Les quelques espèces qui représentent ce genre sont répandues sur les côtes occidentales de
l'Afrique et dans l'île de Madagascar.

Elles ont été partagées en deux groupes :
1er groupe. — Ailes inférieures ayant la cellule discoidale ouverte. Telle est VAterica rabena,

Coisduval, qui habite Tintingue, Tamatava et Sainte-Marie; elle se plaît dans les bois en décembre;
elle reparaît en juillet et août.

2me groupe. — Ailes inférieures ayant la cellule discoidale fermée. Telle est TAterica Mcleagris,
Cramer, qui a pour patrie Sierra-Leone et Ashanti.

80",c GENRE. - HARME. HARMA. Weslwood, 1850.
Geiiera of diuro. Lepidoiit., p. 287.

NYMPHALIS. God.

Corps robuste; ades grandes, ayant le bord apical des supérieures généralement échancré; tête
médiocrement grande, munie d'une touffe de poils entre les antennes; yeux proéminents, nus;
antennes assez allongées, droites, terminées par une massue très-grêle; palpes labiaux écailleux,
assez allongés, obliquement avancés, dépassant le front; thorax ovale, médiocrement robuste, poilu;
ailes supérieures ayant leur bord antérieur très-arqué, avec leur anglé apical souvent assez aigu;
bord apical variable par la forme, généralement échancré et festonné, ayant les trois quarts de la
longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, plus long que le bord apical; ailes infé¬
rieures grandes, festonnées sur leur bord externe; pattes de la première paire du mâle très-petites,
frangées, avec les tarses très-courts; pattes de la première paire de la femelle beaucoup plus courtes
que celles du mâle, très-grêles, avec les tarses ayant plus de la moitié de la longueur des tibias ;
pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, avec les tarses munis de fines épines; ab¬
domen assez grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, dont on ne connaît qu'un très-petit nombre d'espèces, est répandu sur les côtes de

l'Afrique occidentale.
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Il a été partagé en deux groupes :
1" groupe. - Ailes supérieures ayant la cellule discoïdale fermée, avec le second rameau de la

nervure subcoslale prenant naissance au devant de l'extrémité antérieure de la cellule. Telle est
V Harma Tlieobene, Doubleday, qui a été trouvée à Âsbanti.

Fig. 258. — Harma Tlieobene. Doubleday.

2"ie groupe.— Toutes les ailes ayant la cellule discoïdale courte. Harma Sant/aris, Godart; cette
espèce a été rencontrée à Asbanti.

81me GENRE. — ADOLIAS. A DOLIA S. Westwood, 1850.

Généra ofdiurn. LepilIo|it., p. 2S9.

NÏMPHÀLIS. Gud.

Corps plus ou moins robuste; antennes longues, étroites; ailes grandes; tète large; yeux proé¬
minents, nus; antennes très-longues, grêles, filiformes à la base, s'épaississant graduellement au
delà de leur milieu, pour former brusquement une massue longue, cylindrique ; palpes labiaux petits,
dépassant à peine le front ; ceux des mâles plus grands que ceux des femelles; mâchoires en spi¬
rale, médiocrement longues, robustes, comprimées vers leur extrémité, et ciliées latéralement; tho¬
rax plus ou moins robuste, poilu; ailes généralement robustes : les supérieures un peu triangulaires,
avec des côtes allongées fortement courbées; angle apical généralement peu arrondi ; bord apical
variable, mais le plus souvent légèrement échancré vers le milieu, et à peine festonné, ayant près
des trois quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit et à peu près aussi
long que le bord apical; ailes inférieures arrondies, légèrement acuminées à l'angle anal chez les
mâles de quelques espèces, et légèrement festonnées le long de leur bord externe; bord costal légè¬
rement arrondi; pattes de la première paire du mâle très-courtes, grêles, avec les fémurs poilus
et les tibias presque aussi longs que les fémurs; tarses uniarticulés; pattes de la première paire
de la femelle écailleuses, avec les tarses épineux et composés de cinq articles; pattes des deuxième
et troisième paires assez allongées, les fémurs de celles de la deuxième paire dans le mâle écail-
leux et un quart plus longs que les fémurs des pattes de la troisième paire; tibias de la deuxième
paire chez le mâle très-poilus; tarses épineux, beaucoup plus courts que les tibias; abdomen de
longueur et de grosseur médiocres.

Chenilles linéaires, allongées, pourvues de chaque côté d'appendices brachiformes; pattes courtes,
petites, entièrement cachées par les appendices latéraux.

Chrysalides courtes, anguleuses, atténuées aux deux extrémités avec les angles ornés de fines
épines.
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Les espèces de ce genre sont assez nombreuses et ont pour patrie l'Inde, l'archipel indien et la
Chine. Parmi elles, nous signalerons l'Adollas dirlea, Fabricius, qui habite Java, le Silhet. Assam,
Penang et Sumatra: l'Adolias Japis, Godart, qui a été rencontrée dans l'île de Java, et YAilolias
icula, Doubleday, qui a pour patrie le Silhet.

82™ GENRE- - ÉNISPE. EMSPE Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopl., p 292.

Corps robuste; ailes grandes, sublriangulaires; tète médiocre; yeux grands, proéminents, nus;
palpes labiaux écailleux, relevés, peu avancés, dépassant les yeux; antennes grêles, ayant la moitié
de la longueur des ailes supérieures, terminées par une massue grêle, allongée, légèrement courbée
à son extrémité: thorax poilu, robuste; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, avec leur bord
antérieur très-arqué, et leur angle apical très-aigu; bord externe droit, ayant un peu plus des deux
tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, à peine plus long que le bord

Fig. 259. —Énispe Eulhiniiiis, Doubleday.

externe; ailes inférieures subtriangulaires, avec leur bord costal très-arqué, et leur bord externe
légèrement festonné; pattes de la première paire du mâle poilues, avec les tibias plus courts que
les fémurs, et les tarses uniarticulés, à peu près de la même longueur que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires robustes, avec les tibias et les tarses armés d'épines; abdomen médio¬
crement robuste.

Ce genre est représenté par une seule espèce (Enispe EtUlii/niins, Doubleday), qui a pour patrie
le Silhet.

85™ GENRE. - EUR1PE. EUlitPUS. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopl., p. 295.

Corps robuste; ailes inférieures profondément festonnées, avec une queue courte, tronquée, située
au milieu du bord postérieur; tète de grandeur médiocre, poilue; yeux proéminents, nus; palpes
labiaux écailleux, obliquement avancés, ne dépassant pas le milieu des yeux; antennes fortes, un
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peu plus longues que la moitié de la longueur des ailes inférieures, terminées par une massue allon¬
gée, assez grêle; thorax allongé, ovoïde, robuste, poilu; ailes supérieures triangulaires, allongées,
avec leur bord antérieur peu arqué, et leur angle apical assez obtus; bord apical très-légèrement
festonné, convexe en avant, échancré en arrière, ayant les deux tiers de la longueur du bord anté¬
rieur; angle anal très-arrondi; bord interne de la même longueur que le bord apical; ailes inférieu¬
res subtriangulaires, avec leur bord costal très-arqué à la base; bord externe profondément fes¬
tonné; pattes de la première paire du mêle petites, frangées; pattes des deuxième et troisième
paires semblables à celles des espèces composant le genre Enispe.

Fig. 260. — Euripus halitlierses, Doubleday.

On ne connaît que deux espèces, qui ont été rencontrées dans le royaume d'Assam. Celle qui peut
être considérée comme représentant ce genre est YEuripus halilherses, Doubleday.

84" GENRE. - SYMPIIÈDRE. SYMPMEDHA. Weslwood, 1850.
Cencr. of. rtiurn. Lopidopt.. p. 294.

Corps médiocrement robuste, poilu; ailes grandes, arrondies, festonnées; tête d'une grosseur
médiocre, présentant, à la base des antennes, une touffe de poils très-courts; yeux médiocrement
saillants, nus; palpes labiaux écailleux, obliquement avancés, ne dépassant pas les yeux; antennes
presque droites, ayant la moitié environ de la longueur des ailes inférieures, et terminées, graduelle¬
ment, par une massue grêle, très-légèrement courbée à son extrémité; thorax poilu; ailes supérieures
étendues, avec leur bord antérieur assez fortement arqué, et leur angle apical arrondi; bord apical
entier, légèrement échancré au milieu, ayant à peu près les deux tiers de la longueur du bord anté¬
rieur; bord interne ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures ovalaires,
larges, avec leur bord externe festonné; pattes de la première paire du mâle petites, grêles, avec
les tarses ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle
écailleuses, beaucoup plus allongées que celles du mâle, avec les tarses ayant les deux tiers de la
longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires comme dans le genre précédent; abdo¬
men petit, robuste chez la femelle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Deux espèces composent ce genre, dont l'une (Symphœdra llujeliu, Fabricius) a été trouvée dans

l'Inde centrale; et l'autre [Sijmphœdru œropus, Linné), à Amboine, à Dourou, dans la Nouvelle-
Guinée et à la Nouvelle-Hollande.
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85me GENRE. - MÉNÉRIS. MENERJS. Westwood. 1850.
Gênera of tliurn. Lcpidopt., p. '296.

NrMPUAUS. God.

Corps robuste, Irès-poilu; tête médiocrement grande, poilue; yeux volumineux, poilus; palpes
labiaux avancés, relevés en avant, dépassant les yeux, très-poilus, excepté en avant; antennes ayant
la moitié de la longueur des ailes supérieures, graduellement terminées par une massue allongée,
courbée à son extrémité; thorax allongé, ovoïde, poilu; ailes grandes, les supérieures à bord anté¬
rieur peu arqué, avec leur angle apical arrondi; bord apical entier, à peine écliancré; bord interne
presque droit; ailes inférieures ovales, ocellées, avec leur bord externe festonné; pattes de la pre¬
mière paire du mâle très-courtes, poilues, avec les fémurs et les tibias à peu près de la même lon¬
gueur, et les tarses n'ayant que le tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième
paires robustes, avec les fémurs poilus, graduellement amincis, et légèrement courbés; tibias un peu
plus courts que les fémurs, armés de courtes épines; tarses fortement épineux, de la même longueur
que les tibias; abdomen de grandeur médiocre.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue de ce genre (Mcncris tulbugliia, Linné) habite le cap de lionne-Espé¬

rance.

86™ GENRE. — SMYRNE. SMY11NA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. I.epidopt., p. 297.

KÏMPHALtS. l'abr.

Corps robuste, poilu; ailes grandes, entières ou légèrement festonnées; ailes inférieures ocellées
en dessous; tête de grandeur médiocre, ayant une touffe conique de poils au front; yeux grands,
proéminents, nus; palpes labiaux écailleux, obliquement avancés, comprimés, ne dépassant pas le
sommet des yeux; antennes droites, plus de la moitié plus longues que les ailes supérieures, ter¬
minées par une massue allongée, assez grêle, obliquement tronquée à son extrémité; thorax ovoïde,
allongé, poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, avec leur bord antérieur arqué, et leur
angle apical assez obtus; bord apical très-légèrement festonné, presque droit, ayant les deux tiers
de la longueur du bord antérieur; angle postérieur arrondi; bord interne presque droit, un peu
plus long que le bord apical; ailes inférieures ovoïdes, avec leur bord costal très-arqué, et leur bord
apical arrondi, festonné; pattes de la première paire du mâle courtes, finement poilues; tibias aussi
longs que les fémurs, avec les tarses ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la
première paire de la femelle écailleuses, un peu plus courtes que celles du mâle, ayant les fémurs
et les tibias de la même longueur, avec les tarses comprimés, et égalant en longueur les deux tiers
des tibias; pattes des deuxième et troisième paires robustes, la deuxième paire étant plus longue
que la troisième; abdomen petit, conique chez le mâle, ovoïde dans la femelle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui composent ce genre sont au nombre de deux, dont l'une (Snujnm Bloinfililia,

Eabricius) se trouve au Brésil; et l'autre {Smyrna Karwinsldi, Geyer) habite le Mexique.



Fig. I. —Euterpe tereas. Fig. 2. — Euterpe theano.

Fig. 5. — Gonepteryx Rliamni.

l'ifi. 4 - Calayramma Cynosura. Fig. 5. — The,lias Marianne.
Pl. 24.
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87 ",e GENRE. — AGRIAS. AGRIAS. Doubleday, 1848; Westwood, 1850.
Proceed. Societ. of Loml., p. 46; Généra ofdiurn. Lepidopt , p. 298.

NYMPHALIS. God.

Corps très-robuste, court, poilu; ailes supérieures grandes; les postérieures ayant, en dessous,
une rangée d'ocelles; tète large, poilue, ayant une touffe conique de poils sur le front; yeux pres¬
que ronds, ou légèrement ovales, saillants; mâchoires courbées en spirale, un peu plus longues que
le thorax; palpes labiaux écailleux, assez écartés, relevés, dépassant un peu le niveau des yeux;
antennes allongées, ayant les trois quarts de la longueur du corps, s'amincissant graduellement jus¬
qu'à son extrémité : celle-ci légèrement recourbée; thorax robuste, ovoïde, allongé, poilu, tronqué
postérieurement; ailes supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur arrondi, et leur angle
apical obtus; bord apical presque droit, ou légèrement sinueux, un tiers plus court que le bord
antérieur; bord interne droit, un peu plus long que le bord apical; ailes inférieures obovales, avec
le canal recevant l'abdomen large; bord antérieur arrondi, avec leur angle apical obtus, et leur bord
apical légèrement sinueux et festonné; pattes de la première paire de la femelle petites, avec les
fémurs et les tibias à peu près de la même longueur; tarses courts, avec leur article basilaire allongé;
pattes des deuxième et troisième paires robustes, assez courtes, avec les tibias et les tarses épineux;
abdomen court, s'amincissant à son extrémité.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît que deux espèces dans ce genre, dont l'une (Agrias Claudia, Ilerbst) habite le

Brésil; l'autre (Agrias œdon, Hewits) a pour patrie la Nouvelle-Grenade.

Corps robuste; ailes grandes: les supérieures subanguleuses au-dessous de leur sommet; les infé¬
rieures profondément festonnées; tête assez petite, surtout chez la femelle; yeux médiocrement gros,
très-saillants; palpes labiaux écailleux, obliquement avancés, dépassant à peine le front; antennes

88me GENRE. — HÉRONE. HERONA. Westwood, i 850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 293.

Fig. 261. — Herona marathus, Doubleday.

presque droites, grêles, ayant la moitié de la longueur des ailes supérieures, terminées par une
massue grêle, légèrement recourbée à son extrémité; thorax robuste, poilu, ovale, allongé; ailes su-

14 19
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périeures triangulaires, allongées, avec leur bord antérieur légèrement courbé, et leur angle apical
assez obtus; bord apical ayant les trois cinquièmes de la longueur du bord antérieur, légèrement
festonné et obtus, étant subanguleux au-dessous du sommet, et échancré dans le reste de son éten¬
due; bord interne presque droit, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes infé¬
rieures obovales, triangulaires, avec leur bord costal droit, excepté cependant à la base, qui est
arquée; bord externe profondément festonné; pattes de la première paire du mâle petites, poilues,
avec les tibias un peu plus courts que les fémurs, et les tarses uniarticulés, presque aussi longs
que les tibias; pattes de la première paire de la femelle'grêles, finement écai,lieuses, avec les fémurs
et les tibias à peu près de la même longueur, et les tarses épineux, un peu plus longs que les tibias;
pattes des deuxième et troisième paires écatlleuses, assez grêles, médiocrement allongées, avec la
deuxième paire plus longue que la troisième; abdomen allongé, assez grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce de ce genre (Hcrona marathus, Doubleday) a été rencontrée dans le royaume

d'Assam.

Corps extrêmement robuste, poilu, avec les ailes supérieures falquées : celles-ci et les inférieures
ornées, en dessus, de taches métalliques; tête médiocrement large, avec une touffe conique de poils
située sur le front; yeux proéminents, nus; palpes labiaux relevés, obliquement avancés, dépassant
à peine le front; antennes longues, droites, ayant un peu plus de la moitié de la longueur des ailes

supérieures, s'épaississant très-graduellement depuis la base jusqu'au sommet; thorax très-robuste,
allongé, tronqué en arrière; ailes supérieures allongées, triangulaires, subfalquées à leur extrémité;
bord antérieur très-arqué, avec l'angle apical arrondi; bord apical entier, très-fortement échancré,
ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne presque droit, de la même lon¬
gueur que le bord apical; ailes inférieures subovales, larges, avec leur bord apical arrondi, légère-

89me GENRE. — PRÉPONE. PREPONA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt, p. 299.

NYMI'IIAUS. God.

Fig. 262. — l'repona amphimaehus.
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ment festonné, et leur disque présentant une touffe de poils près du bord anal chez le mâle; pattes
de la première paire du mâle très-courtes, poilues, avec les fémurs, les tibias et les tarses à peu
près de la même longueur; pattes de la première paire de la femelle écailleuses, plus longues et
plus grêles que celles du mâle, avec les tarses comprimés, et aussi longs que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires robustes, écailleuses, la deuxième paire étant plus longue que la troi¬
sième; tibias plus courts que les fémurs, avec les tarses épineux; abdomen petit, plus ou moins
conique.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ces espèces, au nombre de dix environ, habitent la partie la plus chaude de l'Amérique du Sud.

Suivant M. T. Lacordaire, le plus grand nombre ne se tient que dans les forêts, et ne se rapproche
qu'accidentellement des plantations. C'est surtout parmi elles qu'on peut juger de la rapidité du vol
par la grandeur du thorax et la solidité des ailes. Ces espèces, où ces organes offrent au plus haut
degré toutes les conditions réunies pour un vol puissant, sont les P. Ampliimachus, Demoplion,
Orion, etc. Il est tel, que l'œil peut à peine les suivre; elles se posent brusquement sur le tronc des
arbres, ferment leurs ailes et restent immobiles. Dans cet état, elles se laissent prendre avec la
main; ou, si elles ont été effrayées, elles disparaissent et reviennent un instant après à la même
place. On les trouve ordinairement sur les habitations, et sur les mêmes arbres autour desquels vo¬
lent les Peridromïa. Comme espèce représentant ce genre, nous citerons la Prepona deipliite, Go-
dart, qui habite l'intérieur du Brésil.

90me GENRE. — PANDORE. PANDORA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepldopt., p. SOI.

Fig. 205. — l'andorafrôla, Doubleday et Wcstwood.

Corps robuste; ailes allongées, triangulaires, marbrées en dessus, de couleur noire et métallique,
vertes; tête volumineuse, presque aussi large que le thorax, avec une touffe de petits poils située
sur le front; yeux très-saillants, nus; palpes labiaux allongés, obliquement avancés, ne dépassant
pas le niveau des yeux; antennes presque droites, longues, grêles, terminées par une petite massue,

ayant un peu plus de la moitié de la longueur des ailes supérieures; thorax robuste, poilu; ailes
supérieures allongées, triangulaires, avec leur bord antérieur peu arqué, et l'angle apical arrondi
bord apical entier, fortement échancré, ayant les cinq huitièmes de la longueur du bord antérieur;
bord interne presque droit, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures,-
un peu triangulaires, avecleurbord antérieur presque droit, excepté à la base, qui estarrondie; bord
externe entier, arrondi; pattes de la première paire du mâle assez allongées, déprimées, poilues,
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avec les tarses uniartieulés, et à peu près aussi longs que les tibias; pattes de la deuxième paire
écailleuses, très-allongées, avec les fémurs robustes, légèrement courbés, un peu plus longs que les
tibias : ceux-ci un peu comprimés à la base, épineux; tarses très-légèrement épineux, écailleux, de
la même longueur que les tibias; pattes de la troisième paire de longueur médiocre; abdomen peu
robuste, assez allongé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue (Pandora frôla, Doubleday et Weslwood) a été rencontrée en Colombie.

9!me GENRE. - AGANISTHE. AGANISTHOS. Blanchard, 1840; Westwood, 1850.
Hist. nat. des Anim. art., t. 111, p. 453; Généra of diurn. l.epidopt., p. 501 •

NYMPHALIS. God.

Corps très-robuste; ailes non ornées en dessus de taches métalliques, les antérieures fortement
falquées à leur extrémité; tête médiocrement large, poilue, avec la touffe de poils frontale peu
sensible; yeux nus, volumineux; palpes labiaux obliquement avancés, dépassant les yeux; an¬
tennes grêles, ayant à peine la moitié de la longueur du corps, terminées graduellement en une
massue grêle, mais distincte; thorax très-robuste, oblong, tronqué en arrière, poilu; ailes supé¬
rieures grandes, avec leur bord antérieur très-arqué et leur angle apical obtus; bord apical ayant
les deux tiers de la longueur du bord antérieur, entier, mais fortement échancré à peu de dislance

Fig. 2(54. — Aganislhos Orion, Fàbricius.

du sommet, de manière à donner une apparence très-falquée à l'extrémité de l'aile; bord interne
presque droit, à peu près de la même longueur que le bord apical; ailes inférieures subtriangu¬
laires, avec leur bord costal arrondi et leur bord apical entier, légèrement anguleux à l'extrémité
du troisième rameau de la nervure médiane; bord abdominal formant une large gouttière pour rece.
voir l'abdomen, avec l'angle anal aigu ; pattes de la première paire du mâle médiocrement allongées,
avec les tarses uniartieulés n'ayant que la moitié de la longueur des tibias; pattes de la première
paire de la femelle très-grêles, avec les fémurs et les tibias de la même longueur, et les tarses gi cles,
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écailleux, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires
écailleuses, avec la deuxième paire plus longue que la troisième; abdomen petit, conique.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue de ce genre [Aganisthos orion, Fabricius) a pour patrie le Brésil.

9'2me GENRE. — APATURE. APATURA. Fabricius, 1807; Westwood, 1850.
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 280, ». 8 ; Généra of diurn. Lcpidopt., p. 502

NYMPHALIS. Des auteurs

Corps robuste; ailes supérieures échanerées dans le milieu de leur bord apical; tête de grandeur
médiocre, poilue, ordinairement plus développée dans le mâle que chez la femelle; yeux proémi¬
nents, nus; antennes presque droites, ayant à peu près les trois cinquièmes de la longueur des ailes
supérieures, terminées par une massue assez forte, allongée et comprimée; mâchoires allongées, en
spirale; palpes labiaux écailleux, obliquement avancés, ne dépassant pas les yeux; thorax robuste,

Fig. 265. — Apatura Ilia, Fabricius.

subovale, couvert de poils courts; ailes supérieures allongées, triangulaires, avec leur bord anté¬
rieur médiocrement arqué et leur angle apical subtronqué; bord apical légèrement festonné, plus
ou moins échancré au milieu, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne
presque droit, un peu plus long que le bord apical; ailes inférieures ovoïdes, triangulaires, avec
leur angle apical plus ou moins allongé; bord externe festonné, avec leur bord interne fortement
canaliculé pour recevoir l'abdomen; pattes de la première paire du mâle très-courtes, grêles, poi¬
lues, avec les tibias plus courts que les fémurs, et les tarses très-grêles, quadriarticulés, ayant
environ les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle très-
grêles, écailleuses, avec les tarses presque cylindriques ayant les deux tiers de la longueur des
tibias; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement longues, écailleuses, avec les tibias et
les tarses finement épineux en dessous; tibias de la deuxième paire plus courts que les fémurs; ceux
de la troisième paire de la même longueur que les fémurs; abdomen petit, allongé, conoïde, ordi¬
nairement plus robuste chez la femelle.

Chenilles en forme de Limace, avec la tête surmontée de deux cornes épineuses, et deux petites
pointes conniventes à la partie anale.

Chrysalides comprimées latéralement, avec le dos bombé et caréné, et la tête bifide.
Les espèces qui représentent ce genre sont nombreuses et paraissent répandues dans toutes les par¬

ties du monde, excepté cependant en Afrique. Parmi les espèces qui habitent l'Europe, nous citerons
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l'Apalura Ma, Fabricius, ou le PetitMars changeant, et le Petit Mars orangé d'Engramelle, qui sont
des variétés l'une de l'autre, et constituent principalement l'espèce à laquelle on a donné le nom
d'Ma Cette espèce, un peu plus petite que \'A . Iris, présente une troisième variété, désignée sous
le nom d'Iris lutea, ou de Grand Mars orange; mais cette variété se réduit à quelques femelles,
dont le dessus est entièrement fauve, avec la bande du milieu plus claire.

l-'ig. '205 — ApiiLura Iris, Linné.

La Chenille de cette Apalura est d'un vert tendre chagriné de jaune ou de blanchâtre, avec la
tête plate, surmontée de deux cornes un peu plus longues qu'elle, épineuses, divergentes et bifides
à leur extrémité. Les cornes, qui sont un prolongement des deux calottes hémisphériques de la
tête, sont jaunes en dessus et vertes en dessous, avec leur extrémité rougeâtre. De ce dernier côté,
elles sont, en outre, marquées dans toute leur longueur d'une ligne noire qui se prolonge jusque
sur la tête. Les mandibules sont jaunes, et l'on remarque une petite tache brune sur chaque joue.
Le corps offre de chaque côté, à partir du milieu jusqu'à la partie anale, cinq lignes obliques, tantôt
jaunes et tantôt blanches, dont la supérieure forme le relief, et se termine dans le haut par une
épine couchée sur le milieu du dos. On voit, en outre, sur le cou deux lignes parallèles jaunes, les¬
quelles partent des cornes et se prolongent en mourant jusqu'au cinquième anneau. Toutes les pattes
sont d'un vert bleuâtre, comme le dessous du corps, et les deux pointes de la queue sont jaunes.

La chrysalide est d'un vert pâle, tirant sur le bleuâtre dans sa partie inférieure, avec la carène,
les deux cornes de la tête et le bord de l'enveloppe des ailes, blanchâtres ou d'un jaune clair.

La Chenille du Petit Mars vit sur les différentes espèces de saules et de peupliers. On la trouve,
parvenue à toute sa taille, vers le 15 juin; mais elle est difficile à découvrir, à cause de sa couleur,
qui se confond avec celle des feuilles. D'ailleurs, elle se tient presque toujours sur les branches les
plus élevées. Ce n'est donc qu'en donnant un fort ébranlement à l'arbre qui la nourrit qu'on par¬
vient à en faire tomber quelques-unes.

Cette espèce se trouve dans les bois humides, mais plus fréquemment dans les prairies plantées
de saules et de peupliers. Elle est très-commune dans les environs de Paris, principalement à la
Glacière. La véritable époque de son apparition est du 25 juin au 10 juillet. La variété orangée est
plus commune certaines années que celles à bandes blanches, et il est à remarquer qu'on ne re¬
trouve que cette dernière dans le midi de la France, où on Ta vue voler en juin et en août.

L'Apalura Iris, Linné. Cette espèce présente plusieurs variétés. La plus remarquable et la plus
rare est celle qui a été nommée Bcroe par Fabricius, Iolc par llubner, Mars bleu foncé changeant
par Engramelle. h'Apalura Iris habite toujours les parties basses des bois et se tient sur la cime
des trembles et des peupliers; mais il en descend entre onze heures et deux heures, et vient, en
planant, se reposer sur la fiente, sur des arbres qui suintent, ou sur des corps en putréfaction. C'est
alors le véritable moment de le prendre. Si on le manque, on doit bien se garder de le poursuivre,
parce qu'on le perdrait bientôt de vue, tandis que, en le laissant aller, on est presque sûr de le revoir
l'instant d'après. Il reste caché pour peu que le temps soit incertain. Il ne donne qu'une fois par an,
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et c'est du 20 juin à la mi-juillet. On le trouve dans beaucoup de parties de l'Europe et dans toute
la France, excepté dans les départements les plus méridionaux. Aux environs de Paris, on le ren¬
contre à Meudon, à Bondy et Saint-Germain.

La Chenille diffère de l'espèce précédente par les cornes de sa tète, qui sont beaucoup moins
longues et non bifurquées, par une ligne jaune qui règne le long du corps, au-dessus des pattes, et
par quatre petits points bleus placés en dedans, et vers l'extrémité des deux lignes jaunes obliques,
qui se terminent dans cet endroit par deux petites épines courbées sur le milieu du dos.

Quant à la chrysalide, elle est plus allongée, et marquée sur les côtés de cinq à six lignes blan¬
ches obliques.

Celte Chenille est beaucoup plus grande que la précédente, ou du moins plus difficile à trouver,
parce qu'elle se tient, comme celle du Grand Sylvain, à la cime des arbres qui la nourrissent, et
presque toujours sur ceux qui sont les plus élevés. Ces arbres sont le tremble et les peupliers noirs
et blancs. On la trouve parvenue à toute sa taille à la môme époque que celle du Pclil Mars, et son
Papillon parait aussi en même temps; mais il n'habite jamais que les bois humides d'une certaine
étendue, et succède immédiatement au Grand Sylvain, dans les grandes forêts où se montre ce
dernier. Cette espèce est tout à fait étrangère au midi de la France, où les bois sont généralement
trop secs pour qu'elle puisse s'y propager.

Comme espèces exotiques, nous signalerons l'Apalura erminea, Cramer, qui habite le Bengale et
l'île d'Amboine; l'Apalura cyane, Godart, qui se trouve au Pérou et en Colombie, et l'Apalura
laura, Drury, qui a pour patrie le Brésil.

Qôme GENRE. - PYC1NE. PYCINA. Weslwood, 1850.
Gencr. of diurn. Lepidopt., p. 305

Corps très-robuste, velouté; ailes supérieures anguleuses, arrondies au-dessous du sommet; les
inférieures ornées en dessous de stries onduleuses, irrégulières, et d'une rangée longitudinale de
cinq taches ocellées; tête transverse, poilue, sans touffe frontale; yeux gros, très-poilus; palpes
labiaux très-petits, écailleux, ne dépassant pas le milieu des yeux; antennes droites, ayant un peu
plus que la moitié de la longueur des ailes supérieures, et presque aussi longues que le corps, ter¬
minées par une massue allongée, ovoïde, non comprimée; thorax beaucoup plus large que la tète,
très-velouté, oblong et tronqué en arrière; ailes supérieures allongées et triangulaires, avec leur
bord antérieur médiocrement arqué, à sommet tronqué; bord apical anguleux au-dessous du som¬
met, fortement échancré au-dessous de l'angle, ayant les trois cinquièmes de la longueur du bord
antérieur; bord interne à peu près aussi long que le bord apical; ailes inférieures subtriangulaires,
avec leur bord costal arqué à la base, fortement échancré au milieu; bord externe dilaté et arrondi;
bord apical légèrement festonné; bord interne et disque de l'aile très-veloutés; pattes de la première
paire du mâle plus allongées que dans les genres précédents, ayant presque 0m,012 de long, avec
les fémurs presque droits, les tibias et les tarses formant une espèce de brosse; pattes des deuxième
et troisième paires allongées, écailleuses et robustes, avec les fémurs assez courbés, les tibias droits
et épineux, et les tarses à peu près de la même longueur que les tibias; abdomen conique, petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce qui représente ce genre (Pycina zamba, Doubleday et Westwood) a été ren¬

contrée dans la province de Venezuela.
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94™ GENRE. - NYMPHALE. NYMPHALIS. Godart 1819; Westxvood, 1850
Encycl. niéth., t. IX, p. '0; Généra ofriiurn. Lepidopt, p. 306.

CHARAXES. Des auteurs.

Corps très-robuste; ailes inférieures ordinairement pourvues d'une ou de deux queues; tête mé¬
diocrement volumineuse, veloutée, n'ayant point de touffe frontale; yeux très-proéminents, nus;
palpes labiaux grands, obliquement étendus, poilus, dépassant les yeux; antennes assez courtes,
n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes antérieures, robustes, droites, terminées graduelle¬
ment en une massue allongée, fusiforme, légèrement amincie à son extrémité; thorax oblong, très-
robuste, velouté; ailes supérieures subtriangulaires, avec leur bord antérieur médiocrement arqué;
angle apical un peu aigu, mais arrondi à son extrémité; bord apical oblique, légèrement échancré,
presque entier; bord interne droit, ayant à peu près la même longueur que le bord apical; ailes
inférieures grandes, un peu ovales, non ocellées en dessous, avec leur bord costal arqué, et leur bord
externe plus ou moins denté et cannelé; pattes de la première paire du mâle petites, écailleuses,
poilues, avec les tibias et les tarses un peu plus longs que les fémurs; pattes de la première paire
de la femelle écailleuses, ayant deux fois la longueur de celles du mâle, avec les tibias ayant les
deux tiers de la longueur des fémurs, et les tarses comprimés, à peu près aussi longs que les tibias:
pattes des deuxième et troisième paires courtes, très-robustes, légèrement écailleuses, avec les ti¬
bias plus courts que les fémurs, et les tarses robustes, écailleux; abdomen assez court, presque
ovale chez les femelles.

Chenilles en forme de Limace, avec la tête surmontée de quatre cornes, et le dernier anneau
aplati et terminé en queue de Poisson.

Chrysalide ovoïde, lisse, conique dans sa partie abdominale, avec la tête presque obtuse et deux
tubercules à la partie anale.

Fig. 267. — Nymplialis Ervthalion , Boisduval.

Ce genre, qui habile l'ancien monde et l'Australie, est surtout nombreux dans l'Afrique tropicale;
l'Europe en nourrit une espèce désignée par les auteurs sous le nom de Nymphaiis jasius, Fabri-
cius. La Chenille, à sa naissance, est d'un vert brunâtre; mais après les premiers changements de
peau, elle devient d'un beau vert, couleur qu'elle conserve jusqu'à sa transformation en chrysalide.
Son corps n'est pas cylindrique, mais plat en dessous et renflé au milieu : les anneaux postérieurs
sont atténués, et le dernier, très-aplati, se termine en une queue de Poisson. La peau, vue de près,
paraît plissée transversalement et chagrinée de blanc jaunâtre sur un fond vert. On voit, sur les
septième et neuvième anneaux, deux taches ocellées, un peu ovales, ordinairement d'un vert jau¬
nâtre, et marquées au centre d'un point bleuâtre. Au-dessus des pattes règne une ligne jaune, qui
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n'est bien marquée qu'à partir du troisième anneau. La tète, dont la forme est des plus remar¬
quables, est verte, et chagrinée comme le reste du corps. Elle est grande comparativement à celui-
ci, large et divisée en deux lobes légèrement convexes. Les deux du milieu, qui sont un prolonge¬
ment des deux lobes dont nous venons de parler, sont presque verticales. Les deux autres, ou les
extérieures, sont divergentes, et un peu moins grandes que les premières, dont la longueur est la
moitié de celle de la tête. Les quatre cornes sont séparées par des intervalles égaux, dans le milieu
desquels on aperçoit les rudiments de deux autres cornes. Toutes quatre sont jaunes, avec leur
extrémité et le côté extérieur rougeûtres. A'ers les mandibules, on remarque une ligne jaune, bordée
extérieurement d'une ligne noire; la ligne jaune se prolonge presque sur les cornes latérales, tandis
que la noire ne va pas plus loin que leur base. Les stigmates sont très-petits et à peine visibles.
Le dessous du ventre est blanchâtre. Les crochets des pattes écaillettses sont jaunes, et les pattes
membraneuses sont vertes. Quand la Chenille change de peau, ses cornes sont très-peu développées,
mais, au bout de quelques heures, elles atteignent toute leur taille. Contrairement aux autres Che¬
nilles, qui portent la tête verticalement, celle du Jasins tient la sienne renversée en arrière; mais,
comme toutes les Chenilles de la même famille, elle est fort lente dans ses mouvements, et se tient
toujours sur le dessus des feuilles, qu'elle tapisse de soie. Dans l'état de repos, elle retire ses pattes
ccailleuses et la dernière paire de membraneuses, de sorte qu'elle ne s'appuie que sur les quatre
pattes du milieu. Rarement elle quitte une feuille avant de l'avoir entièrement mangée. Comme elle
ne prend ordinairement sa nourriture que la nuit, il suffit de la mettre dans un endroit obscur pour
la voir manger; cependant, ce qui paraît contradictoire, elle se décide aussi à manger quand on
l'expose au soleil, qui semble la ranimer. Au reste, ses habitudes sédentaires rendent son éducation
très-facile, car il est bien rare qu'elle cherche à quitter la branche sur laquelle on l'a placée.

Au moment de se transformer, celte Chenille devient d'un vert clair transparent; elle se suspend
à une petite branche ou à la queue d'une feuille, et ne subit sa transformation que le troisième
jour.

Sa chrysalide est d'un vert tendre, ovoïde, lisse, et sans aucun angle, avec les incisions des an¬
neaux, l'enveloppe des ailes et des autres parties de l'Insecte parfait, marquées par de simples
lignes sans aucun relief. Sa tête se termine par deux protubérances arrondies. Son dos est à peine
caréné. Le pédoncule par lequel elle est attachée est accompagné de deux petits tubercules. Deux
jours avant la sortie du Papillon, on voit poindre sur l'enveloppe des ailes plusieurs taches violûtres.

La Chenille du Jasïus vit exclusivement sur Yarbousier (arbulus unedo), arbrisseau très-commun
sur les collines et les montagnes qui bordent la Méditerranée. L'Insecte parfait paraît deux fois par
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an, en juin et en septembre. Les individus de la première époque proviennent de Chenilles éclosés
en octobre, lesquelles passent l'hiver et ne se mettent en chrysalide qu'au mois de mai suivant.
Ceux de la seconde proviennent de Chenilles qui naissent en juillet, et subissent toutes leurs méta¬
morphoses dans l'espace de trois mois. Ce beau Papillon est répandu sur toutes les côtes de la Médi¬
terranée, et se trouve par conséquent à la l'ois en Europe, en Asie et en Algérie. Les lieux où il se
montre le plus fréquemment en France sont les environs d'Ilyères, y compris les îles de ce nom,
et ceux de Toulon On le trouve aussi aux environs de Montpellier, mais très-rarement.

Corps très-robuste; ailes grandes; les inférieures munies d'une queue courte, et ornées, en
dessous, de quelques ocelles situées près de l'angle anal; tête poilue, grande, sans touffe frontale;
yeux nus, très-proéminents; palpes labiaux étendus obliquement, dépassant de beaucoup les yeux;
antennes courtes, presque droites, ayant environ les deux cinquièmes de la longueur des ailes infé¬
rieures, graduellement terminées par une massue grêle; thorax robuste, poilu; ailes supérieures
grandes, subtriangulaires, avec leur bord antérieur très-arqué, et leur sommet assez aigu; bord
apical plus ou moins échanc'ré, ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord interne
presque droit, de la même longueur que le bord apical; ailes inférieures subovales, avec leur bord
costal courbé, et leur bord apical arrondi, légèrement festonné, et ayant le troisième rameau de la
nervure médiane se prolongeant de manière à représenter une queue assez courte; pattes de la pre¬
mière paire du mâle très-grêles, avec les tarses ayant à peu près la moitié de la longueur des tibias,
pattes de la première paire de la femelle grêles, écailleuses, avec les tarses très-dilatés à leur extré¬
mité, et ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez
courtes, médiocrement épaisses, avec les tibias comprimés en dessous; tarses aplatis, et armés de
quatre rangées de fines épines; abdomen ovale, assez petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.

95me GENRE. — PHILOGNOME. PHIL0GN9MA. Westwood, 1850.
Généra of diui'ii. Upiilopt, p. 510.

NYMI'IIALIS. Goil

Fig. 269. — Philognoma lictias, Doubleday.

Les espèces peu nombreuses qui représentent ce genre sont propres aux côtes occidentales de
l'Afrique; tel est le Pliiloçjnoma liclias, Doubleday, Westwood, qui a pour patrie Ashanti.
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96me GENRE. - MÉGISTANIS. MEGISTANIS. Weslwood, 1850.
Généra of diurn. Lcpidopt , |>. 51 i

NYMPI1AIJS God.

Corps très-robuste; ailes supérieures grandes, subanguleuses au dessous de leur sommel; les inté¬
rieures ayant une ou deux queues courtes; tête transversale, de grosseur médiocre, munie d'une
légère touffe de poils au front; yeux nus, proéminents; palpes labiaux grands, obliquement avan¬
cés, ne dépassant pas le niveau de la partie supérieure des yeux; antennes assez grêles, presque
droites, n'ayant pas tout à fait la moitié de la longueur des ailes inférieures, graduellement termi¬
nées par une massue distincte, ovoïde, allongée; thorax robuste, oblong, poilu, tronqué en arrière;
ailes inférieures grandes, allongées, subtriangulaires; bord antérieur bien arqué, avec l'angle apical
arrondi; bord apical ayant les deux tiers delà longueur du bord antérieur, légèrement anguleux
au-dessous du sommet, fortement échancré au milieu; bord interne presque droit, ayant à peu près
la même longueur que le bord apical; ailes postérieures ovoïdes et triangulaires; bord costal ar¬
rondi à la base, légèrement arqué à l'angle externe; bord apical arrondi, plus ou moins festonné,

Fig. 270. - Megislanis bœotus, Boisduval.

surtout vers l'angle anal, avec l'extrémité du troisième rameau de la nervure médiane, et quelque¬
fois le premier rameau de celte même nervure,, s'allongeant pour former une espèce de queue grêle
et peu allongée; pattes de la première paire du mâle petites, avec les fémurs et les tibias à peu près
de la même longueur r ces derniers très-poilus, avec les tarses grêles, atténués, poilus, et n'ayant
pas plus que le tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle de la même
[Ongueur que celles du mâles, mais plus écailleuses, avec les tibias plus courts que les fémurs, et
|es tarses aussi longs que les tibias, légèrement comprimés, et s'élargissant vers leur extrémité;
pattes des deuxième et troisième paires robustes, écailleuses, avec les tibias de la seconde paire
plus courts que les fémurs; tarses aussi longs que les tibias, écailleux; abdomen petit, conique.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît que trois espèces dans ce genre: deux habitent l'Amérique méridionale: Megis-

lanisbœottis, Doubleday et Westwood, Santa-Féde Bogota, Mcgislunis Cadintts, Cramer, le Brésil;
et la troisième, Mcgislanis œclus, Fabrieius, l'île d'Amboine.



156 histoire Naturelle.

1)7""' GENRE. - PRQTOGONIE. PRQTOGOMUS. Weslwood, 1850.
Ci'iicr;! ol iliurn I.e|ii(lo|il , p 315

îVYMPIÏaLÏS. Go.l

Corps médiocrement robuste; ailes grandes; les supérieures allongées, fortement anguleuses an
milieu de leur bord apical; les inférieures munies d'une longue queue spatuliforme; tête de gros¬
seur médiocre, poilue, avec une touffe conique de poils située sur le front; yeux grands, proémi¬
nents, nus; palpes labiaux obliquement avancés, dépassant de beaucoup les yeux, écailleux; an¬
tennes courtes, légèrement courbées, n'ayant plus que le tiers de la longueur des ailes supérieures,
graduellement terminées par une massue grêle, obtusément tronquée à son extrémité; thorax ovale,

Fig. 271. — Protogomus Gecrops, Uoublcday.

peu volumineux, poilu; ailes supérieures allongées, larges, avec leur bord antérieur très-fortement
arqué; angle apical plus ou moins obtus; bord apical n'ayant pas plus que la moitié de la longueur
du bord antérieur, et présentant, dans son milieu, une saillie anguleuse au-dessous de laquelle le
bord est très-oblique; bord interne légèrement courbé, un peu plus long que le bord apical; ailes
inférieures larges, triangulaires, avec leur bord costal presque droit, à base arrondie; bord apical
ayant, dans son milieu, une longue queue spatuliforme dans laquelle Se termine le troisième rameau
de la nervure médiane; pattes de la première paire du mâle petites, écailleuses, avec les tibias pres¬
que aussi longs que les fémurs; tarses uniarticulés, grêles, ayant la moitié environ de la longueur
des tibias; pattes de la première paire de la femelle épaisses, écailleuses, plus allongées que celles
du mâle, avec les tibias ayant les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses comprimés, aussi
longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires courtes, écailleuses; abdomen petit,
ovale.

Chenilles subcylindriques, granuleuses, non épineuses, légèrement atténuées à leur partie posté¬
rieure; tète pourvue, de deux cornes obtuses à sa partie postérieure.

Chrysalides épaisses, courtes, ayant, une éminence conique.
La seule espèce connue (Prologonius Cecrops, Doubleday; habite l'Amérique méridionale, parti¬

culièrement le Brésil.
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98mc GENRES — IIYPNE. HYPNA. Westwood, 1850
Généra of diurn. Lepidopt., p. 314.

NYMPHALIS. God.

Corps robuste; ailes grandes, les supérieures plus ou moins falquées à leur sommet, les infé¬
rieures pourvues d'une queue spatuliforme ; tête médiocrement grosse, poilue, ayant une légère
touffe de poils située sur le front; yeux nus, proéminents; palpes labiaux relevés, écaillcux, dépas¬
sant le niveau des yeux; antennes assez courtes, presque droites, n'ayant pas la moitié de la lon¬
gueur des ailes supérieures, graduellement terminées par une massue grêle, allongée; thorax ovoïde,

Fig. 272. — Hvpna Clyteinuesli-a, Fabricius.

allongé, peu poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, plus ou moins falquées à leur
extrémité, avec leur bord antérieur très-courbé et leur angle apical aigu; bord apical très-légère¬
ment festonné, ayant près des trois quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne presque
droit, de la même longueur que le bord apical; ailes inférieures subovales, avec leur bord costal
arqué et leur bord apical légèrement festonné; troisième rameau de la nervure médiane se prolon¬
geant pour former une espèce de queue spatuliforme avec l'espace existant entre cette queue et
l'angle anal plus fortement festonné; premier rameau de la nervure médiane terminé en une queue
obtuse, très-courte, avec le disque inférieur orné en dessous de plusieurs taches argentées; pattes
de la première paire du mâle semblables dans les deux sexes, fortement écailleuses; celles du mâle
ayant les fémurs et les tibias de la même longueur, avec les tarses courts, grêles, uniarticulés; tibias
de celles de la femelle ayant les deux tiers de la longueur des fémurs, avec les tarses de cinq ar¬
ticles et de la même longueur que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires courtes ro¬
bustes, écailleuses; abdomen petit, ovoïde, conique.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue (Hypna Chjtemnestra, Fabricius) habile l'Amérique méridionale, particu¬

lièrement le Brésil et la Guyane.
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99me GENRE. - CYMATOGRAMME. CYMA TOGRAMMA. Westwood, 1850.
%

Gênera ofdiurn. Lepidopt., p. 3i5

Corps assez petit, mais robuste; ailes grandes, mais semblables dans les deux sexes, les infé¬
rieures caudées; tête petite, transverse, sans touffe frontale; yeux nus, de grosseur médiocre; palpes
labiaux dépassant de beaucoup le niveau des yeux, relevés, écailleux; antennes courtes, grêles,
presque droites, n'ayant pas plus que les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures,
graduellement terminées par une massue petite, bien formée; thorax ovoïde, allongé, peu poilu;
ailes supérieures subtriangulaires, à bord antérieur arqué, avec l'angle apical obtusément arrondi;
bord apical presque droit, très-légèrement festonné, ayant les deux tiers de la longueur du bord
antérieur; bord interne presque droit, à peu près de la même longueur que le bord apical; ailes in¬
férieures subovales, à bord costal arqué; bord apical festonné, avec le troisième rameau de la ner¬
vure médiane se prolongeant en une queue allongée qui n'est pas dilatée à son extrémité; angle anal
arrondi; pattes de la première paire du mâle très-petites, plumeuses, avec les tibias plus courts que
les fémurs; tarses grêles, ayant la moitié environ de la longueur des tibias; pattes de la première
paire de la femelle beaucoup plus longues et deux fois plus épaisses que celles du mâle, très-
écailleuses, avec les tibias ayant les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses de cinq articles,
presque aussi longs que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires courtes, robustes, écail-
leuses, avec les tibias et les tarses armés en dessous d'épines courtes, grêles; abdomen petit,
ovale.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 275. —Cymatogramma Echomus, Doubleday et Westwood.

La seule espèce connue dans ce genre a été rencontrée dans l'État de Honduras; c'est la C'jvut-
lotjramma Ecliemus, Doubleday et Westwood.

, 100me GENRE. — PAPH1E. PAPHIA. Fabricius, 1807; Westwood, 1850.
In llliger, Syst. gloss , t. VI, n. 17; Généra of diurn. Lepidopt., p. 517.

NYMPHALIS. God.

Corps médiocrement robuste; tête de grosseur médiocre, dépourvue de touffe frontale ; yeux
grands, proéminents; palpes labiaux relevés, petits, très-écailleux, dépassant de beaucoup le niveau
des yeux; antennes courtes, grêles, ayant à peine les deux tiers de la longueur des ailes supé-
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Heures, graduellement terminées par une massue grêle, obliquement arrondie à son extrémité; thorax
ovale, poilu; ailes supérieures grandes, avec leur bord antérieur fortement arqué, un peu coudé
près la base de leur angle apical, plus ou moins aigu; bord apieal ayant les deux tiers de la lon¬
gueur du bord antérieur; ailes inférieures subovales, avec leur bord costal arrondi et, leur bord ex¬
terne en général entier, quelquefois cependant festonné dans quelques espèces : dans ce cas, le
troisième rameau de la nervure médiane se prolonge en une sorte de queue, souvent dilatée à son
extrémité; pattes de la première paire du mâle très-petites, grêles, poilues, avec les tibias plus
courts que les fémurs; tarses uniarticulés, grêles, à peu près do la même longueur que les tibias;
pattes de la première paire de la femelle semblables à celles du mâle, à l'exception des tarses, qui
sont plus épais; pattes des deuxième et troisième paires courtes, assez robustes, écailleuses, avec
les tarses presque aussi épais que les tibias, abdomen assez petit, subovale.

Chenilles allongées, rugueuses, couvertes de poils soyeux; tête carrée, tuberculeuse.
Chrysalides courtes, renflées, surtout vers la région abdominale, dépourvues d'éminences co¬

niques.
Les espèces qui composent ce genre sont assez nombreuses; on en connaît vingt-six environ, qui

habitent les régions les plus chaudes de l'Amérique méridionale et des Antilles. Parmi elles, nous
signalerons le Paplûa Glycerium, Doubleday et Westwood, qui habite le Mexique; le Papliia tro-
çjloclyta, Fabricius, qui se trouve à la Jamaïque; le Papliia ryptiea, Cramer, qui a pour patrie le
Brésil et la Guyane, et le Paplûa polycarmcs, Fabricius, qui est signalé comme se rencontrant à
Cayenne et à Surinam.

101mc GENRE. - S1DÉRONE. SWERONE. Westwood, 1850
Généra of diurn. Lep'idopl., p. 320,

NYMPHALIS. God.

Corps robuste; ailes grandes; les supérieures subéehancrées à leur angle postérieur; angle anal
des ailes inférieures généralement coudé; tète de grosseur médiocre, poilue, pourvue d'une légère
touffe frontale ; palpes labiaux grands, obliquement avancés,, ne dépassant pas le niveau des yeux;

Fig. 274. — Siderone Itys, Fabricius.

frontlarge, écailleux; yeux grands, nus; antennes courtes, n'ayant pas plusque lesdeux cinquièmes
de la longueur des ailes supérieures, s'épaississant graduellement, et terminées par une massue
longue, grêle à l'extrémité, obliquement tronquée; thorax robuste, velouté; ailes supérieures
grandes, subovales, avec leur bord antérieur fortement arrondi, à sommet plus ou moins saillant;
bord apical très-convexe dans quelques espèces, ayant un peu plus que les deux tiers de la Ion-
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gucur du bord antérieur, bord interne plus ou moins écbancré à son angle interne, ayant la même
longueur que le bord apical ; ailes inférieures grandes, triangulaires, subovales, ayant leur bord
costal très-arqué à la base, avec leur angle externe dilaté et leur bord externe arrondi; angle anal
généralement terminé en queue; pattes de la première paire du mâle petites, très-grêles, poilues,
avec les tibias ayant à peine les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses simples, uniartieulés,
presque aussi longs que les tibias ; pattes de la première paire de la femelle courtes, robustes, écail-
leuses, avec les tibias un peu plus courts que les fémurs ; tarses plus courts que les tibias, un peu
dilatés et obliquement tronqués à leur extrémité; pattes des deuxième et troisième paires courtes,
robustes, avec les fémurs écailleux, à peu près aussi longs que les tibias et les tarses réunis; tibias
armés en dessous de deux rangées de fortes épines, avec les tarses courts, écailleux, de cinq ar¬
ticles; abdomen ovale, robuste.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les quelques espèces représentant cette coupe générique habitent la partie la plus chaude de

l'Amérique du Sud et des Antilles; tel est le Sulcrone Itys, Fabricius, qui a pour patrie Surinam.

102me GENRE. — BIE. BIA. Westwood, 1850.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 521.

Corps grêle; ailes grandes, les supérieures ornées d'une large tache métallique, les inférieures cau-
dées à leur angle anal; tète assez petite, couverte de poils fins et munie d'une petite touffe frontale;
cou étroit; yeux grands, proéminents, nus; palpes labiaux assez longs, grêles, écailleux, ne dépas¬
sant pas le sommet des yeux; antennes courtes, très-grêles, courbées, n'ayant pas la moitié de la
longueur des ailes supérieures, terminées graduellement en une massue grêle, recourbée en des¬
sous; thorax petit, ovale, finement poilu; ailes supérieures très-grandes, surtout dans le mâle, suh-
triangulaires ; bord antérieur très-arqué, avec l'angle apical arrondi ; bord apical convexe, ayant

Fig. 275. Bia Actorion I.innê.

environ les trois quarts de la longueur du bord antérieur; bord interne droit, un peu plus
long que le bord apical; ailes inférieures grandes, allongées, triangulaires, avec leur bord costal
très-arqué à la base; angle externe arrondi; bord externe presque droit, s'étendant jusqu'à l'angle,
où il forme une espèce de queue, qui est ordinairement plus développée chez le mâle; pattes de la
première paire du mâle petites, très-grêles, poilues, formant une petite brosse, avec les fémurs du
mâle beaucoup plus courts que ceux de la femelle; tibias ayant les deux tiers de la longueur des
fémurs, avec les tarses très-grêles, simples, aussi longs que les tibias; pattes de la première paire
de la femelle grêles, ècailleuses, ayant presque la moitié de la longueur des pattes des deuxième et
troisième paires; tibias ayant les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses plus courts que les
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tibias, un peu élargis à leur extrémité, qui est obliquement tronquée; pattes des deuxième et troi¬
sième paires assez allongées, avec les tibias et les tarses armés en dessous de longues épines.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue ( Bia Actorion, Linné) a été rencontrée dans les forêts du Brésil.

105mc GENRE. — HÉTÉROPSE. IIETEROPSIS. Westwood, 1850
Gênera ofdiurn. Lepidopt., p. 525.

Corps petit, finement poilu; ailes supérieures grandes, à sommet acuminé, les inférieures en¬
tières; tête de grosseur médiocre, avec une touffe conique de poils sur le front; yeux gros, proé¬
minents; palpes labiaux longs, grêles, poilus, obliquement avancés, assez écartés, ne dépassant pas
le niveau des yeux; antennes n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures, terminées
graduellement en une massue épaisse, ovoïde, allongée; thorax petit, ovale, couvert de poils fins;
ailes supérieures grandes, avec leur bord antérieur fortement arqué depuis la base jusqu'aux trois
quarts de son étendue, où il devient concave jusqu'à son extrémité : celle -ci terminée en un prolon¬
gement obtus; bord apical échancré au-dessous de l'extrémité, ayant les deux tiers de la longueur
du bord antérieur; bord interne dilaté entre la base et le milieu, et plus long d'un huitième que le
bord apical; ailes inférieures larges, subtriangulaires, avec leur bord externe entier, arrondi; bord
costal très-arqué près de la base, avec son angle externe un peu dilaté; pattes de la première paire
du mâle grêles, petites, soyeuses, avec les tibias presque aussi longs que les fémurs; tarses ayant
les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires grêles, avec des
tarses.finement épineux en dessous; abdomen petit, ovale-

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît qu'une seule espèce, qui a été trouvée à Madagascar; c'est l'Heleropsis clrepana,

Doubleday et Westwood.

104"'c GENRE. - KALL1ME. KALLIMA. Westwood, 1850.
Gi'iiera of. diurn. Lepidopt., p. 324.

NYMPIIALIS God.

Corps robuste; ailes supérieures grandes, généralement acuminées à leur extrémité, les infé¬
rieures graduellement terminées en forme de queue à leur angle anal; tête grande, écailleuse, pour¬
vue d'une grosse touffe de poils écailleux sur le front; yeux nus, grands, proéminents; antennes
ayant à peine les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, presque droites,^terminées
graduellement par une massue grêle, obliquement arrondie en dessous; palpes labiaux écailleux
jusqu'à leur extrémité, grands, obliquement avancés, dépassant un peu le niveau du sommet des
yeux, formant par leur réunion une espèce de bec conique; thorax allongé, ovoïde, écailleux;
ailes supérieures grandes, subtriangulaires, avec leur bord antérieur très-arrondi, légèrement
échancré près de la base, et leur angle apical plus 011 moins aigu; bord apical ayant les cinq sixiè¬
mes de la longueur du bord antérieur, concaves au-dessous de leur extrémité, et subangulaires vers
leur angle postérieur; ailes inférieures allongées, subtriangulaires, avec leur bord costal très-arqué
à la base ; bord externe arrondi, avec l'angle anal prolongé en forme de queue, qui est traversée par
la nervure submédiane; pattes de la première paire du mâle petites, grêles, médiocrement poilues,
avec les tarses simples, non onguiculés, ayant les deux tiers environ de la longueur des tibias;
pattes de la première paire de la femelle grêles, écailleuses, plus longues que celles du mâle,
avec les fémurs présentant une rangée de poils peu allongés sur leur côté interne; tarses dilatés à
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leur extrémité, presque aussi longs que les tibias, de cinq articles; pattes des deuxième et troisième
paires peu robustes, de longueur médiocre, avec les tibias présentant deux rangées de courtes
épines à leur partie inférieure; abdomen médiocrement robuste.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, dont on ne connaît qu'un très-petit, nombre d'espèces, est répandu dans les Indes orien¬

tales et l'archipel indien, dans l'île de Madagascar et la Nouvelle Guinée. Comme type de ce genre
singulier, nous citerons le Kallima jmrakkla, Horsfield, qui habite l'île de Java.

105™ GENRE. — AMATHUSIE. AMATHUSIA. Blanchard, 1840; Weslwood, 1850.
Hist. nat. des Ins.. t. III, p. '<55; Généra of diurn. Lepidopt., p. 526

MORPHO. God.

Corps assez petit, très-poilu; ailes grandes : les inférieures offrant, de chaque côté, deux grands
ocelles très-écartés et une courte et large queue à leur angle anal; tête assez petite, poilue, présen¬
tant, sur le front, une touffe conique de poils; palpes labiaux écailleux en dessous, assez grêles et
comprimés, avancés obliquement, et ne dépassant pas le niveau du sommet des yeux; antennes
grêles, courbées, ayant environ les trois septièmes de la longueur des ailes supérieures, terminées,
très-graduellement, par une massue longue et grêle; thorax ovale, très-poilu, peu robuste; ailes
supérieures grandes, allongées, triangulaires, avec leur bord antérieur très-arqué, et leur angle
apical assez arrondi; bord apical entier, légèrement concave, ayant les deux tiers de la longueur
du bord antérieur; angle externe arrondi; bord interne presque droit; bord costal droit, s'étendant
jusqu'aux deux tiers de la longueur des côtes; ailes inférieures subtriangulaires, avec leur bord cos¬
tal arqué, et leur angle externe arrondi; bord légèrement festonné; angle anal prolongé en forme
de queue large et courte; pattes de la première paire du mâle petites, grêles, avec les tibias cour¬
bés à leur base, et les tarses simples ayant environ les deux tiers de la longueur des tibias; pattes
de la première paire de la femelle écailleuses, beaucoup plus longues que celles du mâle; fémurs
beaucoup plus allongés que les tibias, avec les tarses ayant les deux tiers de la longueur des tibias,
pattes des deuxième et troisième paires longues, grêles, avec les tibias armés d'une double rangée
d'épines; tarses présentant, en dessous, quatre rangées de fines épines, avec leur article terminal
dilaté; abdomen médiocrement robuste; mâle présentant, de chaque côté, quatre touffes de poils
longs et courbés, et un crochet corné à l'extrémité du dernier segment abdominal.

Chenilles allongées, poilues, principalement à la partie antérieure; tête munie de deux cornes
courtes, élargies et dentelées; partie postérieure bifurquée.

Chrysalides allongées, naviculaires, entières, avec la partie antérieure acuminée et bifide.
On connaît deux espèces de ce genre, dont l'une (Amathusia phidippus, Linné) habite l'île de

Java, et l'autre (Amathusia amuthaon, Doubleday) a pour patrie le Silhet.

106™ GENRE. - ZEUXIRIE. ZEUXIDIA. Weslwood, 1851.
Généra of liiarn. Lepidopl., p. 327.

Corps très-poilu: ailes très-grandes : les supérieures aiguës à leur extrémité; bord interne dilaté
chez le mâle; ailes inférieures munies d'une queue à l'angle anal; tête médiocrement grande, poilue,
avec une forte touffe frontale conique; yeux grands, proéminents; palpes labiaux écailleux en avant,
poilus en arrière, allongés, comprimés, obliquement relevés, dépassant le niveau des yeux; antennes
grêles, ayant à peu près la moitié de la longueur des ailes supérieures, légèrement courbées à la
base, avec l'extrémité infléchie, et la massue grêle, s'épaississant graduellement; thorax ovale,
poilu, petit; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, terminées en pointe à leur extrémité; bord



 



Fig. I — Vanessa Orithia. Fig. 2. — Diophthalma Crésus.

Fig. 5. — Grapta C. Album.
Pl. 20.

Fig. 4. — Nymphale Decius.
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antérieur très-arqué, avec l'angle apical aigu; bord apical ayant les trois quarts de la longueur du
bord antérieur; angle postérieur arrondi; bord interne très-dilalé, arrondi chez le mâle, trôs-dilaté
chez la femelle, de la mcme longueur que le bord apical; ailes inférieures triangulaires, allongées;
bord costal arrondi; angle externe arrondi; bord externe entier, arrondi; angle anal allongé en
forme de queue, traversé par le premier rameau de la nervure médiane et de la seconde nervure
submédiane; pattes de la première paire du mâle petites, grêles, poilues, avec les tarses ayant la
moitié de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle un peu plus longues et
plus robustes que celles du mâle; tibias un peu plus courts que les fémurs; tarses ayant les deux
tiers de la longueur des tibias, et plus épais que ces organes, épineux en dessous dans toute leur
longueur; pattes des deuxième et troisième paires longues, écailleuses, avec les tibias plus longs
que les fémurs, et légèrement épineux en dessous; tarses aussi longs que les tibias, munis, en
dessous, de quatre rangées d'épines; abdomen assez petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Parmi les quatre espèces qui représentent ce genre, deux habitent l'île de Java (Zeuxidia Luxerii,

Doubleday; Zeuxidia Boisduvalii, Westwood); la troisième, l'île de Sumatra {Zeuxuiia Aurelius,
Fabricius), et la quatrième (Zeuxidia Doublédayi, Westwood) le continent de l'Inde.

107™ GFN11E. — D1SCOPHORE. DISCOPHORA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt, p. 529.

MORPUO. God.

Corps robuste, poilu; ailes supérieures aiguës à leur extrémité, avec le bord apical tronqué (mâle
ayant un<jespace soyeux sur le milieu de la surface inférieure des ailes inférieures); tête assez petite,
poilue, munie d'une touffe frontale; yeux grands, proéminents, larges, ovales; palpes labiaux grêles,
comprimés, relevés obliquement, et ne dépassant pas le niveau des yeux; antennes grêles, n'ayant
pas tout à fait la longueur des ailes supérieures, terminées, graduellement, en une massue longue
et grêle; thorax très-robuste, poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires; bord antérieur
très-arqué, avec l'angle apical aigu; bord apical généralement droit, ayant un peu plus que les
deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord et angle postérieurs arrondis; bord interne droit,
ayant la même longueur que le bord apical; ailes inférieures subtriangulaires : celles de la femelle
plus anguleuses dans le milieu de leur bord postérieur, à l'extrémité du troisième rameau de la ner¬
vure médiane; pattes de la première paire du mâle petites, très-poilues : celles de la femelle â peine
plus longues que celles du mâle, et moins poilues; tarses ayant les deux tiers de la longueur des
tibias; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement longues, robustes, avec les tibias et
les tarses très-épineux en dessous; abdomen d'une grosseur médiocre.

Chenilles allongées, cylindriques, munies de tubercules poilus; l'extrémité du corps armée de
deux petites épines coniques.

Chrysalides larges, naviculaires, simples, la partie antérieure terminée en deux pointes allongées.
Deux espèces composent ce genre, et paraissent propres aux îles et au continent indien; tels

sont le Discophora Tullia, Cramer, qui habite l'est de l'Inde; le Discophora celinde, Stol, qui se
trouve à Java, à Sèrampore, à Ashanti et au Silhet, et le Discophora oçjina, Godart, qui a pour
patrie l'île de Java.
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voitHeiue cHouhou,

MORPHITES. MORPHITJE. Blanchard.

Corps petit, assez grêle, médiocrement robuste; tête de grosseur médiocre; yeux généralement
grands, proéminents; palpes labiaux relevés, ordinairement écailleux, petits, écartés; antennes grê¬
les, terminées par une massue filiforme; thorax médiocrement grand; ailes très-grandes, plus ou
moins ocellées en dessous; les supérieures ayant la cellule discoïdale très-allongée et toujours fer¬
mée; ailes inférieures du mâle généralement munies de deux touffes de poils près de leur base;
cellule discoïdale tantôt ouverte, tantôt fermée; gouttière abdominale large, profonde; pattes de la
première paire imparfaites, celles du mâle très-petites, en forme de brosse; tarses uniarticulés; celles
de la femelle ordinairement plus grandes que celles du mâle, ayant les tarses articulés, dépour¬
vus d'ongles; abdomen petit.

Chenilles allongées, pubescentes, épineuses, atténuées postérieurement; tête ornée de plusieurs
cornes obtuses; abdomen terminé par deux queues coniques, allongées.

Chrysalides courtes, suspendues par la queue, épaisses, cylindriques, ou légèrement carénées sur
la partie dorsale.

109me GENRE. - CLÉROME. CLEROME. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 335.

Corps médiocrement robuste; ailes grandes, d'une couleur uniforme, ayant, en dessous, une ran¬
gée de petites taches entre leur milieu et leur bord externe; tête assez large; antennes allongées,
ayant les deux tiers de la longueur des ailes supérieures, presque droites, composées d'articles as¬
sez allongés, et terminées par une massue longue, très-grêle, à peine distincte; palpes labiaux écail¬
leux, comprimés, relevés obliquement, et avancés; thorax ovale, très-poilu; ailes supérieures gran¬
des, ovoïdes et triangulaires; bord antérieur très-arqué; angle apical arrondi; bord apical entier,

Fig. 276. — Clerome Arcesilaus, Fabricius.

légèrement convexe, ayant à peu près les deux tiers de la longueur du bord antérieur; angle interne
arrondi; bord interne légèrement dilaté à la base chez le mâle, un peu plus long que le bord apical;
ailes inférieures largement ovales; bord antérieur à peine courbé, bord externe et angle anal ar-
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rondis; disque, en dessus, près de l'extrémité du thorax, muni d'une touffe de poils fins chez le
mâle; pattes de la première paire du mâle très-petites, en forme de brosse, poilues; celles de la
femelle grêles, écailleuses, plus longues que celles du mâle; tarses armés de très-petites épines,
n'ayant pas la moitié de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires longues,
fortes, à peine épineuses en dessous; abdomen grêle, petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les quelques espèces de ce genre sont natives de l'Inde et de l'archipel indien; parmi elles, nous

signalerons le Clerome Arcesilaas, Fabricius, qni habite Java, Singapore et Siam; et le Clerome
Eumeus, Drury, qui se trouve dans le nord de l'Inde et en Chine.

Corps médiocrement robuste; ailes supérieures en ovale allongé; les inférieures presque orbicu-
laires, ornées de deux très-grandes taches oculiformes; palpes labiaux comprimés, très-poilus, peu
avancés, dépassant un peu le sommet des yeux; antennes grêles, courtes, n'ayant pas plus que les
deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, avec la massue grêle, très-allongée; thorax
robuste, petit, ovale; ailes supérieures en ovale allongé; bord antérieur fortement arqué; angle apical
arrondi; bord apical ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; bord postérieur dilaté
à la base, et échancré dans le milieu chez le mâle, presque droit chez la femelle, aussi long que le
bord apical; ailes inférieures presque orbiculaires, avec la portion qui se trouve entre le bord anal
et leur milieu très-élargie, de manière que les nervures et leurs rameaux sont, dans cette partie,

très-écartés; sur leur disque, et près de la base, mais cachée par le lobe dilaté des ailes supérieures,
il existe, chez le mâle, une touffe de poils; pattes de la première paire du mâle très-petites, poi¬
lues, ne formant pas de brosse; tarses très-courts, ovales, uniarticulés; celles de la femelle épaisses,
écailleuses, ayant plus de deux fois la longueur de celles du mâle; tarses robustes, multiarticulés,
ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires allongées,
fortes, écailleuses, très-légèrement épineuses, avec les tibias aussi longs que les fémurs; abdomen
médiocrement robuste.

Chenilles et chrysalides inconnues.

110me GENRE. — DRUS1LLE. DRUSILLA. Westwood, 1851
jGuncra of diurn. Lepidopt., p. 3V*.

ÏÏIORPHO. Zink., Somm.

Fig. 277. — Drusilla Horsfieldii, Swainson.
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Sur quatre espèces qui représentent ce genre, deux (Drusilla Urania, Linné, et Selene, Boisdu-
val) habitent la Nouvelle-Guinée; une troisième (Drusilla Catops, Boisduval), la Nouvelle-Irlande;
et, enfin, une quatrième (Drusilla tlorsfieldii, Swainson), l'île de Java.

lllme GENRE. - THAUMANTE. TIIAUMANTIS. Blanchard, 1840; Westwood, 1851.
Hist. nat. des Ins., t. III, p. 435; Généra of diurn. Lepidopt., p. 535.

MOIIPIIO. God

Corps allongé, assez robuste; ailes grandes, arrondies, généralement d'un bleu métallique, or¬
nées, en dessous, de grandes ocelles; tète grande, poilue, munie d'une touffe frontale; yeux grands,
proéminents; palpes labiaux assez petits, fortement relevés, écailleux et poilus, dépassant le niveau
des yeux; antennes longues, presque droites, grêles, composées d'articles allongés, dont chacun
est légèrement épaissi à son extrémité, terminées, graduellement, par une massue allongée, grêle,
et atténuée à son extrémité; thorax très-poilu, robuste; ailes supérieures grandes, larges, allon¬
gées, triangulaires; bord antérieur très-arqué, avec l'angle apical plus ou moins arrondi; bord api-
cal ayant les deux tiers de la longueur du bord antérieur; angle postérieur arrondi; bord posté¬
rieur presque droit, étant d'un tiers plus long que le bord apical; ailes inférieures en ovale arrondi,
avec leur bord costal peu courbé, et leur bord externe sinueux; pattes de la première paire du mêle
grêles, allongées, recouvertes de poils; celles de la femelle grêles, plus longues que celles du mâle;
pattes des deuxième et troisième paires longues, fortes, avec les tibias écailleux, plus longs que les
fémurs, munis de très-petites épines; tarses aussi longs que les tibias, mais plus grêles; abdomen
allongé, étroit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Ce genre, dont on connaît environ huit espèces, paraît propre au continent de l'Inde et à l'ar¬

chipel indien : tel est le Tliaumantïs odana, Godart, qui habite l'île de Java; le Thaumantis Phaon,
Erichson, qui se trouve à Manille; et le Thaumanlis camacleva. Westwood, qui a été rencontré au
Silhet.

112me GENRE. — MORPHE. MORPIiO. Fabricius, 1807; Westwood, 1851.
In Illiger, Syst. gloss., t. VI, p. 280 ; Généra of diurn. Lepidopl., p. 537.

Corps très-petit; ailes très-grandes, de forme variable, ornées, en dessous, les inférieures parti¬
culièrement, de taches ocelliformes; tête assez large, légèrement poilue, avec une petite touffe fron¬
tale conique; yeux grands, proéminents, nus; antennes courtes, grêles, formées d'articles assez
allongés, et terminées, graduellement, en une massue très-grêle; palpes labiaux petits, comprimés,
finement poilus, obliquement avancés, ne dépassant pas le niveau des yeux; thorax petit, ovale,
court, poilu; ailes supérieures très-grandes, de forme variable; bord apical généralement plus ou
moins échancré; ailes inférieures grandes, allongées, en ovale triangulaire, offrant généralement
une série de festons entre les nervures; pattes de la première paire du mâle petites, poilues; celles
de la femelle écailleuses, beaucoup plus longues et un peu plus épaisses; tibias plus courts que les
fémurs, avec les tarses de cinq articles plus longs et plus épais que les tibias; pattes des deuxième
et troisième paires allongées, robustes, avee les fémurs courbés; tibias de la même longueur que les
fémurs, armés, en dessus, de petites épines régulièrement disposées, et, en dessous, de chaque
côté, d'une rangée d'épines beaucoup plus fortes; tarses à peu près de la même longueur que les
tibias; abdomen petit, muni, à son extrémité, de plusieurs touffes de poils chez les mâles seulement.

Chenilles allongées, cylindriques, épineuses, avec les segments antérieurs munis d'une touffe de
poils; queue bifide.

Chrysalides courtes, très-renflées, non anguleuses, et bifides antérieurement.
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Cette coupe générique, assez nombreuse en espèces, paraît propre à l'Amérique. Parmi les plus
remarquables, nous citerons le Morpho Perseus, Fabricius, qui habite le Brésil, Surinam et Cayenne,

Morpho Leonte.Fig. 278. —

le Morplio Laertes, Drury, qui se trouve au Brésil; le MorphoPolyphemus, Boisduval, qui a été ren¬
contré au Mexique; le Morpho Adonis, Cramer, qui fréquente la Guyane et le Brésil; et le Morplio
Menelaus, Linné, qui est assez abondamment répandu au Brésil et à la Guyane.

115mC GENBE. - CALIGO. CALIGO. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 540.

MORPHO, VA VOjSIA . God.

Corps très-petit, robuste; ailes très-grandes, arrondies, ocellées en dessous; ailes inférieures du
mâle munies d'une gouttière abdominale généralement peu marquée, et d'une petite touffe de poils
près du bord anal; tête d'une grosseur médiocre, poilue, avec une touffe frontale conique; yeux
grands, nus; antennes grêles, ayant à peine le tiers de la longueur des ailes inférieures, graduelle,
ment terminées par une massue grêle; palpes labiaux peu poilus, assez grands, obliquement avan¬
cés, dépassant le niveau des yeux; thorax robuste, poilu; ailes supérieures très-grandes, avec leur
bord costal très-courbé, et leur angle apical fortement arrondi; bord apical droit, ou très-légèrement
concave, peu sinueux, n'ayant pas beaucoup plus que les deux tiers de la longueur du bord costal;
angle postérieur arrondi; bord interne peu dilaté, généralement convexe dans les mâles; ailes infé¬
rieures grandes, ovoïdes et allongées, plus ou moins entières ou très légèrement sinueuses à leur
bord externe; angle anal arrondi; pattes de la première paire du mâle d'une longueur médiocre, avec
les tibias et les tarses revêtus de poils extérieurement; tarses simples, ayant les trois quarts de la
longueur des tibias; pattes delà première paire de la femelle peu épaisses, mais pas plus allongées
que celles du mâle; pattes des deuxième et troisième paires longues, robustes, avec les tibias plus
courts que les fémurs, et munis de deux rangées d'épines disposées en série; tarses aussi longs que
les fémurs, et munis de plusieurs rangées de fines épines.

Chenilles allongées, un peu plus épaisses dans leur milieu, avec la tête en forme de bouclier, et
armée de plusieurs cornes; chaque segment médian offrant une épine verticale; abdomen terminé
par deux appendices coniques, allongés.

Chrysalides épaisses, ayant une pointe obtusément conique sur leur partie dorsale.
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Dans ce genre, seize espèces sont connues; elles ont pour patrie l'Amérique méridionale, et ont été
partagées en deux groupes.

Fig. 279. — Caligo Reevesii, Doubleday.

1" groupe. — Ailes inférieures des mâles présentant une petite touffe de poils vers le milieu de
l'abdomen et dans le voisinage du bord anal.

Parmi les douze espèces qui composent ce groupe, nous citerons le Calic/o Iclomeneus, Linné, qui
habite Surinam et le Brésil; le Caliçjo Euryloclius, Cramer, qui se trouve à la Guyane et au Brésil; et
le Calic/o Teucer, Linné, qui a été rencontré dans le sud de l'Amérique.

2"'° groupe. — Ailes inférieures des mâles offrant une tache soyeuse près de l'extrémité du bord
anal.

Trois espèces seulement représentent ce groupe, et celles qui peuvent être considérées comme le
représentant sont : le Calic/o Aulomedon, Fabricius, du Brésil et de Surinam; et le Caligo Reevesii,
Doubleday, du Brésil.

114lnc GENRE. — DASY0PI1TI1ALME. DASYOPIITHALMA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt , p. 543.

MORVIIO, PAVONIA. God

Corps robuste; ailes de grandeur médiocre, ayant leur bord apical arrondi; yeux poilus; tête volu¬
mineuse, finement poilue, sans touffe frontale; yeux grands, proéminents, fortement revêtus, dans
les deux sexes, de poils courts; antennes grêles, n'ayant pas tout à fait la moitié de la longueur des
ailes supérieures, légèrement courbées à la base aussi bien qu'au sommet, et terminées par une mas¬
sue très-grêle et allongée; palpes labiaux très-comprimés, poilus, avancés obliquement, dépassant à
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peine les yeux; thorax robuste, court, poilu; ailes supérieures de grandeur médiocre, en ovale trian¬
gulaire; bord costal médiocrement arqué; angle apical arrondi; bord apical convexe, légèrement
festonné, ayant à peu près les deux tiers de la longueur du bord costal; angle externe arrondi; bord
interne à peu près aussi long que le bord apical, et plus convexe chez le mâle que dans la femelle;

Fig. 280. — Dasyophthalma rusina, Godart.

ailes inférieures subovales, assez dilatées à leur angle externe, qui est arrondi aussi bien que l'angle
anal; bord externe festonné; pattes de la première paire du mâle très-courtes, poilues, avec les
tibias .et les tarses à peine plus longs que les fémurs : ceux-ci uniarticulés, ayant les deux tiers de la
longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle plus longues de deux tiers que celles
du mâle, fortement écailleuses; tibias presque aussi longs que les fémurs; tarses épais, de cinq
articles; pattes des deuxième et troisième paires allongées, écailleuses, avec les tibias et les tarses
fortement épineux.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les deux seules espèces connues dans ce genre (Dasyophthalma rusina, Godart, et Dasyo-

plithahna creusa, Ilubner) ont pour patrie le Brésil.

115me GENRE. — OPSIPHANE. OPSIPHANES. Westwood, 1851.
Généra of iliurn. Lepidopl., p. 544p.

MOItPHO, l'A VONIA . God. '

Corps robuste; ailes de grandeur médiocre; les supérieures plus ou moins concaves à leur bord
apical; cellule prédiscoïdale des ailes inférieures grande; tête de grandeur médiocre, poilue, munie
d'une petite touffe frontale; antennes de longueur variable, grêles, n'ayant pas ordinairement la
moitié de la longueur des ailes supérieures, et terminées par une massue allongée; palpes labiaux
poilus, comprimés, plus ou moins relevés, ne dépassant pas le niveau des yeux; thorax robuste,
poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires; bord antérieur très-arqué; angle apical générale¬
ment arrondi ; bord apical ayant environ les deux tiers de la longueur du bord antérieur; angle anal
arrondi; le bord interne, généralement droit ou un peu convexe chez le mâle, a à peu près la même
longueur que le bord apical ; ailes inférieures en ovale allongé, avec leur bord externe ordinaire¬
ment entier, mais quelquefois sinueux; angle anal généralement arrondi ; pattes de la première paire
du mâle grêles; celles de la femelle écailleuses, grêles, a peine plus longues que celles du mâle,

16* 22
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avec les tarses munis de petites épines sur leur côté interne; pattes des deuxième et troisième
paires armées de plusieurs rangées d'épines à leur partie inférieure; abdomen robuste.

Chenilles longues, plus épaisses dans leur milieu, et graduellement atténuées vers la tête et vers
l'extrémité postérieure; tête plus large que le cou, armée de deux cornes verticales, obtuses.

Chrysalides robustes, terminées par deux tubercules petits, obtus.

Fig. 281. — Opsiphanes Boisduvalii, Doubleday.

Douze espèces appartiennent à ce genre, et ont pour patrie l'Amérique méridionale. Parmi elles,
nous signalerons VOpsiphanes Sijme, Hubner, qui se trouve au Brésil; TOpsiphanes Boisduvalii,
Doubleday, qui habite le Mexique; et Y Opsiphanes Xanthus, Linné, qui a été rencontré au Brésil
et à Surinam.

116me GENRE. - DYNASTOR. DYNASTOR. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopi., p. 346.

MORPHO, PAVONIA. God.

Tête très-robuste; palpes très-fortement appliqués sur la face; ailes inférieures des mâles dépour¬
vues de touffes soyeuses; tête médiocrement grande, finement poilue, ne présentant pas de touffe
à sa partie antérieure; yeux gros, nus; antennes courtes, grêles, graduellement terminées par une
massue assez allongée; palpes labiaux petits, relevés, comprimés, dépassant à peine le niveau des
yeux; thorax poilu, très-robuste; ailes supérieures grandes, en triangle allongé; bord costal arqué,
avec l'angle apical arrondi; bord apical légèrement convexe, à peine festonné; bord interne pres¬
que droit, un peu plus long que le bord apical; ailes inférieures grandes, largement ovales, avec
leur bord postérieur entier, arrondi, à peine festonné; pattes de la première paire du mâle petites,
grêles, avec les tarses grêles, uniarticulés, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes
de la première paire de la femelle un tiers plus longues, et seulement beaucoup plus robustes que
celles du mâle, écailleuses, avec les tarses de cinq articles, et aussi épais que les tibias; pattes des
deuxième et troisième paires médiocrement allongées, avec les fémurs courbés, plus longs que les
tibias : ceux-ci poilus, un peu plus épais dans leur milieu qu'à leur extrémité; tarses grêles, armés
de deux rangées d'épines à leur partie inférieure.

Chenilles et chrysalides inconnues.
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Les deux espèces qui représentent ce genre ont pour patrie l'Amérique du Sud. Tels sont : le
Dynastor Napoleo, Doubleday, qui habite le Brésil, et le Dynaslor Darius, qui a été rencontré à
Surinam et au Brésil.

117rae GENRE. - PENÈTES. PENETES. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 347.

Corps allongé, poilu; ailes supérieures allongées, très-concaves, non ocellées en dessous; tête
de grandeur médiocre, sans touffe frontale; yeux grands, nus; antennes aussi longues que l'abdo¬
men, ou ayant les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, s'épaississant graduelle
ment de la base au sommet, pour former une massue allongée; palpes labiaux presque verticaux,
comprimés, très-poilus, dépassant le niveau des yeux; thorax robuste, poilu; ailes supérieures très-
allongées, avec leur bord antérieur arqué, angle apical tout à fait arrondi; bord apical très-concave;

Fig. 282. — Penetes Pamphanis, Westwood.

angle anal arrondi; bord interne presque droit, à peu près aussi long que le bord apical; ailes in¬
férieures ovales, avec leur bord postérieur arropdi ou très-légèrement festonné; pattes de la pre¬
mière paire du mâle courtes, grêles, poilues, avec les tibias aussi longs que les fémurs; tarses poi¬
lus, de trois articles, ayant environ les trois quarts de la longueur des tibias; pattes des deuxième
et troisième paires longues, robustes, écailleuses, avec les tibias assez grêles, armés en dessus et
sur leurs côtés de plusieurs rangées de fortes épines; tarses grêles, épineux sur les côtés et en des¬
sous; abdomen allongé, assez grêle.

La seule espèce connue (Penetes Pamplianis, Westwood) a été rencontrée au Brésil, particulière¬
ment dans la province de Minas-Geraès.

I18mc GENRE. - NAROPE. NAROPE. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 348.

Corps poilu, très-robuste; ailes obscurément colorées, dépourvues d'ocelles en dessous; tête petite,
poilue, munie d'une touffe frontale, verticale; yeux nus, petits, très-proéminents; palpes labiaux
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assez grands, verticaux, dépassant de beaucoup le niveau des yeux; antennes courtes, s'épaississant
graduellement de la base au sommet, pour former une massue grêle, allongée ; thorax robuste,
poilu ; ailes supérieures de grandeur médiocre, plus ou moins triangulaires, avec l'angle apical
aigu; bord antérieur très-arqué; bord apical droit, légèrement concave ou légèrement convexe; bord
interne droit, un peu plus long que le bord apical; ailes inférieures plus ou moins triangulaires,

Fïg. 285. — Narope Cyllastros, Doubleday.

avec leur bord externe présentant un angle à l'extrémité du second ou du troisième rameau de la
nervure médiane dans quelques espèces; pattes de la première paire du mâle petites, densément
poilues, en forme de .brosse; tarses grêles, cylindriques, uniarticulés; pattes des deuxième et troi¬
sième paires médiocrement allongées, fortes, avec les fémurs courbés à leur base et plus longs que
les tibias : ceux-ci très-épineux; tarses épineux en dessous; abdomen petit.

Les quelques espèces qui représentent ce genre sont propres à l'Amérique du Sud; tel est le Na¬
rope Cyllastros, Doubleday, qui a été rencontré au Para et au Brésil.

oS^aabï.ieiue rbowiou..

BRASSOL1TES BRASSOLITJE. Blanchard.

Corps très-robuste; tête petite, poilue; yeux nus, de grosseur médiocre; palpes labiaux très-
petits, appliqués sur la face; antennes terminées par une massue grande, allongée, ovale; thorax
robuste; ailes de grandeur médiocre, ocellées en dessous; ailes supérieures ayant la cellule discoï-
dale fermée, et d'une longueur médiocre; ailes inférieures ayant la cellule diseoïdale fermée, précé¬
dées par une petite cellule prédiscoidale; gouttière abdominale des mâles allongée, étroite; pattes
de la première paire du mâle petites, en forme de brosse; tarses uniarticulés; abdomen grand.

Chenilles charnues, soyeuses, atténuées vers la partie antérieure; segment terminal du corps
entier.

Chrysalides épaisses, non anguleuses, convexes, suspendues par la queue.

119me GENRE. — BRASSOLIDE. BBASSOLIS. Fabricius, 1807 ; Westwood, 1851.
In Illiger, Syst. gloss., t. VI, p. 282, n. 16; Généra of dium. Lepidopi, p. 550.

Tète poilue, une touffe frontale; palpes petits, comprimés, poilus, ne dépassant pas les yeux;
antennes ayant la moitié de la longueur des ailes, terminées par une massue épaisse, composée
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d'articles très-courts; thorax robuste; ailes supérieures ayant le bord apical presque droit, queL
quefois convexe; ailes inférieures largement ovalaires; bord externe entier, arrondi, non festonné;
dessous des ailes inférieures orné de petites ocelles; pattes de la première paire du mâle très-pe¬
tites, avec les tarses courts, ovales, allongés, uniarliculés; celles de la femelle beaucoup plus épais¬
ses et plus longues, avec les tarses articulés, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes
des deuxième et troisième paires longues, assez grêles, avec les tarses très-légèrement épineux en
dessous, et un peu plus longs que les tibias; abdomen assez robuste. Les trois espèces qui repré¬
sentent ce genre sont propres à Cayenne et au Brésil. Tels sont le Brassolis Sophorœ, Linné, qui
habite Cayenne et le Brésil.

Fig. 284. — Brassolis Sophorœ, Linné.

La Chenille de cette espèce, d'un brun clair, ornée de lignes longitudinales brunâtres, avec les
pattes antérieures et la tète noires : celle-ci présentant une ligne transversale jaunâtre. Elle vit en
société dans un nid fermé, d'où elle ne sort que la nuit pour manger. La transformation a lieu dans
le commencement d'avril, et l'Insecte parfait paraît ordinairement quinze jours après. La chrysalide
est pâle, tachetée de rouge foncé, et ornée de quatre taches argentées. Ce Papillon est remarquable
par son vol rapide, et paraît seulement le soir et le matin; le Brassolis astyra, Godart, qui se trouve
au Brésil, et le Brassolis macrosiris, Doubleday et Westwood, qui est signalé comme se rencon¬
trant à Cayenne.

i^mc|iueuie chounou,.

LIBYTHÉITES LIBYTHEIT^E. Blanchard.

Palpes très-longs, contigus dans toute leur longueur et en forme de bec; ailes anguleuses, à cel¬
lule discoïdale inférieure ouverte; pattes ambulatoires, au nombre de quatre dans les mâles, et de
six dans les femelles.

Chenilles dépourvues d'épines, légèrement pubescentes.
Chrysalides courtes, légèrement carénées.
Les espèces qui appartiennent à cette division sont les plus remarquables de tous les Papillons

diurnes, et il est très-difficile de leur assigner une place réellement naturelle; par les pattes des
mâles, elle s'éloigne notablement des autres divisions de cette famillc;elle se compose d'un seul
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genre, qui lui-même ne renferme qu'un nombre très-limité d'espèces paraissant répandues en Eu¬
rope, en Amérique et dans les îles de Java et de Madagascar.

Corps court; palpes quatre fois aussi longs que la tête, presque droits, presque contigus, larges
à leur base, assez fortement aplatis, très-velus, ayant le premier article oblong, presque droit, le
second formant un coude avec celui-ci, guère plus long, mais plus mince; le dernier très-petit, ter¬
miné en pointe ; antennes un peu moins longues que le corps, droites, épaisses, cylindriques, et
grossissant insensiblement de la base au sommet; tête aussi large que le thorax; yeux gros, saillants;
thorax allongé, robuste; ailes grandes, plus ou moins dentelées, les supérieures ayant le sommet
tronqué et étant profondément échancrées en dessous, les inférieures régulièrement dentées; pattes
courtes, assez épaisses, velues; les tibias et les tarses garnis en dessous d'épines très-petites, les
premières ayant leurs deux dernières seulement très-fortes; tarses ayant leurs articles peu distincts
entre eux, le premier guère plus long que les deux suivants réunis, le quatrième plus court que le
précédent; crochets écartés, petits, recourbés; abdomen très-comprimé et caché entièrement par les
deux bords internes des ailes inférieures, qui forment gouttière dans l'état de repos.

Chenilles inermes, légèrement pubescentes, de forme allongée et cylindrique, avec la tête sphé-
rique.

Chrysalides anguleuses, carénées sur le dos, et terminées antérieurement en pointe mousse.

Le nombre des espèces qui représentent ce genre est très-limité; elles paraissent répandues dans
l'ancien et le nouveau monde.

L'Europe en nourrit une espèce, c'est la Libijtliœa cellis, Fabricius.
La Chenille de cette espèce varie de livrée en changeant de peau; après sa dernière mue, elle est

pubescente; alors elle offre deux variétés : la première est entièrement verte, y compris les pattes
et la tête, avec trois lignes longitudinales blanches, dont une dorsale et deux latérales, entre les¬
quelles sont placées des points noirs, groupés deux par deux sur chaque anneau; la seconde dif¬
fère de la première en ce que la ligne blanche latérale est remplacée par une bande couleur de chair
pointillée de brun, et en ce que les pattes sont noires et la tête d'un jaune sale.

Cette Chenille vit sur le micocoulier austral (celtis australis), et à son défaut on peut la nourrir
avec le cerisier. On la trouve au commencement de mai, et son Papillon vole en juin.

La chrysalide est ovale, à angles arrondis, avec une seule pointe obtuse à la tête. Sa couleur est
verte, avec l'enveloppe des ailes bordée de blanc et une ligne blanche sur la carène du dos.

120me GENRE. - LIRYTH1E. L1BYTHJEA. Fabricius, 1807.
Inllliger, Syst. gloss., t. VI, p. 284, n.28.

HECAERGE. Oclis.

Fig. 285. — Lybitœa fulgurata Boisduval.
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Cette espèce n'habite que les parties méridionales de l'Europe; elle n'est pas rare dans les dé¬
partements de la France qui bordent la Méditerranée.

G) rooeute cWuuou.

BIBLITES. HIBLIT/E. Boisduval.

Palpes longs, notablement écartés, dépassant de beaucoup la tête, avec leur dernier article infléchi
en avant; antennes linéaires, à massue très-petite, comprimée; ailes un peu dentelées ou anguleuses,
les inférieures ayant leur bord abdominal peu prononcé, et leur cellule discoïdale fermée par une
très-petite nervure récurrente, les supérieures ayant une nervure costale dilatée et vésiculeuse

Chenilles cylindriques, atténuées à l'extrémité, épineuses sur la tête seulement, et terminées par
deux pointes.

Chrysalides suspendues par la queue.
Ce groupe a une assez grande analogie avec les Vanessa, mais il en a une qui n'est pas moins

grande avec les Satyrites, dont il se rapproche par les antennes, et les nervures renflées des ailes,
de manière que la place paraît encore douteuse.

I21me GENRE. — EURYTÈLE. EURYTELA Boisduval, 1833.
Faune entom. de Madag., p. 54.

BIBLIS. God.

Tête assez petite; yeux peu saillants; palpes grêles, écartés, leur second article plus long que le
cnaperon, le dernier presque aussi long que le précédent, infléchi en avant ; antennes grêles, termi¬
nées insensiblement par une petite massue peu distincte; thorax médiocre; ailes supérieures ayant
leur sommet coupé obliquement et profondément échancré vers le milieu, les inférieures fortement
dentelées; abdomen grêle, dépassant en longueur les ailes inférieures.

Les espèces qui composent ce genre ont le port de certaines Lybitliea, ou plutôt de quelques Va¬
nessa, telles que les V.C. album, Atalanla, huntera, etc., dontle sommet des ailes supérieures pré¬
sente un angle tronqué. Elles habitent l'Afrique et les Indes orientales. Parmi elles, nous citerons
VEurytèle Dryope (Eurytela Dryope), Godart, qui se trouve à Sainte-Marie, à Tintingue, à Tama-
tave, pendant les mois de juin et de juillet.

122°,e GENRE. - HYPANIS. h* DAMS. Boisduval, 1833.
Faune entom. de Madag., p. 55.

BIBLIS. God.

Tête moyenne; yeux assez saillants; palpes allongés, le second article dépassant notablement le
chaperon, le dernier assez allongé, infléchi en avant; antennes assez allongées, renflées en massue
à leur extrémité; thorax assez robuste; ailes plus arrondies et plus faiblement dentées que dans le
genre précédent; abdomen un peu plus court que les ailes inférieures.

Les Papillons de ce genre sont fauves, avec des bandes noires ; ils ont le port des Argijnnis et
des Melitœa. Le dessous de leurs ailes inférieures est fascié de blanc, de fauve et de noir, comme
dans les espèces de ce dernier genre.
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Ils habitent l'Afrique et la côte de Coromandel. Tel est l'Ihjpanis anvatara (Hypanis anvatara),
Boisduval, qui se trouve communément à Madagascar en janvier et février, et en juin et juillet dans
les bois et les champs de manioc.

I25'ne GENRE. - B1RL1S. BIBLIS. Fabricius, 1807.
tu Illiger, Syst. Gloss., t. V'1, p. 28t, n. 281.

MELANITIS. God.

Corps peu épais; tête un peu moins large que le thorax; yeux assez saillants; palpes dépassant la
tête de plus de la moitié de leur longueur, ayant leur second article droit, fort long, dépassant le
niveau du chaperon, le dernier article très-petit, fortement infléchi en bas, et garni de longs poils
qui le font paraître élargi en forme de petite palette; antennes moins longues que le corps, ayant
une très-petite massue courbée en dedans; thorax médiocre; ailes oblongues, légèrement dentelées,
les supérieures assez longues, crénelées, les inférieures offrant plusieurs dents très-pononcées et à
peu près égales; cellule discoïdale paraissant moins fortement ouverte; pattes peu allongées, les
tibias et les tarses garnis en dessous d'épines fortes et assez courtes; tarses à peu près de la lon¬
gueur des tibias, leur premier article presque aussi long que les quatre suivants réunis; les trois
autres allant en décroissant de longueur, et le dernier plus long que le précédent, supportant une
pelote très-forte; crochets courts et arqués; abdomen beaucoup plus court que les ailes inférieures.

Le type de ce genre habite l'Amérique méridionale, et a reçu des auteurs le nom de Biblis tha-
(lana, Godart, qui est assez abondamment répandu au Brésil.

124™ GENRE. — AR1ADNE. AR1ADNE. Boisduval, 1835.
Faune entom. de Madag., p. 53.

BIBLIS. God.

Tête assez petite ; yeux médiocrement saillants; palpes très-écartés, garnis de petits poils courts,
serrés, le second article dépassant un peu le chaperon, le troisième assez long et fortement infléchi
inférieurement; antennes grêles, filiformes, sans massue apparente ; thorax médiocre; ailes assez
larges, les supérieures sinuo-anguleuses, les inférieures dentelées; abdomen assez grêle, plus court
que les ailes inférieures.

Les Insectes de ce genre ont le port de certaines Vanessa, telle que la V. Idomene. Leur couleui
et leurs petites lignes transverses sinueuses rappellent un peu le faciès de cette dernière espèce.

Les deux espèces qui représentent ce genre habitent les îles de la Sonde et le continent indien;
telle est VAriadne corita, Cramer, qui se trouve dans l'île de Java.

C^ept lente Dunaiou..

SATYR1TES. SATVRITjE. Blanchard.

Antennes terminées tantôt par un bouton court et pyriforme, tantôt par une massue grêle et pres¬
que fusiforme; palpes s'élevant notablement au-dessus du chaperon, hérissés de poils en avant; tête
petite; yeux tantôt glabres, tantôt pubescents; thorax peu robuste; ailes supérieures ayant presque



Fig. 5. — Acrea, Hova.
Pl. 27.



 



PAPILLONS. 177

toujours la nervure costale, surtout la médiane, et quelquefois la sous-médiane ou l'inférieure, dila
tées et un peu vésiculaires à leur base ; cellule discoïdale des ailes inférieures fermée ; gouttière
anale peu prononcée, et laissant l'extrémité de l'abdomen à découvert, lorsque les ailes sont rele¬
vées dans l'état de repos; corps généralement assez grêle.

Vol sautillant et peu soutenu.
Chenilles atténuées postérieurement, et dont le dernier anneau se termine en queue bifide; tantôt

lisses, tantôt rugueuses, tantôt pubescentes; vivant toutes exclusivement sur des graminées.
Chrysalides tantôt oblongues, et un peu anguleuses, avec la tête en croissant ou bifide, et deux

rangées de petits tubercules sur le dos, tantôt courtes et arrondies, avec la tête obtuse et le dos
uni; toutes sans taches métalliques.

Les Satyrites peuvent se diviser en un assez grand nombre de genres, dont les espèces sont encore
fort nombreuses dans plusieurs de ces genres; on trouve des espèces de ce groupe dans toutes les
parties du monde; mais il est plusieurs genres exclusivement propres à certaines contrées.

l'25me GENRE. — CRÉNIS. CRENIS. Coisduval, 1853
Faune enlom. de Madag., p. 48.

Tête assez petite; yeux saillants; palpes assez rapprochés, ascendants, dépassant peu le cha¬
peron; antennes longues, assez grêles, renflées insensiblement en massue à leur extrémité; thorax
peu robuste, de la largeur de la tête; ailes supérieures légèrement concaves sur leur bord anté¬
rieur; les inférieures arrondies, légèrement dentelées; les deux premières nervures des ailes supé¬
rieures dilatées à la base, comme dans le genre Satyrus.

On n'en connaît qu'une seule espèce, qui est la Crenis Madagascariensis, Boisduval; elle a été
trouvée dans l'île de Madagascar.

126me GENRE - MÉLANITE. MELANITIS Fabricius, 1807
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 283.

BIBLIS God.

Tête aussi large que le thorax; yeux gros et assez saillants; palpes velus, écartés, le second ar¬
ticle arrivant au niveau du chaperon, le troisième tout à fait droit; antennes grêles, assez longues,

Fig. 286. — Mclanitis Dusara, llorsiield.

terminées insensiblement en une massue peu prononcée; thorax médiocre; ailes larges, les supé
17 23
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Heures un peu anguleuses et moins avancées sur les inférieures : celles-ci plus arrondies, mars éga¬
lement dentelées; abdomen assez allongé, mais plus court que les ailes inférieures.

Chenilles dépourvues d'épines; leur dernier anneau se terminant par deux appendices allangés;
en forme de queue, un peu relevés; leur tète munie de deux épines en forme de corne.

Les Insectes de ce genre ont des couleurs peu brillantes ; le dessous de leurs ailes est d'une teinte
sombre de feuille morte, ou d'un gris ferrugineux. Ils habitent les îles de la Sonde, les Motuques
et le continent indien. On en .connaît cinq ou six espèces, parmi lesquelles nous citerons le Me-
lanitis dusara, Horsfield, qui a été rencontré aux Moluques.

127"'e GENRE. - DYCTI'S. DYCTIS. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 353.

Corps petit, velouté; ailes grandes, ayant toutes les cellules fermées; les supérieures ayant la
nervure costale dilatée à la base, les inférieures présentant une cellule prédiscoïdale ; tête large,
peu poilue, sans touffe frontale; yeux grands, nus; antennes très-grêles, ayant à peu près les deux
tiers de la longueur des ailes supérieures, et terminées graduellement par une massue très-grêle,
allongée; palpes labiaux avancés, dirigés obliquement en haut, et ne dépassant pas le niveau des
yeux; thorax petit, comprimé, tomenteux, peu poilu; ailes supérieures grandes, ovotriangulaires;

Fi<r,287. — Dyctis bioculalus, Gucrin.

bord costal arqué; angle apical arrondi; bord apical convexe, très-légèrement festonné; angle in¬
terne arrondi ; bord interne presque droit dans les deux sexes; ailes inférieures légèrement ovales,
un peu anguleuses à leur angle externe; bord eostal arrondi; bord apical légèrement festonné; angle
anal arrondi; gouttière abdominale profonde; pattes de la première paire du mâle très-petites,
grêles, avec les' tibias et les tarses amincis et à peine poilus; pattes de la première paire de la fe¬
melle un peu plus longues que celles du mâle, avec les tibias et les tarses graduellement dilatés et
comprimés; tarses obliquement tronqués à leur extrémité; abdomen petit, médiocrement robuste.

Chenilles et chrysalides inconnues
Les deux espèces qui composent ce genre (Dyctis agondes, Boisduval; Dgctis bioculatus, Guérin)

habitent la Nouvelle-Guinée.
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128""® GENRE. — CORADES. CORADES. Doubleday et Hewilson, 1848
Proced. of ilie zool. Soc. of Lond., p. H5.

Tête poilue, d'une longueur médiocre; mâchoires assez grêles, ayant à peu près les deux tiers
de la longueur du corps; palpes labiaux écailleux, avancés, relevés, dépassant le front; yeux à peu
près ronds, peu proéminents, lisses; antennes grêles, ayant moins que les deux tiers de la longueur
du corps, s'épaississant graduellement pour former une massue grêle, obtuse; thorax médiocrement
robuste; ailes supérieures subtriangulaires, à bord antérieur légèrement arqué, à bord externe pres¬
que droit, ayant les quatre cinquièmes de la longueur du bord antérieur; ailes inférieures obovales,

terminées par une courte queue à l'angle anal; bord antérieur presque droit; bord externe très-
courbé, avec le canal pour l'abdomen très-large; pattes de la première paire du mâle écailleuses,
poilues, avec les fémurs un peu plus courts que les tibias; tarses uniarticulés, presque cylindriques,
un peu plus longs que les deux tiers de la longueur des tibias; celles de la femelle assez grêles,
écailleuses, poilues, avec les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur : ces derniers
peu épineux, presque cylindriques, légèrement renflés vers leur extrémité; tarses à cinq articles,
plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires ayant les fémurs assez robustes,
avec les tibias très-épineux partout; tarses épineux, composés de cinq articles.

Ce genre, représenté par cinq ou six espèces, paraît propre aux plateaux orientaux des Andes et
aux montagnes des régions boréales de l'Amérique du Sud. Le Coracl.es EnijO, Doubleday etllewitson,
peut être considéré comme type de cette coupe générique; il a été rencontré à Caraccas.

Fig. 288. — Gorades Envo, Hewitson,

129me GENRE. — TAYGETIS. TAYGETIS. Westwood, 1851.
Gênera of diurn. Lepidopt., p. 355.

SATYRUS. Des auteurs.

Corps allongé, grêle; ailes grandes, les supérieures souvent pointues à leur sommet, les infé¬
rieures généralement festonnées ou dentées; tête de grosseur médiocre, poilue, et présentant une
petite touffe frontale; yeux nus, proéminents; antennes courtes, grêles, n'ayant pas plus que les
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deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, graduellement terminées par une massue
allongée, grêle; palpes labiaux avancés, écailleux, dépassant un peu le niveau des yeux; thorax ovale,
court, très-poilu ; ailes ayant leur disque revêtu de poils courts, les supérieures allongées, triangu¬
laires, avec leur bord antérieur entier; angle apical variable; bord apical ordinairement subconvexe
ou presque droit; angle interne arrondi; bord interne presque droit; ailes inférieures grandes,
ovales, triangulaires, avec leur bord costal régulièrement courbé et échancré à la base; bord apical
variable, avec les trois rameaux de la nervure médiane plus ou moins prolongés, de manière à for¬
mer des festons ou des dents plus ou moins accusés dans le voisinage de l'angle anal; pattes de la
première paire du mêle petites, très-poilues, avec les fémurs et les tibias ayant à peu près la même
longueur; tarses uniarticulés, ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première
paire de la femelle beaucoup plus longues que celles du mâle, et moins poilues que dans ce sexe,
pattes des deuxième et troisième paires allongées, écailleuses, avec les tibias légèrement courbés et
aussi longs que les fémurs; tarses aussi longs que les tibias; abdomen allongé.

Chenilles assez courtes, soyeuses, avec la tête poilue, conique, très-élevée; sur la partie dorsale,
il existe une paire de longues épines dirigées en arrière, et deux autres paires d'épines semblables
vers la partie postérieure du corps : celle-ci munie de plusieurs tubercules poilus.

Chrysalides ovoïdes, allongées, sans protubérance, avec la tête terminée par deux pointes coni¬
ques

Fig. 289. —Taygelis chrysogone, Doubleday.

On connaît une douzaine d'espèces de ce genre, et qui sont signalées comme habitant l'Amérique
méridionale. Parmi elles, nous citerons le Taygelis Mermeria, Cramer, qui habite le Brésil et la
Guyane; le Taygelis Valenlina, Godart, qui se trouve à la Guyane, et le Taygelis chrysogone, Bou¬
bleday, qui a pour patrie la province de Venezuela.

150me GENRE. - PRONOPH1LE. PRONOPHILA. Westwood, 1851.
Gênera of dinrn. Lepidopl., p. 557.

Corps petit, poilu; ailes grandes, les inférieures plus ou moins festonnées ou dentées, ornées
en dessous de larges bandes de couleur foncée, et bien arrêtées; tête poilue, assez petite, munie
d'une touffe frontale conique; yeux médiocrement saillants, poilus; antennes courtes, très-grêles,
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ayant à peine les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, terminées par une massue
grêle, allongée; palpes labiaux allongés, obliquement avancés, comprimés, et dépassant le niveau
des yeux;*thorax court, ovale, poilu; ailes supérieures grandes, allongées, ovalo-triangulaires, avec
leur bord antérieur très-arqué et leur angle apical arrondi ; bord apical ordinairement concave et
très-légèrement festonné; bord interne droit; ailes inférieures très-grandes, largement ovales, plus
ou moins festonnées; pattes de la première paire du mâle très-petites, revêtues de longs poils, avec
les tarses ayant les deux tiers de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle
petites, mais plus grandes que celles du mâle, grêles, écailleuses, avec les tibias plus courts que
les fémurs, et les tarses plus courts que les tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez
courtes, robustes, avec les fémurs légèrement courbés; tibias et tarses écailleux, armés d'épines
nombreuses, courtes et robustes; abdomen petit.

Chenilles et chrysalides inconnues

Fig. 290. — Pronophila Thelese, Doubleday.

Ce genre est peu nombreux eu espèces, et paraît propre à l'Amérique méridionale; parmi les plus
remarquables, nous signalerons le Pronophila Tlielese, Doubleday, qui habile la Colombie; h Prono¬
phila Irmina, Doubleday, qui se trouve dans la province de Venezuela, et le Pronophila Phoronea,
Doubleday, qui a été rencontré en Colombie.

131mo GENRE. — DEBIS. DEBIS. Westwood, 1851.
Gener. of diurn. Lepidopt., p. 538.

SATYRUS' God.
V

Corps Sssez petit; ailes grandes, les inférieures généralement anguleuses dans leur milieu et or¬
nées d'une rangée de grandes ocelles ; tête assez petite, ayant une touffe frontale à peine marquée,
yeux poilus, proéminents, surtout chez les mâles; palpes labiaux assez allongés, obliquement re¬
levés, dépassant le niveau des yeux; antennes très-grêles, ayant à peine la moitié de la longueur
des ailes supérieures, graduellement terminées par une massue grêle; thorax très-court, épais,
poilu; ailes supérieures ovoïdes, triangulaires, avec leur bord antérieur fortement courbé; angle
apical arrondi; bord apical droit ou peu échancré, ayant les trois cinquièmes de la longueur du
bord antérieur; bord interne presque droit, à peu près aussi long que le bord apical; ailes infé¬
rieures subovales, plus ou moins festonnées sur leur bord externe, qui offre ordinairement un angle
très-marqué ou une queue courte à l'extrémité du troisième rameau de la nervure médiane; pattes
de la première paire du mâle très-petites, soyeuses, avec les tarses grêles, aussi longs que les
tibias; pattes de la première paire de la femelle un peu plus longues que celles du mâle: pattes
des deuxième et troisième paires assez courtes, écailleuses, grêles, avec les tibias très-peu épineux,
tarses presque cylindriques; abdomen petit.
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Chenilles allongées, subeylindriques, striées dans le sens de leur longueur, avec la tête munie de
deux cornes verticales, et le corps terminé par deux pointes obliquement avancées.

Chrysalides courtes, épaisses, un peu rétrécies vers la partie abdominale.

Fig. 291. — Debis Samio, Doublèday.

Sur neuf espèces qui représentent ce genre, huit (Debis Enropa, Fabricius; Debis Roliria, Fabri-
cius; Debis Samio, Weslvvood) habitent le continent et les îles de l'archipel indien; quant à la neu¬
vième (Debis Portlandia, Fabricius), elle a été rencontrée aux États-Unis.

152™ GENRE. — CYLLO. CYLLO. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 560.

SATYRUS. Latr. God. HIPPARCHIA. Fabr.

Corps petit, grêle; ailes grandes, les supérieures échancrées sur leur bord apical, les inférieures
offrant un angle ou une queue dans le milieu de leur bord externe; tête de grosseur médiocre, poi¬
lue, avec une touffe frontale assez large, mais courte; yeux saillants, nus; palpes labiaux écailleux,
assez courts, comprimés, larges, obliquement avancés, ne dépassant pas le niveau des yeux; an¬
tennes grêles, de longueur variable, graduellement terminées par une massue allongée à peine plus
épaisse que le reste de l'antenne; thorax assez court, comprimé, élevé postérieurement; ailes supé¬
rieures subtriangulaires avec leur bord interne fortement arqué; angle apical arrondi; bord apical
arrondi, anguleux ou un peu dilaté au-dessous du sommet, et échancré dans le reste de son étendue;
bord interne presque droit; ailes inférieures largement semi-ovales, avec leur angle externe arrondi;
bord externe festonné, fortement anguleux, ou présentant une queue à l'extrémité du troisième rameau
de la nervure médiane; pattes de la première paire du mâle petites, poilues, ne formant pas de brosse;
tibias à peu près de la même longueur que les fémurs, avec les tarses ayant les deux tiers de la
longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle écailleuses, plus allongées que celles
du mâle, avec les tarses obliquement tronqués à leur extrémité; pattes des deuxième et troisième
paires de longueur médiocre, grêles, écailleuses, avec les tibias très-peu épineux ; abdomen petit,
médiocrement robuste.

Chenilles allongées, un peu pisciformes; rétrécies derrière la tête, s'épaississant jusque vers le
milieu du corps, et s'amincissant graduellement ensuite jusque vers leur partie postérieure : celle-ci
terminée par deux longues cornes pointues; tête en forme de cœur, avec son bord supérieur armé de
lieux cornes verticales obtuses.

Chrysalides simples, épaisses, avec la tête terminée en pointe obtuse.
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Ce genre, dont neuf espèces sont connues, est répandu dans l'Inde, l'archipel indien, la Nouvelle-
Hollande, l'Afrique occidentale et l'île de Madagascar. Une espèce fossile (Cyllo sepulta) a été ren¬
contrée dans les marnes argileuses des environs d'Aix.

Cette coupe générique avait seulement été signalée par M. le docteur Boisduval, dans sa Faune
cntomologique de Madagascar ; elle est peu nombreuse. Parmi les espèces les plus remarquables,
nous citerons le Cyllo Betsimena, Boisduval, qui a été trouvé par M. Goudot aux environs de Tama-
tave, et le Cyllo Leda, Linné, qui habite l'île Bourbon, Maurice, Madagascar, la côte occidentale
d'Afrique, la Chine, le Bengale, Java et la Nouvelle-Hollande.

La Chenille est verdâtre, pubescente, avec quatre raies plus obtuses, dont deux dorsales et une
près des pattes; sa tête est un peu bifide et surmontée de deux cornes ressemblant à des oreilles
de Lièvre; les appendices qui terminent son dernier anneau sont trois fois plus longs que les pattes.
Elle vit sur les graminées.

La chrysalide est verte, cylindroïde.
L'Insecte parfait se trouve pendant une grande partie de l'année. Il varie beaucoup. Il existe des

individus qui sont presque entièrement d'une couleur fauve en dessus; d'autres, au contraire, sont

d'un brun ferrugineux ou noirâtre. Quelques-unes ont le dessous d'un gris violâtre, avec les yeux
à peine indiqués; le Cyllo Lowi, Doubledav, qui a été rencontré à Sarawak.

Corps de grandeur médiocre; yeux poilus; ailes supérieures en triangle allongé, les inférieures
caudées; tête petite, poilue, sans touffe frontale, plus large chez le mâle que chez la femelle; yeux
proéminents; antennes très-grêles, n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures, ter¬
minées par une massue distincte, grêle, allongée; palpes labiaux allongés, grêles, comprimés, obli¬
quement relevés, dépassant de beaucoup le niveau des yeux; thorax finement poilu, court, très-con¬
vexe; ailes supérieures grandes, avec leur bord antérieur très-légèrement courbé et leur angle apical
obtus; bord apical long, légèrement concave, non festonné; angle interne arrondi; bord interne
presque droit; ailes inférieures subovales; bord costal légèrement arqué; bord externe festonné,

Fig. 292. — Cyllo Lowi. Doubleday.

155- GENBE. - ZOPHŒSSA. ZOPIiOESSA. Westwood, 1851
Généra of diurn. Lepidopl., p, 562.



Fig. 293. — Zophœssa Sura, Doubleday.
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ayant sa partie moyenne à l'extrémité du troisième rameau de la nervure médiane prolongée en queue,
avec l'espace compris entre l'extrémité du premier rameau fortement échancré; pattes de la pre¬
mière paire du mâle très-petites, avec les tibias et les fémurs légèrement poilus et de la même lon¬

gueur; tarses très-poilus, en forme de brosse, plus longs que les tibias; pattes de la première paire
de la femelle cylindriques, pas plus longues que celles du mâle, avec les tibias peu poilus et les
tarses écailleux, un peu dilatés, obliquement tronqués à leur extrémité, et ayant à peine la moitié de
la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, grêles, avec les tibias
et les tarses épineux; abdomen petit, grêle chez le mâle, ovoïde et allongé chez la femelle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue et qui représente ce genre (Zopliœssa Sura, Doubleday et Westwood) a

pour patrie le Silhet.

134me GENRE. - GNOPHODE GNOPHODES. Westwood. 1851.

Généra of diarn. Lepidopt., p. 365.

Corps grêle; tête grande; yeux nus; ailes supérieures très-anguleuses au-dessous de leur sommet,
dilatées à leur bord interne et portant une grande touffe ovale de poils soyeux; tête finement poilue,

Fig. 294. — Gnophodes Tarmeus, Doubleday.

yeux grands, très-proéminents; antennes très-grêles, terminées graduellement par une massue al-
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longée, très-grêle, subobtuse à son sommet; palpes labiaux courts, épais, comprimés, très-écailleux,
presque droits, ne dépassant pas le niveau des yeux; thorax court, robuste, convexe; ailes supé¬
rieures larges, assez grandes; bord antérieur fortement arqué; sommet tronqué; bord apical très-
anguleux à l'extrémité de la nervure discoïdale inférieure, au-dessous de laquelle il présente une
échancrure profonde et festonnée; bord interne très-dilaté chez le mâle, avec l'espace compris entre
la nervure médiane et la nervure submédiane occupé en dessus par une grande touffe ovale de poils
soyeux; pattes de la première paire du mâle très-petites, à peine poilues; tarses très-courts, uniar-
ticulés; pattes des deuxième et troisième paires très-grêles, médiocrement allongées, dépourvues
d'épines; abdomen grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les deux espèces qui représentent celle coupe générique (Gnophodes Parmeus, Doubleday et

Westwood ; Gnophodes morpena, Westwood ) habitent la côte occidentale d'Afrique, Sierra-Leone,
le Congo et Ashanti.

135me GENRE. — I1ÉTÈRE. HOETERA. Fabricius, L807; Westwood, 1851.
In Illiger, Syst. Gloss., L. VI, p. 284 ; Généra ot diurn. I.epidopl., p. 565.

SATYRUS. Des auteurs.

Corps grêle; ailes allongées, souvent diaphanes, les inférieures souvent anguleuses ou caudées;
tête médiocrement large, très-finement poilue; yeux grands, proéminents, nus; palpes labiaux très-
comprimés, grands, écailleux, obliquement relevés, dépassant le niveau des yeux; antennes grêles,
n'ayant pas plus que les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, graduellement ter¬
minées par une massue très-allongée et grêle; thorax court, ovale, finement poilu; ailes supérieures
grandes, allongées, en ovale subtriangulaire, avec leur bord costal médiocrement arqué et leur

Fig. 295. — Hœtera Fiera, Linné.

sommet arrondi; bord apical entier, ayant les deux tiers de la longueur du bord costal; bord in¬
terne généralement droit, ayant la moitié de la longueur du bord costal; ailes inférieures obovales,
allongées, souvent plus ou moins transparentes, offrant souvent à l'extrémité du troisième rameau
de la nervure médiane une saillie anguleuse et en forme de queue; pattes de la première paire du
mâle petites, grêles, ne formant pas brosse; tibias de la même longueur que les fémurs, avec les
tarses ayant la moitié de la longueur des tibias, et aussi épais que ces derniers organes; pattes de
la première paire de la femelle beaucoup plus allongées que celles du mâle, grêles, avec les tibias
n'ayant que les deux tiers de la longueur des fémurs; tarses à peu près de la môme longueur que
les tibias, s'épaississant graduellement à leur extrémité : celle-ci obliquement tronquée; pattes des

18 24
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deuxième et troisième paires allongées, grêles, finement écailleuses; tibias et tarses finement épi¬
neux en dessous; abdomen grêle et allongé.

Fig. 296. — Hœtera Esnieralda, Doubleday.

Ce genre, dont on connaît environ quinze espèces, a été partagé en deux groupes. Toutes habitent
l'Amérique méridionale

Fig. 297. — Hœtera Lena, Linné.

1" groupe. — Ailes supérieures du mâle non dilatées à leur bord interne, les inférieures ayant
la base de la nervure frontale très-courbée.

Fig. 208. — llœtera l'iiiloctetcs.
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Ce groupe a été subdivisé :
A. Ailes hyalines : Iiœtera Fiera, Linné, qui habite le sud de l'Amérique, particulièrement Su¬

rinam; Hœtera Esmeralda, Doubleday, qui a été rencontré au Para.
B. Ailes non hyalines: Hoelera I^ena, Linné, du Brésil et de la Guyane.
2me groupe.— Ailes supérieures du mâle dilatées à leur bord interne, et munies en dessous d'une

touffe de poils; ailes inférieures ayant la base de la nervure postcostale droite.
Ce deuxième groupe a été ainsi subdivisé :
C. Ailes inférieures caudées : Hœtera Philocleles, Linné, de Surinam.
D. Ailes inférieures non caudées : Iiœtera Archœa, llubner, du Brésil.

136mc GENRE. — CA5R01S. CASROIS. Westwood, 1851
Généra of diurii. Lepidopt., p 366.

SAT YRUS. Gocl.

Corps petit, grêle; ailes supérieures très-falquées, les inférieures caudées; antennes courtes, très-
grêles, terminées en une massue distincte, très-grêle; thorax petit, ovale; ailes supérieures grandes,
triangulaires, fortement falquées à leur sommet; bord interne très-arqué, avec le sommet formant
un angle aigu; bord apical fortement échancré; angle postérieur arrondi, surtout chez le mâle;bord
interne presque droit, excepté vers l'extrémité, qui est arrondie; ailes inférieures grandes, large¬
ment ovales, anguleuses vers l'angle anal, ayant le milieu de leur bord externe allongé en forme de
queue à l'extrémité du troisième rameau de la nervure médiane; bord costal presque droit, excepté
à la base; angle externe arrondi; gouttière abdominale profonde; pattes des deuxième et troisième
paires assez courtes, grêles, avec les tibias à peine épineux en dessous; tarses très-épineux; abdo¬
men petit, grêle.

Eig. 290. —Cacrois eliorineus, Fabricius.

Chenilles allongées, subcylindriques, un peu plus épaisses vers le milieu du corps, nues, sans émi-
nence, ni tubercule; tète ovale, avec l'abdomen terminé par deux filaments soyeux, presque moitié
aussi longs que le corps et graduellement atténués à leur extrémité.
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Chrysalides ovales, avec la tête subbifide, la région dorsale gibbeuse, et l'extrémité de l'abdomen
recourbée.

La seule espèce connue de ce genre (Ccerois chorineus, Fabricius) a été rencontrée à Surinam.

137me GENRE. — CŒLITES. GDELITES. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 367.

Corps grêle, finement poilu; ailes grandes, ornées de couleurs d'un pourpre brillant; ailes supé¬
rieures subconcaves, les inférieures ovales, régulièrement ocellées en dessous : les quatre ailes très-
légèrement festonnées; tête de grosseur médiocre, finement poilue; yeux nus; palpes labiaux écail-
leux, petits, très-comprimés, relevés obliquement, ne dépassant pas le niveau des yeux; antennes
très-grêles, légèrement courbées, ayant à peine le tiers de la longueur des ailes supérieures, s'é-
paississant légèrement vers leur extrémité, où elles forment une massue très-allongée et grêle; tho¬
rax ovale, finement poilu; ailes supérieures grandes, ovalo-triangulaires; bord antérieur médiocre¬
ment courbé; bord apical légèrement échancré, très-peu festonné, ayant plus que les deux tiers de

Fig 500 — Cœlites nolhis, Boisduval.

la longueur du bord costal; angle postérieur arrondi; bord postérieur presque droit, à peu près de
la même longueur que le bord apical; ailes inférieures régulièrement ovales; bord costal courbé;
bord externe légèrement festonné; pattes de la première paire du mâle plumeuses, très-petites, avec
les trochanters allongés; fémurs épaissis à leur extrémité et un peu plus courts que les trochanters;
tibias très-poilus, beaucoup plus courts que les fémurs; tarses, très-courts de deux articles.

Ce genre est représenté par deux espèces, dont l'une (Cœlites nolhis, Doubleday et Westwood)
habite les Indes orientales, et l'autre (Cœlites Epimintliia, Westwood) a pour patrie Bornéo.

-158,ne GENRE. - 0R1N0ME. OlUNOMA Westwood, 1851.
G.mcra of diurn, Lepidopt. p 338.

Corps médiocrement robuste, finement poilu, particulièrement sur les parties latérales du thorax;
ailes offrant entre les nervures des bandes longitudinales interrompues, non ocellées; tête poilue,
surtout en avant, où on aperçoit une petite touffe frontale: yeux grands, poilus; antennes très-grêles,
ayant environ les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, courbées à leur sommet,
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et terminées graduellement par une massue très-grêle; palpes labiaux grands, comprimés, très-poi¬
lus, ne dépassant pas le niveau des yeux; thorax ovale, revêtu de longs poils; ailes supérieures al¬
longées, subovales, avec leur bord antérieur arqué; angle apical arrondi; bord apical entier, très-
légèrement échancré au milieu, ayant à peu près les trois cinquièmes de la longueur du bord costal;
angle anal arrondi; bord interne droit dans les deux sexes et de la même longueur que le bord

Fig. 301. —Orinoma Damaris, Weslwood.

apical; ailes inférieures ovales, allongées, avec leur bord costal courbé, et les angles externe et anal
arrondis; bord externe légèrement festonné; pattes de la première paire du mâle grêles, poilues,
avec les tibias un peu plus courts que les fémurs; tarses uniarticulés, plus courts que les tibias:
pattes des deuxième et troisième paires médiocrement allongées, écailleuses, avec les fémurs poilus
à leur côté interne; tibias à peine épineux en dessous; tarses aussi longs que les tibias, écailleux et
finement épineux en dessous et sur les côtés; abdomen grêle, allongé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît qu'une seule espèce dans ce genre (Orinoma Damaris, Weslwood), qui a pour pa¬

trie le Népaul et le Silliet.

a

ir>9me GENRE. — NÉOR1NE. NEOIUNA. Weslwood, 1851.
(iciiera of diur». l.epidopt., p. o(>9.

Corps robuste; ailes grandes, subtriangulaires, les inférieures ornées d'une bande large, oblique,

Fig. 5y2. —iNeoriiu liilda, Weslwood.
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poilue, sans touffe frontale; antennes très-grêles, n'ayant pas plus que les deux cinquièmes de la
longueur des ailes supérieures, fortement courbées vers leur sommet, et graduellement terminées
par une massue grêle et allongée; palpes labiaux larges, très-comprimés, poilus en avant, oblique¬
ment avancés et ne dépassant pas le niveau des yeux; thorax robuste, ovale, poilu;ailes supérieures
grandes, subtriangulaires, avec leur bord antérieur très-arqué; angle apical légèrement arrondi;
bord apical presque droit et très-légèrement festonné; angle interne arrondi; bord interne presque
droit dans les deux sexes, beaucoup plus long que le bord apical; ailes inférieures presque demi-
circulaires, avec leur angle externe arrondi; bord costal très-arqué; bord externe légèrement fes¬
tonné; pattes de la première paire du mâle petites, légèrement poilues, avec les fémurs, les tibias
et les tarses à peu près de la même longueur; pattes des deuxième et troisième paires allongées,
fortes, écailleuses, peu poilues, avec les tibias presque aussi longs que les fémurs, et présentant en
dessous deux petites rangées d'épines; tarses épineux en dessous et sur les côtés; abdomen étroit,
allongé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seide espèce connue dans ce genre [Neorina Hilcla, Westwood) habite les Indes orientales.

Corps robuste, poilu;ailes grandes, les supérieures subtriangulaires, les inférieures ornées d'une
série d'ocelles de la même grandeur; tête de grandeur médiocre et munie d'une petite touffe fron¬
tale; yeux proéminents, nus; palpes labiaux peu allongés, écailleux, comprimés, obliquement rele¬

vés, dépassant de fort peu le niveau des yeux; antennes cylindriques, très-grêles, ayant tout au plus
les deux tiers de la longueur des ailes supérieures, graduellement terminées par une massue courte
et grêle; thorax robuste, ovoïde, poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, avec leur bord
antérieur fortement courbé; angle apical légèrement arrondi; bord apical presque droit, très-légè¬
rement festonné dans les deux tiers de la longueur du bord antérieur; angle anal arrondi; bord in¬
terne droit et de la même longueur que le bord apical; ailes inférieures largement ovales, arrondies
aux angles externe et anal; bord externe festonné; pattes de la première paire du mâle petites, lé¬
gèrement poilues, avec les tarses uniarticulés, de la même longueur et de la même épaisseur que les

U0'ne GENRE. - TISIPHONE. TISIPHONA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 370.

MORPHO. Gort.

Fig. 305. —-Tisiplioim Hercyna, Hubner.
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tibias; pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, éeailleuses, avec les tibias finement
épineux eu dessous; tarses présentant plusieurs rangées d'épines en dessous et sur les côtés; ab¬
domen court, ovoïde.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Cette coupe générique est représentée par une seule espèce (Tisiphona Hercynia, Hubner), qui se

trouve au Brésil, au Pérou et au Mexique.

Corps très-petit, grêle, poilu; ailes grandes, triangulaires, ornées d'une large bande centrale, les
inférieures présentant en dessous des bandes d'un fauve foncé submarginales; tète petite, poilue;
yeux proéminents, nus; antennes très-grêles, ayant à peu près les deux cinquièmes de la longueur
des ailes inférieures, terminées par une massue grêle, courbée; palpes labiaux grêles, comprimés,
poilus, obliquement avancés, ne dépassant pas le niveau des yeux ; thorax petit, ovale, finement
poilu; ailes supérieures grandes, triangulaires, avec leur bord antérieur légèrement courbé; angle
apical obtus; bord apical très-légèrement convexe, ayant les trois quarts de la longueur du bord
antérieur; angle postérieur arrondi, bord interne droit, presque aussi long que le bord apical; ailes
inférieures grandes, subtriangulaires; bord costal presque droit, excepté à sa base, où il forme
un coude très-prononcé; angle externe arrondi; bord externe présentant trois festons fortement
marqués, frangés; angle anal obtus; pattes de la première paire du mâle très-petites, délicates, avec
les fémurs ayant à peu près la longueur des tibias et des tarses réunis : ces deux derniers revêtus

de longs poils fins; tarses petits, uniarticulés; pattes de la première paire de la femelle beaucoup
plus'longues que celles du mâle, très-grêles, éeailleuses et à peine poilues; tarses aussi longs que
les tibias; pattes des deuxième et troisième paires éeailleuses, grêles, à peine poilues, avec les ti¬
bias et les tarses presque dépourvus en dessous d'épines; tarses un peu plus longs que les tibias;
abdomen allongé, grêle, poilu.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue dans ce genre (Oressinoma Typhla, Westwood) a élé rencontrée dans la

Nouvelle-Grenade.

141me GENRE — ORESSINOME. ORESSINOMA. Westwood, 1851.
Geriehi of diurn. Lcpidopt., |». 571.

Fig. 504. — Oressinonia Typhla, Boisduval.
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142me GENRE. - EUPTYCHIE. EUPTYCHIA. Weslwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt, p. 572.

SATYRUS. Gocl.

Corps grêle: ailes grandes, peu écailleuses, striées transversalement: palpes très-poilus; tête as¬
sez petite, très-poilue, dépourvue de touffe frontale; yeux proéminents, très-poilus; antennes courtes,
cylindriques, n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures, terminées par une massue
grêle, assez courte; palpes labiaux obliquement avancés, dépassant le niveau des yeux; thorax très-
petit, densément poilu; ailes supérieures grandes, subtriangulaires, beaucoup moins écailleuses que

Eig. 505. — Euptychia tricolor.

les genres précédents; bord costal peu arqué; angle apical arrondi; bord apical droit ou très-peu
convexe; angle postérieur obtus; bord interne droit, ayant à peu près la même longueur que le bord
apical; ailes inférieures de grandeur médiocre, subovales, triangulaires; bord costal assez anguleux
près de la base, subéchancré au devant de l'angle, au delà duquel il est presque droit; angle externe
arrondi; bord externe légèrement festonné, ni anguleux ni coudé; pattes de la première paire du
mâle très-petites, poilues, formant une brosse épaisse; tarses beaucoup plus courts que les tibias;
pattes de la première paire de la femelle grêles, écailleuses, beaucoup plus allongées que celles du
mâle, avec les tarses un peu comprimés, presque aussi longs que les tibias, et dilatés à leur extré¬
mité, qui est armée de plusieurs fortes épines; pattes des deuxième et troisième paires courtes,
grêles, écailleuses, avec les tibias et les tarses armés, en dessous, de plusieurs rangées de courtes
épines; abdomen petit, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui représentent ce genre sont nombreuses, et habitent les régions les plus chaudes

de l'Amérique méridionale. Parmi elles, nous citerons YEuptychia Ocirrhoe, Fabricius, qui se trouve
au Brésil et à Caraccas; YEuptychia Clarhva, Cramer, qui habite la Guyane et le Para, et YEupty-
chia tricolor, Hewitson, qui a été rencontrée dans le voisinage de la rivière des Amazones.

143me GENRE. - ARGE, ARGE. Boisduval. 1840
Ind. metliod., p. 25.

SATYRUS Des auteurs. lUPPARCHIA. Ochs.

Antennes presque aussi longues que le corps, dont la tige assez forte se forme insensiblement, à
partir du milieu de la longueur, en une massue presque fusiforme; palpes grêles, écartés, garnis de
longs poils roides, et peu fournis; le dernier article bien distinct, pointu, et presque nu; yeux gla¬
bres; ailes arrondies, faiblement dentées; nervure costale des ailes supérieures seule, faiblement



 



Fig 3. - Cyllo Sepulta.

Fig. 4.— Pieris Lycimnia. '"'S Xanthidie vierge.
Pl. 28.
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dilatée à sa base, tant en dessus qu'en dessous; fond des ailes blanc, avec des bandes et des taches
noires.

Chenilles pubescentes, avec des raies longitudinales, le corps peu allongé, et la tête globuleuse.
Chrysalides courtes, arrondies, ventrues, non suspendues, reposant à nu sur la terre

Fig. 206. — Arge Galathea, Linné.

Ce n'est que dans les clairières herbues des bois et les prairies qui les avoisinent qu'il faut cher¬
cher les espèces de ce genre.

Cette coupe générique, peu nombreuse en espèces, est répandue particulièrement en Europe et
dans le nord de l'Afrique. Telle est YArge Galathea, Linné, dont la Chenille est pubescente, tantôt
vçrte, tantôt d'un gris jaunâtre, avec trois raies longitudinales plus foncées, dont une dorsale et
deux latérales : ces trois raies sont bordées de lignes plus claires; la tête, les pattes écailleuses, les
stigmates et l'extrémité des pointes de la queue sont rougeâtres ou ferrugineux: les pattes membra¬
neuses, de la couleur du corps.

Cette Chenille vit spécialement sur la flcole des prés (phleum pratense). Elle ne parait qu'une fois,
et se change en chrysalide vers le milieu de juin. Son Papillon, qui éclôt quinze jours après, est
très-commun pendant le mois de juillet dans tous les bois des parties tempérées de l'Europe.

La chrysalide est ovoïde, jaunâtre, avec deux taches noires de chaque côté de la tête formant re¬
lief, et qui ne sont autre chose que les deux stigmates de celte partie du corps; elle n'est pas sus¬
pendue.

Ce satyre offre un très-grand nombre de variétés locales, dont les entomologistes allemands ont
fait autant d'espèces sous les noms de Leucomelas, Proc'ula, Galaxera et Galene; l'Arge La.chesis,
Ilubner, assez abondamment répandu, en juin, dans le Languedoc et le Roussillon; l'Arge Clotho,
Hubner, qui habite la Hongrie, la Calabre, le Piémont et le sud de la France : il vole à la lin de juin
et en juillet; l'Arge Herta, Geyer, qui se trouve en Dalmatie, en Turquie et en Morée, principale¬
ment dans les environs de Modon; YArge Darceti, A. Lefebvre, qui a été rencontré près d'Éden,
dans le mont Liban; YArge Psyché, Ilubner, qui se trouve en Portugal et dans le Languedoc; Y Arge
Amphytrile, Hubner, qui habite la Calabre, la Sicile, l'Espagne et le Portugal : il vole en juin; et
YArge Inès, Ochsenheimer, qui est signalé comme habitant l'Espagne et le Portugal.

144™ GENRE. — ÉRÉB1E. EREBIA. Boisduval, 1840.
Iml. metliod. p. 13.

SATYRUS. Des auteurs.

Antennes de longueur variable, terminées par une massue ovale, oblongue, très-distincte de la
tige et très-aplatie; palpes écartés, couverts de poils serrés, fins, soyeux; le dernier article peu
distinct, à peu près aussi velu que les autres; tête un peu moins large que le thorax, et intimement
unie avec lui: yeux glabres; ailes arrondies, plus ou moins velues à leur base;les nervures des ailes
supérieures sans dilatation sensible à leur origine; quelquefois la costale un peu plus saillante que

19 25
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les autres, surtout en dessous; ailes d'un brun noirâtre, presque toujours traversées, près du bord
terminal, par une large bande d'un roux ferrugineux, chargée de gros points noirs pupillés de
blanc.

Chenilles et chrysalides encore peu connues.

Fig. 507. — Erebia Melampus, Esper.

Aucune des espèces de ce genre n'habite les pays plats, et ce n'est que dans les montagnes d'une
certaine élévation que l'on commence à en trouver; elles deviennent d'autant plus communes que le
pays s'élève davantage.

A- FRANGE DES QUATRE ATLES ENTRECOUPÉE DE GRIS ET DE NOIR.

Ce genre est assez nombreux en espèces; parmi elles, nous citerons l'Erebia ligea, Linné,
dont la Chenille est pubescente; le fond de la couleur est jaunâtre, avec une raie dorsale noirâtre
placée entre deux lignes vertes. On voit, en outre, de chaque côté du corps, une bande verte suivie
de deux lignes de la même couleur; les pointes caudales sont vertes; les pattes sont jaunâtres, et la
tête fauve. Cette Chenille vit sur le panie sanguin (panicum sanguinale). On la trouve parvenue à
toute sa taille dans le courant de juin, et son Papillon éclôt en juillet et août; celui-ci n'est pas rare
dans les forêts montagneuses du sud-est de la France, principalement dans les environs de Greno¬
ble; YErebiaEuryaie, qui se trouve, au mois de juin, dans nos montagnes alpines; TErebia Dioxippc,
Ilubner, qui vole à la lin de juin en Laponie et dans les déserts de la Dalicarlie; YEqepia Disa, Thun-
berg, qui habite la Laponie.

H. FRANGE DES QUATRE AILES D'UNE SEULE COULEUR.

L'Erebia Cassiope, Fabncius, qui se trouve, au mois de juin, dans les montagnes du Languedoc,
et dans les Pyrénées orientales; l'Erebia Melampus, Esper, qui habite les Pyrénées; T Erebia Mnes
tra, Esper, qui vole, au mois de juin, sur les plus hautes montagnes de la Suisse; YErebia Pyrrlia,
Fabricius, qui se trouve, en mai et en juin, dans plusieurs de nos montagnes alpines; VErebia OEme.
Ilubner, qui vole, en juin, dans les Alpes de la Suisse et du Tyrol; YErebia ceto, Ilubner, qui ha¬
bite les montagnes du Dauphiné; YErebia Psodea, Hubner, qui se trouve dans les montagnes de la
Syrie, où il se montre en juillet; l'Erebia Médusa, Fabricius, dont la Chenille est pubescente, d'un
vert clair, avec une bande dorsale, et trois lignes latérales d'un vert plus foncé; la bande dor¬
sale est bordée, de chaque côté, d'un liseré d'un blanc verdâtre, et l'on voit en outre une ligne de
cette même couleur au-dessus des pattes, qui sont vertes, ainsi que la tête et les pointes caudales.
Cette Chenille vit sur le panie sanguin ( panicum sanguinale). On la trouve parvenue à toute sa taille
vers la fin de mai, et son Papillon paraît en juin : celui-ci est commun dans l'est de la France, prin¬
cipalement dans les Vosges; il fréquente les bois éiesès ;\' Erebia Slygnc, Ochsenheimer, qui se trouve
sur nos montagnes alpines; l'Erebia Evias, À. Lefebvre, qui habite les Alpes et les Pyrénées; YErebia
Epistygne, Hubner, qui se trouve dans les montagnes arides des environs d'Aix; il se montre dès la
fin de mars ou au commencement d'avril, dure très-peu de jours et ne reparaît plus le reste de l'an¬
née; son vol est très-lourd, ce qui le rend facile à prendre. On a obtenu plusieurs pontes de cette
espèce, dont les œufs sont éclos au bout, de huit jours, mais dont il a été impossible d'élever les
Chenilles : celles-ci sont rayées longiludinalement; YErebia Afra, Fabricius, qui se trouve dans les
steppes de la Russie méridionale, en Dâlmatie et au Caucase; il vole en juin; Y Erebia Mêlas, Herbst,
qui paraît, en juin et en juillet, dans les montagnes de la Hongrie; l'Erebia Lefebvrei, Boisduval,
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Fig. 312. — Erebia Cassiope, Fabricius. Fig. 515. — Ei'ebia Gîme, Hubner
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qui a été rencontrée dans les Hautes-Pyrénées, au sommet du pic de Levitz, vallée de Lavedan;
YErebia Nerine, Treitschke, qui se trouve dans les Alpes de la Carinthie; YErebia Atecto, Hubner,
qui vole, en juin, dans les Alpes de la Suisse et du Tyrol; YErebia Arachne, Fabricius, qui se
trouve, en août, dans les Alpes et les Pyrénées; YErebia Blanclina, Fabricius, qui habite les bois
des environs de Paris, où il n'est pas rare en juillet, surtout près de Crécy et dans la forêt de
Villers-Cotterets; YErebia Neoridas, Boisduval, qui a été trouvée pour la première fois sur les bords
du Drack, aux environs de Grenoble; il vole, sur les collines arides et calcaires, en juillet et en
août; YErebia Goante,Fabricius, qui habite les Alpes; YErebia Gorge, Esper, qui se trouve, en
juillet, dans les Pyrénées et les Alpes; YErebia Manto, Fabricius, que l'on rencontre, en juillet, sur
toutes les montagnes alpines de l'Europe; YErebia Dromus, Fabricius, qui se trouve, en juin et en
juillet, dans les Alpes des Pyrénées.

Antennes plus courtes que le corps, à tige grêle, et à massue longue et peu épaisse; palpes assez
rapprochés, garnis de longs poils qui cachent la trompe, et dont le dernier article est court et velu;
tête petite; yeux glabres; ailes arrondies : les supérieures en triangle allongé, ayant la nervure cos¬
tale longuement, mais faiblement dilatée, la médiane un peu plus épaisse que les autres; frange en¬
trecoupée de gris et de brun. Toutes les espèces sont d'un gris fauve livide, et comme étiolé.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Ce genre est propre aux régions polaires et aux plateaux les plus élevés des Alpes.
Tels sont : le Cliionobas Aello, Esper, qui vole, en juillet, dans les Alpes de la Suisse et du Tyrol,

le Cliionobas Norna, Esper, qui habite le nord de la Laponie, et qui vole en juillet; le Cliionobas
Tarpeia, Fabricius, qui se montre, au commencement du printemps, dans les steppes arides qui
bordent le Volga; le Cliionobas Jutta, Ilubner, qui habite la Laponie méridionale; le Cliionobas Bal-
der, Boisduval, qui se trouve au cap Nord, au Groenland et en Irlande; le Cliionobas Bootes, Bois¬
duval, qui habite le cap Nord et le Groenland; le Cliionobas Bore, Hubner, qui se trouve dans le
nord de la Laponie; le Cliionobas OEno, Boisduval, qui est signalé comme se rencontrant au cap
Nord et en Irlande.

145me GENRE. — CH10N0BAS. CLIIONOBAS Boisduval. 1840.

Ind. raethod. p. 13.

SATYRUS. Des auteurs.

Fi». 514. — Cliionobas Bootes, Boisduval.



PAPILLONS. -107

146me GENRE. — SATYRE. SATYRUS. Latreille, 1829. Boisduval, 1840
Règ. anim. Cuvier, p. 585 ; Ind. Method., p. 50.

Antennes moins longues que le corps, à massues de diverses formes; palpes hérissés de poils
assez roides, serrés à leur base; le dernier article très-court, conique et plus ou moins aigu; ailes
arrondies, les inférieures presque toujours dentées.

Chenilles ayant la tète sphérique, le corps plus ou moins allongé, tantôt pubescent, tantôt lisse,
s'amincissant postérieurement, et dont le dernier rameau se termine en queue bifide.

Chrysalides généralement oblongues, sans angles saillants, tantôt avec la tête en croissant ou
bifide, et deux rangées de petits tubercules sur le dos; tantôt avec la tête obtuse et sans tubercules
sur le dos; suspendues par la queue, ou bien reposant à nu sur la terre sans être attachées

Kig. 315. — Satyrus Arethusa, Fabricius. Fig. 316. — Satyrus Neomyris, Godart.

Ce genre, très-nombreux, se divise en six groupes, qui ont été caractérisés ainsi qu'il suit, et
auxquels on a donné des noms analogues aux habitudes des espèces qu'ils renferment.

1er groupe. — Ericicoles.
Nervure costale très-renflée à son origine : la médiane seulement un peu dilatée, l'inférieure sans

dilatation sensible; antennes grêles, à massue pyriforme; yeux glabres.
Chenilles et chrysalides inconnues, à l'exception de celle du Satyrus Phcedra, qui ressemble à

celle du groupe suivant.

Fig. 317. — Satyrus Phœdra, Linné.

Celui-ci ne comprend que trois espèces, qui se reconnaissent à une ou deux grandes taches ocu¬
laires sur leurs premières ailes, plus prononcées en dessus qu'en dessous. Elles n'habitent que les



198 HISTOIRE NATURELLE

contrées où croissent de hautes bruyères. Tels sont le Satyrus Aciœa. Esper, qui habite le centre
et lç midi de la France, où on le rencontre pendant le mois d'août; le Satynis Conlula, Fabricius,
qui se trouve, en juin et en juillet, en Italie, en Piémont et dans lesCévennes; le Satyrus Phœdra,
Linné, dont la Chenille est glabre, d'un gris rougeâtre ou couleur de chair, avec une raie dorsale
brune, interrompue par les incisions des anneaux, et oblitérée sur les trois premiers. De chaque
côté de cette raie, on voit une ligne blanchâtre suivie d'une bande de même couleur. Les stigmates
placés au-dessous de cette bande sont noirs. Les pointes caudales sont de la couleur du reste du
corps, ainsi que les pattes membraneuses; les pattes écailleuses sont brunes; la tète est roussàtre
et marquée longitudinalement de six lignes brunes. Cette Chenille vit sur l'avoine élevée ou fromen-
tale (avena elatior). On la trouve, parvenue à toute sa taille, vers la fin de juin; elle ne larde pas
alors à se changer en une chrysalide arrondie d'un fauve clair; cette chrysalide est de la même
forme que celle du S. Circe, et repose, comme elle, sans être attachée au pied de la plante qui a
nourri la Chenille. L'Insecte parfait en sort au bout de quinze jours. Celui-ci vole depuis les pre¬
miers jours de juillet jusque vers le 6 août, dans les parties marécageuses des grandes forêts, et se
repose volontiers sur les bruyères.

2me groupe. — Rirpicoles.
Nervures costale et médiane également très-rentlées à leur origine; antennes à tiges grêles, a mas¬

sue en bouton, plus ou moins courbe; yeux glabres.
Chenilles glabres, à tête sphérique, à corps très-gros et rayé longitudinalement, se creusant une

petite cavité dans la terre pour s'y transformer.
Chrysalides courtes et ventrues, arrondies antérieurement, et coniques postérieurement, reposant

sur le sol sans être attachées.

Fig. 518 — Satyrus Fauna, Fabricius.

Tous les Satyres de ce groupe ont également une ou deux grandes taches oculaires sur leurs pre¬
mières ailes, comme les précédents; mais ils ont l'angle supérieur de ces mêmes ailes plus aigu. Us
fréquentent de préférence les rochers et les collines arides.

Parmi les espèces qui habitent l'Europe, nous signalerons le Satyrus Ficlia, Linné, qui est très-
commun, au mois de juillet, en Italie, en Espagne et dans le midi de la France. Il aime les endroits
secs et pierreux; le Satyrus Fauna, Fabricius, qui est très-commun, au mois d'août, dans les environs
de Paris, et particulièrement au bois de Boulogne; le Satyrus Hermione, Linné, qui est abondamment
répandu, pendant le mois de juillet, dans les forêts de Compiègne, de Villers-Cotterets, de Senlis,
de Sénart, de Rambouillet, de Fontainebleau, etc. Le Satyrus Circe, Fabricius, dont la Chenille est
entièrement glabre, d'un gris livide, avec trois lignes longitudinales ou bandes étroites d'un noir
verdâtre, dont une dorsale et deux latérales, moins foncées que celles du milieu. Ses bandes sont
finement striées intérieurement et bordées de blanc jaunâtre ; dans l'intervalle qui les sépare, on
aperçoit un grand nombre de petites stries également rougeâtres; au-dessous de la bande laté¬
rale noirâtre règne une autre bande jaunâtre, sur laquelle sont placés les stigmates, qui sont indi¬
qués par autant de points noirs; cette dernière bande est bordée intérieurement par un bourrelet
d'un blanc jaunâtre; la tête est rougeâtre et marquée longitudinalement de six raies d'un brun
noir; le ventre et les pattes sont d'un gris rougeâtre livide; les pointes caudales sont de la couleur



PAPILLONS. 199

Fig. 319 — Satyrus Janira, Ochsenheimer. Fig 520. — Satyrus Anlhelea, Hubner.

Fig. 321. — Satyrus Circe, Fabricius.

Fig. 322. — Satyrus Actœa, Esper Fig. 523. — Satyrus Hernaione, l.inné.
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du reste du corps. La Chenille vit sur différentes graminées, telles que la flouve odorante (autlio-
xantlium odoralum), l'ivraie annuelle (lolium perenne) et plusieurs espèces de brome. Elle se cache
pendant le jour sous les pierres, et ne sort de sa retraite pour manger qu'après le coucher du soleil.
C'est donc en retournant force de pierres dans les endroits où le Papillon s'est montré l'année pré¬
cédente, qu'on parvient à la découvrir. On la trouve ordinairement, parvenue à toute sa taille, à la
fin du mois. Elle ne tarde pas, à cette époque, à se creuser une petite cavité dans la terre, où elle
se change en chrysalide au bout de deux ou trois jours, sans se fixer à rien, comme une Chenille de
Noctuelle. Elle est très-grasse et ses pattes sont très-courtes, ce qui rend sa marche excessivement
lente et pénible. Elle resté d'ailleurs comme engourdie pendant le jour.

La chrysalide est arrondie comme celle d'un nocturne; seulement son corselet est légèrement
caréné; les stigmates sont grands et saillants, surtout les deux qui sont placés derrière la tête, à
l'origine des ailes, comme deux évents. La couleur est d'un brun rougeàtre, plus clair sur l'enve¬
loppe des ailes que sur le reste du corps.

L'Insecte parfait se montre abondamment dans le midi de la France, depuis le milieu de juin jus¬
qu'à la fin de juillet, et même jusqu'au 15 août dans les localités élevées. Il fréquente de préférence
les collines pierreuses, et se repose volontiers sur les rochers. Le Satyrus Briseis, Linné, qui se
trouve en juillet et en août aux environs de Paris, particulièrement sur la côte d'Aunay, sur les hau¬
teurs de Sèvres, et entre Saint-Germain et Versailles. 11 vole plus vers le soir que dans le courant de
la journée; le Satyrus Antlie, Ochsenheimer, qui habite la Russie méridionale; le Satyrus Anthelea,
Hubner, qui se trouve dans la Hongrie méridionale, ainsi que dans les environs de Smyrne, et qui paraît
en juin; le Satyrus Autonoe, Hubner, qui a pour patrie la Russie méridionale, particulièrement
les bords du Volga; le Satyrus Semele, Linné, dont la Chenille est glabre, ridée transversalement, et
d'un gris livide ou couleur de chair, avec cinq raies longitudinales, dont une dorsale et quatre laté¬
rales. La première est d'un brun noirâtre; les autres sont d'un gris verdâtre, et l'inférieure, beau¬
coup plus large que celle qui précède, est bordée supérieurement d'un liseré noirâtre. Les stigmates
sont très-petits, arrondis et bordés de noir. Le dessous est d'un verdâtre pâle, y compris les pattes
membraneuses; les pattes écailleuses sont roussâtres; la tête est d'un roux livide, avec six raies noi¬
râtres, dont les quatre latérales correspondent à celles du corps. Cette Chenille vit sur toutes les
graminées qui croissent dans les terrains secs et arides. On la trouve ordinairement, parvenue à
toute sa taille, à la fin de mai. Elle ne se suspend pas pour se chrysalider, mais elle se pratique une
petite cavité dans la terre, où elle subit sa métamorphose à l'instar des Chenilles de Noctuelle.

La chrysalide est d'un roux jaunâtre, avec l'enveloppe des ailes plus claire et parsemée de quel¬
ques atomes noirâtres.

l'Insecte parfait éclôt en juin et juillet, et se voit encore en août dans les contrées élevées. Il fré¬
quente de préférence les collines sèches et arides. 11 paraît répandu dans presque toute l'Europe.
Le Satyrus Hippolyle, Herbst, qui vole dans les lieux secs et arides de la Russie méridionale; le
Satyrus Arethusa, Fabricius, qui paraît en août, et que l'on rencontre dans les forêts de Sénart,
d'Armainvillers, de Fontainebleau, et près de Versailles; et le Satyrus Neomyris, Godart, qui se
trouve dans le sud de la Corse pendant l'été.

5me groupe. — Ilerbicoles.
Nervures costale et médiane également dilatées à leur origine; l'inférieure sans dilatation sen¬

sible; antennes à massue allongée, grossissant insensiblement, et confondue avec la tige; yeux
glabres.

Chenilles pubescentes, grises ou vertes, avec des raies longitudinales, et la tête globuleuse; se
suspendant par la queue pour se transformer.

Chrysalides peu allongées, à angles arrondis, avec la tête bifide.
Toutes les espèces de ce groupe n'ont qu'une tache oculaire sur leurs premières ailes, ordinaire¬

ment bipupillées; elles sont très-communes dans les bois et les terrains incultes où croissent de
hautes herbes. A ce groupe appartiennent le Satyrus Narïca, Ilubner, qui habite les bords de l'Ural,
dans la Russie méridionale; le Satyrus Eudora, Fabricius, qui se trouve aux environs de Montpel¬
lier et de Perpignan, pendant les mois de juin et de juillet; le Satyrus Janira, Ochsenheimer,
dont la Chenille est ordinairement d'un beau vert-pomme, et quelquefois d'un vert jaunâtre.
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Son corps est entièrement recouvert de poils blanchâtres plus fournis que dans les autres es¬
pèces, et dont ceux du dos sont dirigés vers la partie anale. Le vaisseau dorsal forme une raie
d'un vert obscur, laquelle est ordinairement placée entre deux autres raies plus étroites de la
même couleur, légèrement sinuées et à peine marquées. On voit, en outre, entre les stigmates
et les pattes, une ligne blanche ou jaunâtre, qui sépare la couleur du ventre de celle du reste
du corps; les stigmates sont légèrement roussàtres et à peine visibles, excepté ceux du premier
anneau. Le ventre est d'un vert obscur, ainsi que les pattes et la tête, qui est bifide, légère¬
ment arrondie sur les bords latéraux, et un peu échancrée en dessus. Les deux pointes anales sont
lavées de rose. Cette Chenille vit sur plusieurs graminées, particulièrement sur le palurin des prés
(poa pratemis). Elle passe l'hiver engourdie sous les feuilles sèches, après avoir subi sa première
mue, et continue de croître, au printemps suivant, jusqu'à la fin de mai ou au commencement de
juin, époque à laquelle on la trouve ordinairement parvenue à toute sa taille. Elle ne tarde pas alors
à se suspendre à un brin d'herbe pour se changer en chrysalide, et son Papillon éclôt quinze jours
après.

La chrysalide est d'un vert pâle ou jaunâtre, avec plusieurs raies longitudinales d'un brun vio-
lâtre. Le dos est garni de deux rangées de tubercules bruns, peu saillants. La tête est en croissant
ou légèrement bifide.

Fig. 324. — Satyrus Narica, Hubner.

Cette espèce est répandue dans toutes les parties de l'Europe. On la trouve communément dans
les bois et les prairies pendant le mois de juillet. Les individus que l'on trouve dans le Midi sont
ordinairement plus grands et plus fortement colorés que ceux du Nord.

Le Satyrus Titkonus, Linné. La Chenille est pubescente, tantôt verte et tantôt grise ou bleuâtre,
avec une ligne dorsale plus foncée et deux lignes latérales blanches, entre lesquelles sont placés
les stigmates. La tête est ferrugineuse, et les pattes sont de la couleur du corps, ainsi que les
pointes caudales. Cette Chenille vit sur le palurin annuel (poa annua), et ne paraît qu'une fois; elle
se métamorphose dans le courant de juin, et son Papillon éclôt au bout de quinze jours. La chrysa¬
lide est verte ou grise, avec quelques taches noires sur l'enveloppe des ailes, et les stigmates aussi
de cette couleur. Elle est courte et légèrement bifide antérieurement. Elle est suspendue. Ce Satyre
est un des plus communs de l'Europe; on le voit voler en quantité dans les bois où croît la bruyère
commune (crica vulgaris), sur laquelle il aime à se reposer, depuis les premiers jours de juillet jus¬
qu'à la fin d'août.

Le Satyrus Ida, Esper, qui est très-commun, en juillet et en août, dans les départements les plus
méridionaux de la France. 11 habite aussi l'Italie et la péninsule espagnole; le Satyrus Pasipluie,
Esper, qui est extrêmement commun, aux mois de juillet et d'août, dans le midi de la France. 11
habite aussi l'Espagne.

4mc groupe. — Vicicoles.
Nervures costale et médiane plus ou moins renflées à leur origine, l'inférieure sans dilatation

sensible ; antennes visiblement annelées de blanc, et terminées par un bouton pyriforme plus ou
moins long et aplati; yeux pubescents.

19' 20
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Chenilles pubescentes, généralement vertes, avec des raies longitudinales plus claires et plus
foncées, et la tête globuleuse; se suspendant par la queue pour se transformer.

Chrysalides allongées, à angles arrondis et à tète globuleuse, avec deux rangées de tubercules
sur le dos.

Les espèces qui appartiennent à ce groupe n'ont également qu'un œil sur les premières ailes,
mais elles en ont toujours cinq à six aux ailes inférieures ; d'ailleurs, leurs antennes, annelées de
noir et de blanc, ne permettent pas de les confondre avec celles du groupe précédent. On les trouve
principalement le long des murs des habitations.

Fig. 325. — Satyrus Mœra, Linné.

Dans ce groupe viennent se ranger :
Le .Satyrus Clymene, Fabricius, qui habite la Russie Méridionale; on le voit voler en juin dans

les bois qui bordent le Volga; le Satyrus Boxelana, Fabricius, qui se trouve dans les environs de
Constantinople et d'Athènes, dans plusieurs îles de l'archipel, et dansleBannat, en Hongrie; le Saty¬
rus Mœra, Linné, dont la Chenille est pubescente, d'un vert tendre, avec une ligne dorsale d'un
vert foncé entre deux lignes blanches. Elle est marquée, en outre, latéralement de deux autres
lignes blanches, qui se prolongent jusqu'à l'extrémité de deux pointes caudales. Les stigriiates sont
placés entre ces deux lignes, mais ne sont pas visibles à l'œil nu. Le corps, vu de près, paraît cou¬
vert de petites verrues blanchâtres, rangées par stries transverses, et surmontées chacune d'un petit
poil de la même couleur; la tête est arrondie, bifide, et de la couleur du reste de la Chenille, ainsi
que les pattes; cette Chenille se nourrit de toutes sortes de graminées, principalement de celles qui
croissent au pied des murs. On la trouve à deux époques, comme celle du Satyrus Megœra, c'est-
à-dire en avril et en juin; et, comme elle, elle se suspend par la queue pour se transformer. On
trouve souvenlla chrysalide attachée aux murs de clôture dans le voisinage des villes et des villages.
Cette chrysalide est tantôt verte, tantôt d'un noir verdâtre, avec deux rangées dorsales de tuber¬
cules jaunes ou fauves. Elle est un peu anguleuse, légèrement bifide et plus allongée que celle du
S Megœra. Le Satyrus Mœra, Linné, se montre en mai et en juin dans presque toute l'Europe. Il se
plaît dans les endroits secs et arides. Le Satyrus Hiera, Ilubner, qui se trouve dans certaines par¬
ties de l'Allemagne, de la Suisse et de l'Italie. Le Satyrus Megœra, Linné. La Chenille est pubes¬
cente, d'un vert pâle, avec plusieurs lignes longitudinales, dont une d'un blanc jaunâtre de chaque
côté du corps, qui passe au-dessous des stigmates et qui disparaît sur les deux premiers anneaux.
Les autres, au nombre de cinq, y compris le vaisseau dorsal, sont d'un vert plus foncé que le fond,
et bordées de vert plus pâle; les stigmates, à peine visibles, sont d'un vert brunâtre, avec la bor¬
dure plus foncée; les deux pointes anales sont vertes et marquées extérieurement d'une ligne jau¬
nâtre; le milieu du ventre est blanchâtre; la tête est verte, arrondie, chagrinée et hérissée de poils
noirâtres; les pattes écaiileuses sont roussâtres; les membraneuses sont de la couleur du corps;
avec les crochets noirs. Cette Chenille se nourrit de toute espèce de graminées, et se tient ordinai¬
rement au pied des murs et des clôtures en bois. On la trouve, parvenue à toute sa taille, à deux
époques différentes: en avril et en juin. Elle est du nombre de celles qui se suspendent par la queue
pour se transformer. Sa chrysalide ne diffère de celle du Satyrus Mœra que parce qu'elle est un
peu plus courte; comme elle, elle est verte ou d'un noir verdâtre et légèrement anguleuse, avec
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Fig. 1. — Nymphale Je pis.

Fig. 2. — Heliconia Cydno.
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deux rangées dorsales de tubercules jaunâtres ou blanchâtres. L'Insecte parfait parait en mai, juillet
et août, et se trouve dans presque toute l'Europe. Le Satyrus licjelius, Bonelli, qui paraît confiné
en Corse et en Sardaigne. Le Satyrus JEgêna, Linné, dont la Chenille estpubescente, ridée trans¬
versalement, verte, avec le dos plus foncé, des lignes jaunâtres ou blanchâtres le long des côtés, et
la fourche de la partie anale de la couleur de ces lignes. La chrysalide est verdâtre, anguleuse,
courte, légèrement bifide à sa partie antérieure. Elle a le dos renflé et chargé de deux rangs de pe¬
tits boulons tuberculeux.

La Chenille de cette espèce vit sur le chiendent (,iriticum repais) et d'autres graminées; elle pa¬
raît deux fois. Les Papillons que l'on voit voler à la fin d'avril et au commencement de mai, pro¬
viennent de Chenilles écloses à la fin de l'été, et qui ont passé l'hiver en chrysalide. Ceux qu'on
rencontre en juillet et en août proviennent de la ponte des premiers, c'est-à-dire des Chenilles écloses
en mai, et qui subissent toutes leurs métamorphoses dans l'espace de six semaines ou deux mois.
Ce Satyre se plaît dans les allées les plus sombres des bois et des parcs, où l'on n'en rencontre ja¬
mais qu'un ou deux à la fois. Le Satyrus Xïphia, Fabricius, qui se trouve en Portugal, dans le
midi de l'Espagne, à Madère et aux îles Canaries.

5"'e groupe. — Itamicotes.
Nervure costale plus dilatée que la médiane, qui l'est cependaut d'une manière sensible; l'infé¬

rieure sans aucune dilatation; antennes annelées de blanc, à massue allongée; yeux pubescents.
Chenilles pubescentes, grises ou vertes, avec des raies longitudinales plus claires ou plus foncées,

ayant le corps assez ramassé, avec la tête globuleuse. Elle se transforme à la surface de la terre
sans se suspendre.

Chrysalides courtes, ventrues, arrondies antérieurement, et coniques postérieurement.

Fig. 320. — Satyrus Dejanira, Linné.

Les deux seules espèces de ce groupe se distinguent de toutes les précédentes par une rangée de
quatre à cinq yeux sur leurs premières ailes. On ne les trouve que dans les parties ombragées des
bois, où elles voltigent de branche en branche.

Le Satyrus Dejanira, Linné. La Chenille est pubescente, verte, avec cinq lignes longitudinales
plus foncées, dont trois dorsales et deux latérales. Celles-ci sont bordées inférieurement d'une ligne
blanchâtre qui passe au-dessus des pattes; la tête est jaunâtre, ainsi que les pattes écailleuses; les
pattes membraneuses etles pointes caudales sont de la couleur du corps. Cette Chenille vit sur l'ivraie
vivace (lolium perenne). On la trouve, parvenue à toute sa taille, dans le courant de mai, et son Pa¬
pillon sort pendant les quinze premiers jours de juin. La chrysalide ressemble à celle du Satyrus
liyperantlius, et repose, comme elle, sur la terre sans être attachée. Ce Satyre fuit le soleil et rie se
plaît que dans les allées ombragées des forêts ; aussi le chercherait-on inutilement dans les bois
taillés et découverts. Son vol est irrégulier et sautillant, ce qui le rend assez difficile à prendre. 11
est très-commun dans les environs de Saint-Germain-en-Laye et de Bondy. Le Satyrus liyperanlltus,
Irnné. La Chenille est pubescente, légèrement chagrinée et d'un gris roussâtre, avec une ligne dorsale
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brune qui s'oblitère sur les quatre premiers anneaux, et une raie latérale blanche qui passe au-dessus
des pattes. Celles-ci sont grises, et la tête est rougeâtre, rayée de brun. Cette Chenille vit solitaire¬
ment sur le millet épars (milium effusum) et le paturin annuel (poa annuà). Elle ne paraît qu'une
fois, et se change en chrysalide vers la fin de juin. Son Papillon, qui éclôt au bout de quinze jours,
est très-commun, pendant les mois de juillet et d'août, dans presque tous les bois de l'Europe. La
chrysalide est courte, presque ovoïde, et de la même couleur que la Chenille. Elle n'est pas sus¬
pendue.

6me groupe. — Dumïcoles.
Les trois nervures très-fortement renflées et d'une manière égale à leur origine; antennes anne-

lées de gris et de brun, à massue allongée et fusiforme; yeux glabres.
Chenilles assez courtes, lisses, rayées longitudinalement, avec la tête petite et globuleuse, s'atta-

chant par la queue pour se transformer.
Chrysalides courtes, arrondies, sans tubercules, avec la tête légèrement bifide.

Fig. 327. — Satyrus Megrcra, Linné.

Ce groupe comprend toutes les petites espèces à taches oculaires plus ou moins nombreuses sur
les quatre ailes, et dont la frange, en dessous, est précédée, dans presque toutes, d'une ligne ar¬
gentée. La plupart ne se trouvent que dans les taillis, où elles voltigent sur les buissons.

Tels sont le Satyrus OEdipus, Fabricius, qui donne à la fin de mai ou au commencement de juin.
On le trouve dans la Russie, la Hongrie, le Piémont, le Dauphiné, etc.; le Satyrus Hero, Linné, qui
paraît en mai et en juillet. On le trouve dans la forêt d'Armainvillers, de Senlis, près de l'île Adam.
Il est extrêmement commun en remontant vers le Nord; le Satyrus Iphis, Ilubner, qui donne en juin
et en juillet. 11 se trouve dans les départements de l'est de la France, et dans les Pyrénées; le Sa¬
tyrus arcanius, Linné. La Chenille est glahre, d'un beau vert, avec une ligne dorsale d'un vert noi¬
râtre, et quatre lignes latérales d'un jaune fauve. La ligne latérale est bordée de chaque côté d'un
mince liseré jaune ou vert pâle. Toutes ces lignes se prolongent jusqu'à l'extrémité des pointes cau¬
dales, qui, du reste, sont vertes, ainsi que les pattes membraneuses. Les pattes écailleuses sont d'un
vert plus pâle, ainsi que la tête, qui est finement chagrinée. Cette Chenille, qui ne paraît qu'une fois,
vit sur la mélique ciliée (melicaciliuta). Elle se change en chrysalide vers le milieu du mois de mai, et
sonPapillon éclôt en juin. La chrysalide a la même forme que celle du Satyrus Pampliilus, un peu plus
grosse et plus ramassée, et d'un gris rougeâtre. Elle est suspendue. Cette espèce est très-commune
dans tous les bois du centre de la France; mais elle disparaît à trente lieues au nord de Paris, où
elle est remplacée par le Satyrus Ilero, de même qu'elle paraît l'être par le SatyrusDoras, dans nos
départements méridionaux ; le Satyrus Philea, Hubner, qui habite les Alpes et le Tyrol; le Satyrus
Amaryllis, Herbst, qui a été rencontré en juillet sur les promontoires occidentaux des monts Ourals;
le Satyrus Confina, Hubner, qui se trouve dans plusieurs îles de la Méditerranée; le Satyrus Bonis,
Esper, qui se trouve communément, au mois de juillet, dans le midi de la France, en Portugal; le
Satyrus Lcander, Fabricius, qui se rencontre, en Russie, sur les bords du Volga, ainsi qu'en Si¬
bérie. Il se montre dans le mois de juin; le Satyrus davus, Linné, qui est très-commun dans l'est
de la France; le Satyrus Pamphilus, Linné, dont le corps de la Chenille est entièrement lisse, d'un
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joli vert-pomme, avec trois lignes longitudinales d'un vert plus foncé et bordées de blanchâtre,
dont une dorsale et deux latérales; les pattes sont d'un vert un peu jaunâtre, ainsi que la tète, qui
est globuleuse et légèrement hispide. Les pointes anales sont rougeàlres; les stigmates ne sont pas
visibles à l'œil nu. Cette Chenille se trouve depuis le mois de mai jusqu'à la fin de l'été : elle est du
nombre de celles qui ont plusieurs générations par an. On peut se la procurer facilement en fau¬
chant sur les hautes herbes. Il parait qu'elle vit de préférence en liberté sur la crételle des prés
(cynosurus crislatus). La chrysalide est tantôt toute verte, et tantôt avec trois lignes noires sur
l'enveloppe des ailes, dont l'extérieure est bordée de blanc, et celle du milieu bifurquée. La pointe
anale par laquelle elle est suspendue à la plante est rougeâtre. Cette chrysalide est arrondie, sans
aucun angle ni tubercule sur le dos; sa tête seule est légèrement bifide. Elle est suspendue. L'Insecte
parfait se trouve communément dans les prairies et les endroits herbus des bois; il se montre pen¬
dant l'été ; le ScUijnis Phryne, Pallas, qui se trouve en Russie, dans le gouvernement de Simbirsk,
principalement dans les environs de Syrran. Il vole en juin.

TROISIÈME FAMILLE.

ERYC1NIENS. ERYCINII. Blanchard.

Palpes ayant leur troisième article nu, presque dénué d'écaillés; tarses ayant leurs crochets très-
petits, à peine saillants; cellule discoïdale des ailes inférieures fermée; gouttière anale des mêmes
ailes peu prononcée.

Chenilles onisciformes, hérissées de poils fins, avec la tête très-petite et globuleuse, et les pattes
très-courtes.

Chrysalides arrondies, également hérissées de poils lins.
Celte famille a été partagée en deux sections.

PREMIÈRE SECTION.

LYCÉNITES. LYCJEMTJE. Duponchel.

Antennes droites, dont la tige est toujours annelée de blanc et terminée par une massue allongée
de forme peu variable; palpes dépassant de beaucoup la tête, et dont le dernier article est toujours
plus grêle et bien distinct des deux autres; yeux oblongs, cernés de blanc; thorax robuste; abdo¬
men plus ou moins court, et caché presque en entier par les deux bords internes des ailes inférieu¬
res, qui se rejoignent en dessous et forment gouttière dans l'état de repos. Cellule discoïdale des
mêmes ailes ouverte; crochets du bout des tarses très-petits.

Chenilles en forme de Cloportes, pubescentes, à tête petite et rétractile, et pattes extrêmement
courtes.

Chrysalides contractées, obtuses aux deux bouts, à segments immobiles, attachées comme celles
des Piérides; quelques-unes cependant reposent sur la terre.

Cette section renferme une assez grande quantité de genres, dont plusieurs sont fort nombreux
en espèces; il en est un grand nombre qui sont répandus en Europe, mais on en trouve également
dans les diverses autres parties du monde. Ce sont les plus petits Papillons diurnes; il n'en est au¬
cun parmi eux qui atteigne même la taille moyenne, et il y en a beaucoup de très-petits.



206 HISTOIRE NATURELLE.

1" GENRE. — LYCËNE. LYCJENA. Boisduval, 1840-
Ind. Mcthod., p. 10.

POLYOMMATXJS. Des auteurs.

Antenne assezs allongées, terminées par une massue pyriforme, aplatie à son extrémité; palpes
courbés, le second article garni de poils courts et serrés, le troisième nu, grêle et fusiforme ; tarses
minces et d'une seule couleur; bord postérieur des secondes ailes arrondi dans le plus grand nom¬
bre des espèces, échancré à l'angle anal dans quelques-unes, et avec une petite queue linéaire ou
filiforme près de ce même angle dans quelques autres. Dessus des ailes presque toujours bleu dans
les mâles ; dessous gris ou brun, avec des points ocellés dans les deux sexes.

Chenilles en ovale allongé, épaisses, vivant sur les plantes légumineuses, herbacées ou ligneuses,
les unes dans les siliques, aux dépens de la graine, les autres aux dépens des feuilles et des fleurs.

« Chrysalides allongées, un peu déprimées sur le dos.

Ce genre est très-nombreux en espèces, et, pannicelles que nourrit l'Europe, nous signalerons le
Lyccena bœlica, Linné, qui habite les parcs, les grands jardins, et paraît ordinairement vers la mi-
août. La femelle pond dans les fleurs du baguenaudier commun, et ne confie qu'un œuf à chacune
d'elles. La Chenille, qui est d'un vert plus ou moins foncé, avec le dos jaspé de rouge, se nourrit de
la graine contenue dans la cosse ou silique où elle a pris naissance. Lorsqu'elle l'a entièrement con¬
sommée, elle va se loger dans une autre silique, et bouche le trou qu'elle avait pratiqué pour s'y in¬
troduire. A défaut de baguenaudier, elle mange les pois verts. La chrysalide est jaunâtre, avec cinq
rangées de points noirâtres le long du dos. Il y a aussi un des points semblables sur les anneaux du
ventre. Le Papillon éclôt au bout de huit, de dix ou de douze jours, selon la température; le Ly-
cœna telicanus, Ilerbst, qui se trouve, en juillet et en août, dans nos départements les plus méridio¬
naux et dans toutes les contrées adjacentes à la Méditerranée; le Lyccena Amyntas, Fabricius, qui

Fig. 330. — Lycœna Amyntas, Fabricius. Fig. 331. — Lycœna Ilylas, Fabricius.

se trouve, en juillet et en août, dans les prairies et dans les clairières des bois. Il n'est pas rare
aux environs de Paris; le Lyccena aryiolus, Linné, qui paraît en mai et vers la fin de juillet. On le
trouve par-ci par-là dans les bois et dans les jardins. Il voltige toujours autour des arbres et des
buissons. Suivant Ochsenheimer, la Chenille est pubescente, d'un vert jaunâtre, avec le dos d'un
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Fig. 352. — Lycsena Acis, Ochsenheimcr. Fig. 355 .— Lycsena Dorylàs, Fabricius.

Fig. 334. — Lycsena Corydon, Fabricius. Fig. 335. — Lycsena ASgon, llnbner.

Fig. 350. — Lycsena Argiolus, Linné. Fig. 337. — Lycena Battus, Fabricius.

Fig. 538. — Lycsena Adonis (maie), Fabricius. Fig. 359 — Lycsena Adonis ( femelle), Fabricius.
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vert foncé. Sa tête et sek pattes sont noires. Elle vit sur le, nerprun-bourdainier, vulgairement ap¬
pelé bourdaine ou bourgène. La chrysalide est lisse, verte à sa partie antérieure, d'un brun mélangé
à sa partie postérieure, avec une ligne noire le long du dos; le Lycœna alsus, Fabricius, qui se
trouve, aux mois de mai et de juillet, dans les départements méridionaux de la France. Il habite aussi
plusieurs contrées de l'Allemagne; le Lycœna Acis, Ochsenheimer, qui paraît en juin et au commen¬
cement d'août; il est assez commun dans les prés et dans les clairières des bois; 1 e Lycœna melanops,
Boisduval, qui vole en avril sur les montagnes sèches et arides de la Provence; il aime à se reposer
sur les fleurs du thym ; le Lycœna Lysimon, Hubner, qui se trouve à la fois en Europe, au Ben¬
gale, à l'Ile de France et en Egypte; le Lycœna Cyllarus, Fabricius, qui habite les champs de lu¬
zerne, et paraît vers la fin de juin. On le trouve aussi dans les bois. Suivant Ochsenheimer, la Chenille,
passe l'hiver et vit sur plusieurs espèces d'astragales, sur le mélilot, le genêt herbacé : elle est pu¬
bescente, d'un vert jaunâtre pâle, avec une ligne rougeâtre le long du dos, et des lignes transverses
d'un vert brunâtre sur chacun des côtés, et ses pattes écailleuses sont noires, ses pattes membra¬
neuses colorées comme les lignes latérales. La chrysalide est brunâtre; 1 e Lycœna Alcon, Fabricius,
qui se trouve, au mois de juillet, dans les environs de Lyon, en Allemagne; le Lycœna Euphemus,
Hubner, qui se rencontre, en juin et à la fin de juillet, dans les clairières un peu humides des forêts
de Saint-Germain et de Vincennes; le Lycœna Erebus, Esper, qui habite les environs de Dijon, de
Colmar et de Genève. Son apparition a lieu dans le mois de juillet; le Lycœna Arian, Linné, qui
paraît dans la dernière quinzaine de juillet. On le trouve à la côte d'Aulnay, à Versailles et sur la
hauteur qui sépare Ville-d'Avray deMontreuil-les-Vernilles; le LycœnaMeleagcr, Esper, qui se trouve
aux mois de juillet et d'août en Italie, en Allemagne, dans la Lozère, les Cévennes; le Lycœna Iolas,
Ochsenheimer, qui habite la Hongrie, la Dalmatie et l'Italie ; il se trouve aussi dans les environs de
Toulon, et son apparition a lieu en juillet ; le Lycœna aclmteus, Ilubner, qui habite la Servie, la
Hongrie, les environs de Toulon et de Lyon; il vole en juin; le Lycœna Rippcrtii, Boisduval, qui
se trouve dans les Basses-Alpes, ainsi que dans le département de la Lozère. Il vole en juin; le Ly¬
cœna dolus, Hubner, qui se trouve dans les environs de Toulon. 11 paraît à la fin de juillet, dure
peu de jours, et ne se montre qu'une fois par an. On trouve sa Chenille en mai, sur le sainfoin, dont
elle se nourrit. Elle est de la forme cloporte, comme ses congénères, verte, avec le dos élevé et comme
bicaréné; carène festonnée; partie des derniers anneaux aplatie; poils courts, blanchâtres, frisés;
taches jaunâtres, un peu obliques, des deux côtés de la carène du dos, séparées par des lignes vertes
plus marquées. Les côtés sont violâtres, terminés par une ligne jaunâtre. Dans les jeunes, le vio-
lâtre est remplacé par le vert. La chrysalide, de la forme ordinaire à ces Chenilles, est d'un brun
roussâtre, verte ou jaunâtre, à peine ponctuée irrégulièrement de noir. Le Papillon éclôt au bout
d'une vingtaine de jours; le Lycœna Donzelii, Boisduval, qui a été découvert dans le département
des Hautes-Alpes, et qui paraît en juillet; le Lycœna orbilulus, Esper, qui a été rencontré dans les
Alpes au mois de juillet; le Lycœna aquilo, Boisduval, qui se trouve au cap Nord, dans la Laponic
norvvégienne, ainsi qu'en Sibérie, sur l'Altaï, et au Labrador; le Lycœna phereles, Ochsenheimer, qui
habite les Alpes; le Lycœna Hylas., Fabricius, que l'on rencontre, au mois d'août, dans les bois de
Boulogne et de Vincennes; le Lycœna Ballus, Fabricius, dont la Chenille, suivant Ochsenheimer,
se trouve, en juillet, sur l'orpin reprise, ou herbe grasse (sedum telephium). Elle est pubescente,
d'un vert de mer, avec une ligne d'un violet plus ou moins obscur le long du dos. Ses stigmates
semblent former une série de points noirs. La chrysalide est courte, obtuse, d'un vert pâle et mou¬
chetée debrunâtre à sapartie antérieure, d'un brun rougeâtre à sa partie postérieure. Elle passe l'hi¬
ver. Le Papillon n'éclôt qu'au mois de juin de l'année suivante. On le trouve dans le midi de la France,
en Piémont, en Allemagne et en Russie; il se tient dans les bois fourrés et voltige sur les buissons;
le Lycœna bavius, Eversmann, qui a été rencontré dans les champs herbus de la Baskirie; le Lycœna
JEgon, Hubner, que l'on trouve très-communément, au mois de juin, dans les parties arides des
bois des environs de Paris; le Lycœna Argus, Linné. La Chenille est pubescente, d'un vert brunâtre,
avec des lignes ferrugineuses, dont une le long du dos, les autres transverses et bordées de blanc.
Sa tête et ses pattes écailleuses sont noires. La chrysalide est svelte, d'un brun verdâtre, avec le
bord postérieur de l'enveloppe des ailes et les dernières incisions du corps, ferrugineux. Cette Che¬
nille vit sur le mélilot officinal (melilotns officinalis), le genêt allemand (genista germanica), le ge¬
nêt à balais (genista scoparia), le sainfoin (Hedysarnm onobrychis), et autres légumineuses. Elle n'a
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qu'une génération par an. On la trouve dans le courant de mai, et son Papillon paraît à la lin de
juin. 11 vole dans les clairières des bois secs remplis de bruyères; le Lycœna Optilete, Fabrieius,
qui habite les Alpes, le nord de l'Allemagne, la Suède et la Piussie ; le Lycœna Eumeclon, Esper, qui
se plaît dans les contrées méridionales de la France, et particulièrement aux environs de Nîmes. Il
habite aussi le Piémont et l'Allemagne; le Lycœna Ar taxerces, Fabrieius, qui n'a encore été trouvé
qu'en Ecosse. Il vole en juin et en juillet; le Lycœna Ac/estis, Ilubner, qui est très-commun dans les bois,
dans les prairies, le long des chemins, au printemps et en été; le Lycœna Pylaon, Fischer, qui habite
la Russie méridionale, particulièrement les environs de Sarepta; le Lycœna Rhyinnus, Eversman, quia
été pris au mois de juin dans les parties montueuses de l'Obtschei-Syrt; le Lycœna Eros, Ochsenhei-
mer, qui vole en juillet dans les montagnes alpines; le Lycœna Alexis, Ilubner, dont la Chenille est du¬
veteuse, verte, avec le dos plusfoncé. Suivant Ochsenheimer, elle vit sur la bugrane (ononisspinosa), le
fraisier commun (frac/aria vesca) et l'astragale réglisse (aslragalus ylycyphïllos). Elle paraît pour la
première fois en mai, et pour la seconde à la fin de juillet. Les Chenilles de la première génération
donnent leurs Papillons en juin, et celles de la seconde en août et septembre. Quelques individus

de cette dernière époque ne deviennent Insectes parfaits qu'au printemps suivant, après avoir passé
l'hiver en chrysalide; et c'est d'eux que proviennent les Chenilles que l'on trouve en mai. La chry¬
salide est d'un gris brun, avec le bord postérieur de l'enveloppe des ailes plus obscur; le Lycœna
Escheri, Ilubner, qui habite le département de la Lozère; le Lycœna Icarius, Ochsenheimer, qui se
trouve en Suède, en Laponie, en Hongrie, ainsi que dans les Alpes et les Pyrénées; le Lycœna Ado¬
nis, Fabrieius, qui paraît pour la première fois en mai, et pour la seconde en juillet. On le trouve
dans les prés et dans les clairières des bois. 11 est commun autour de Paris. Suivant Ochsenheimer,
la Chenille est pubescente, verte, ou d'un bleu clair, avec une ligne dorsale plus foncée, et comprise
entre deux rangs de taches fauves, triangulaires. Elle vit sur différents trèfles, et sur le genêt her¬
bacé, dont elle ne mange que la fleur. La chrysalide est d'un gris noirâtre ou verdâtre. Le Papillon
en sort au bout de quinze à vingt jours; le Lycœna Dorylas, Fabrieius, qui se trouve dans les mon¬
tagnes d'une certaine élévation, en Italie, en Allemagne et en France, particulièrement aux environs
de Baréges et de Grenoble; le Lycœna Corydon, Fabrieius, qui paraît au mois d'août, et même à la
lin de juillet. 11 habite les forêts, les prairies et les jardins. On le trouve assez communément au
bois de Boulogne.

2mo GENRE. — TIIÉCLA. THECLA. Fabrieius, 1807; Boisduval, 1840.
In Illiger, Syst. Gloss., p. 286; lud. meihod., p. 8.

POLYOMMATUS. Des auteurs.

Antennes longues, droites, terminées par une massue ovalo-cylindrique, souvent grêle ou peu ren¬
flée; palpes squameux ou à peine ciliés, dont les trois articles sont bien distincts, le troisième pres¬
que aussi long que le second, presque nu et subuliforme; tête plus étroite que le thorax; yeux vi¬
siblement couverts de poils; tarses courts et toujours de deux couleurs; ailes supérieures (bord pos¬
térieur des) ayant presque toujours une petite queue linéaire, souvent précédée en dehors d'une
dent plus ou moins saillante.

20 27
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Chenilles en forme d'écusson aplati, large en avant, rétréci en arrière, vivant généralement sur
les arbres ou les plantes frutescentes.

Chrysalides courtes, un peu rugueuses, pubescentes, convexes en dessus, plates en dessous.

Fig. 341. — Thecla betulœ, Linné. Fig. 342. — Thecla pruni, Linné.

Les espèces de ce genre sont toutes assez petites, assez nombreuses, et répandues dans les di¬
verses parties du monde. Parmi celles qui sont propres à l'Europe, nous citerons le Thecla betulœ,
Linné, dont la Chenille vit sur le bouleau blanc (betula alba), le prunier épineux (prunus spinosa),
et principalement sur le prunier domestique (prunus clomeslica). Elle est verte, avec plusieurs raies
jaunes, longitudinales, et des raies transverses un peu moins foncées sur chacun des côtés. Elle ne
paraît qu'une fois dans le courant de juin, et sa transformation en chrysalide a lieu ordinaire¬
ment à la fin de ce mois. Celle-ci est brune, lisse, avec des lignes plus claires. L'Insecte parfait se
montre depuis le milieu de juillet jusqu'en septembre. Cette espèce se trouve dans toute l'Europe,
mais elle est solitaire et n'est abondante nulle part; le Thecla pruni, Linné, dont la Chenille est
verte, avec des raies blanchâtres, longitudinales, et plusieurs petites lignes transverses. Elle a sur
le dos des tubercules dont la sommité est noire. Sa tète est petite, jaune avec deux points noirs en
forme d'yeux Elle vit sur l'épine-vinette, le noisetier, le chêne, le bouleau, et le plus ordinaire¬
ment sur le prunier épineux (prunus spinosa). Elle ne paraît qu'une fois par an, en mai, et son Pa¬
pillon éclôt du 10 au 20 juin. Ce Papillon ne vole que par un temps chaud et serein dans les clai¬
rières des bois, où il aime à se reposer sur les buissons, principalement sur ceux du cornouiller
sanguin (cornus sanguincus), qui est alors en fleurs. Il est très-commun, certaines années, dans la
forêt de Rondy; on le trouve également dans les bois de Versailles. La Chenille de cette espèce est
très-difficile à trouver, et sa chrysalide diffère de celle des autres Polyommales en ce que son abdo¬
men, très-renflé, est garni de tubercules pointus; le Thecla W. album, Illiger. La Chenille est verte,

Fig. 344. —Thecla acaciœ, Fabricius.Fig. 343. — Thecla W. album, Tlligec.

avec trois taches d'un rouge foncé sur chacun des anneaux postérieurs du ventre, et un double rang
de petites pointes le long du dos. La couleur se change en brun aux approches de la métamorphose.
Elle vit exclusivement sur l'orme commun (ulmus campestris). Elle est du nombre de celles qui ne se
montrent qu'une fois par an. Parvenue à toute sa taille, à la fin de mai ou au commencement de
juin, elle cherche un abri pour se chrysalider, et il n'est pas rare alors de la rencontrer sur le tronc
de l'arbre où elle, est née. Son Papillon paraît du 20 juin au 20 juillet; autant il est rare dans les
bois, autant il est commun dans les promenades désertes, plantées d'ormes. Il aime à se reposer
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sur les fleurs du marrube blanc (marrubiuni vulgare). Quant à la chrysalide, elle est pubescente,
d'un brun grisâtre, avec l'enveloppe des ailes plus foncée; Thecla acaciœ, Fabricius, qui se trouve
dans la Lozère et les Pyrénées orientales; il a été aussi rencontré dans les parties les plus méridio¬
nales de la Russie; le Thecla œsculi, Hubner, qui habite dans les garrigues du Midi au printemps et

en été; le Tliecla Lynceus, Fabricius. La Chenille est duveteuse, d'un vert pâle, avec trois lignes
jaunes, interrompues, dont une le long du dos, et une le long de chaque côté. Sa tête et ses pattes
écailleuses sont noires. Lorsqu'elle est sur le point de se transformer, elle devient rougeâtre. Cette
Chenille, qui n'a qu'une génération par an, vit sur le chêne ordinaire (quercus robur). On la trouve,
parvenue à toute sa taille, dans les premiers jours de juin, et son Papillon paraît du 20 de ce mois
au 15 juillet. Quoique celte espèce soit très-commune dans l'état parfait, il est rare de rencontrer
sa Chenille; celle-ci se tient de préférence sur les taillis des jeunes chênes, qu'il faut secouer forte¬
ment pour l'en faire tomber. L'Insecte parfait aime à se reposer sur les-fleurs de la ronce et du ser¬
polet. Quant à la chrysalide, elle est d'abord jaunâtre, ensuite brune, avec trois rangs de points
obscurs sur le derrière du corps. Le Papillon en sort au bout de douze à quinze jours; le Thecla
spini, Fabricius. La Chenille est verte, avec la tête noire, et des lignes jaunes interrompues le long
du dos; mais, avant de se métamorphoser, elle prend une teinte roussâtre. Elle vit sur le prunellier
(prunus spinosa). Elle ne paraît qu'une fois par an, et son Papillon vole en juillet et en août. Cette
espèce paraît étrangère au nord et à l'ouest de la France; on commence seulement à la trouver à
partir de Dijon, et elle est très-commune aux environs de Lyon. Elle vole dans.les clairières des bois,
Quant à la chrysalide, elle est brune en dessus, avec le dessous garni d'un duvet cuivré; le Thecla
quercus, Linné. La Chenille est pubescente, d'un gris brunâtre, avec une rangée de points le long
du dos, et les incisions jaunâtres. Sa tête est petite, arrondie, brune. Elle vit sur le chêne ordi¬
naire (quercus robur). On la trouve dans le courant de juin, et son Papillon vole dans les quinze
premiers jours de juillet. On se la procure quelquefois en la faisant tomber de l'arbre sur lequel
elle vit. Cette espèce n'est pas rare dans les bois; niais elle est difficile à prendre, parce qu'elle
vole presque toujours à la cime des arbres, où l'on voit les deux sexes se poursuivre continuel¬
lement. Elle ne se montre qu'une fois par an. Quant à la chrysalide, elle est brune, avec des
taches plus claires; le Thecla evïppus, Illiger, qui se trouve, en juin, dans les garrigues de nos dé¬
partements les plus méridionaux, en Espagne, en Portugal; le Thecla rubi, Linné. La Chenille est

Fîg. 545. —Thecla œsculi, Hubner. Fig. 546. —Thecla quercus, L:nné.

Fig. 347. — Thecla rubi, Linné.

pubescente, d'un vert pré ou d'un vert jaunâtre, avec une rangée de taches triangulaires d'un jaune
pâle sur chacun des côtés, et une ligne blanchâtre au-dessus des pattes. Elle vit sur la ronce bleuâtre
(rubus cœsius), sur la ronce frutescente (rubus fruticosus), sur le genêt des teinturiers (genisla line-
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toria), suiTesparcette ou sainfoin (.heclijsarum onobrijchis), sur le genêt à balais (genista scoparia),
et sur plusieurs espèces de cytise. Elle n'a qu'une génération par an. On la trouve, parvenue à toute
sa taille, à la fin de l'été. Elle passe l'hiver en chrysalide, et ne donne son Papillon qu'en avril ou
mai de Tannée suivante. Celui-ci aime à se reposer sur toutes les plantes qui se trouvent en fleur à
cette époque. Quant à la chrysalide, elle est brune, avec les stigmates plus clairs.

3m£ GENRE. — ARIIOPALE. ARHOPALA. Rlanchard, 1840.
Hist. nat. des Ins., t. III, p. /<62.

Ce genre, qui a tout à fait le même aspect que les Thccla, en diffère par les antennes, légèrement
épaissies à partir de leur milieu, mais ne formant pas une massue distincte, comme chez ces der¬
niers, et par les palpes, dont le second article est beaucoup plus court.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 348. — Arhopala Apidanus, Fabricius.

On ne connaît que quelques espèces exotiques de ce genre. Celle qui peut être considérée comme
le représentant est TArliopala Apidanus, Fabricius, qui a pour patrie l'île de Java.

4™° GENRE. - ANOPS. ANOPS Blanchard, 1840.
Hist. liai, des Ins., t. III., p 462.

VOLYOMMATUS. Des auteurs.

Cette coupe générique est caractérisée par les antennes, à peu près de la même épaisseur dans
toute leur longueur, se renflant presque insensiblement vers leur extrémité, avec les palpes assez

Fig. 349. — Anôps Phœdeus, Fabricius.

longs, comprimés, ayant leur dernier article obtus et fortement aplati; les ailes coupées carrément à
leur sommet; les inférieures sans prolongements caudiformes ou spatulés, et les pattes courtes,
extrêmement épaisses.
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Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue est \' Anops Pluedeus, Fabricius, qui a été rencontrée dans les Indes

orientales.

5mc GENRE. — LOXURE. LOXURA. Blanchard, 1840.
Hisl. nal. des Ins., t. III, p. 462.

Cette coupe générique, extrêmement voisine de la précédente, en diffère par des palpes trois fois
aussi longs que la tète, c'est-à-dire plus longs que dans tous les autres genres de la section des Ly-
nites, ayant leur dernier article fort grand, velu, et terminé en pointe; les antennes notablement
renflées graduellement vers leur extrémité, et les ailes postérieures prolongées en une pointe assez
longue.

Fig. 350. — Loxura Alcides, Fabricius.

L'espèce qui peut être considérée comme représentant ce genre est le Loxura Alcides, Fabricius,
qui habite l'Afrique occidentale.

6"lc GENRE. — MYRINE. MYR1NA. Fabricius, 1807.
In. Illiger,, Syst. Gloss.. t. VI, p. 288.

Ce genre se distingue des précédents par des antennes extrêmement grêles, renflées à leur extré¬
mité en une très-petite massue, et par leurs palpes grêles, à peu près une fois aussi longs que la
tête, avec leur dernier article deux fois moins long que le précédent; le corps assez grêle, et les
ailes inférieures munies de deux prolongements caudiformes, dont l'externe souvent plus long que
l'aile.

On ne connaît que quelques espèces exotiques de ce genre, dont le type est le Murina Jafra,
Godart, qui habite l'île de Java.

7rae GENRE. - ZÉRYTHIS. ZERYTHIS. Blanchard, 1840
Hist. nat. des Ins., t. III. p. 463

Ce genre se rapproche des Loxura, par la forme de ses antennes, renflées en une longue massue
fusiforme; mais leurs palpes sont bien plus courts, et les rapprochent des Pohjommalus, quoique
ayant des palpes à dernier article moins grêle, et leurs ailes ne présentant pas de queues, mais
seulement des dentelures plus ou moins prononcées.
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On connaît une douzaine d'espèces de ce genre, toutes propres à l'Afrique méridionale. Gomme

Fig. 351. — Zerythis Thero, Linné.

le représentant, nous citerons le Zeryllûs Thero, Linné, qui se trouve au cap de Bonne-Espé¬
rance.

8me GENRE. - CIGARITIS. ClGAItlTIS. Lucas, 1850.
Ann. de la Sociét. eniom. de France, 2uie série, t. Il, p. 98.

POLYOMMATUS. Des Auteurs.

Antennes droites, légèrement annelées de blanc, terminées par une massue allongée, fusil'orme,
et tronquée à son extrémité; palpes très-allongés, dépassant de beaucoup la tête; les premiers ar¬
ticles très-grands, revêtus, à leur partie inférieure, de poils écailleux; le dernier beaucoup plus
court, grêle, toujours bien distinct des précédents, terminé en pointe arrondie à son extrémité, et
à peine revêtu de poils écailleux; yeux de forme ovalaire, assez bombés, et entourés de poils écail¬
leux ordinairement blancs; thorax assez robuste; abdomen court, à moitié caché par les bords in¬
ternes des ailes inférieures, qui ne forment pas gouttière à l'état de repos; cellules discoïdales des
ailes supérieures et inférieures ouvertes; ailes inférieures ayant le bord externe légèrement dentelé;
l'angle anal assez profondément échancré, avec les côtés de cette écbancrure ordinairement pourvus
d'une petite queue; ailes supérieures et inférieures ordinairement ornées, en dessous, de petites
taches métalliques; crochets de tous les tarses petits.

Les espèces connues jusqu'à présent, et qui composent cette coupe générique, établie aux dépens
des Poliiommatus des auteurs, sont propres au nord et au sud de l'Afrique. Parmi les espèces qui
habitent le sud de l'Afrique, nous signalerons le Cu/aritis Alphœus, Fabricius, qui habite le cap de
Bonne-Espérance; quant aux Cigcirilis, Sijphax, Lucas, et Massinissa, Lucas, ils ont pour patrie le
nord de l'Afrique; le premier habite les lieux découverts, particulièrement les environs de Gonstan-
tine et du cercle de la Galle; le second a été rencontré dans les vallées du Djebel-Amour.
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9me GENRE. - POLYOMMATE POLYOMMA TUS. Latreille, 1809; Boisduval, 1840.
Généra Crusl et Ins., t. IV, p. 206 ; Ind. melli, p. 9.

LYCjENA. Ochs.

Antennes presque aussi longues que le corps, y compris la tête, terminées par une massue courte,
et plus épaisse que daits le genre précédent; palpes presque droits; le dernier article nu, long et
subulé; tête plus étroite que le corselet; tarses épais, d'une seule couleur; bord postérieur des ailes
inférieures prolongé à l'angle anal dans la plupart des mâles, et un peu échancré avant cet angle
dans les femelles; fond des quatre ailes d'un fauve doré, au moins dans les mâles.

Chenilles en ovale allongé, assez convexes, vivant sur les plantes basses, principalement sur les
rumex.

Chrysalides courtes, presque ovoïdes, pubescentes

Fig. 355. — Polyornmatus bnllus (mâle), Fabricius. Fig. 354. — l'olyommatus baillis (femelle), Fabricius.

On connaît un certain nombre d'espèces de ce genre, dont la plupart ont le fond des ailes d'une
belle couleur d'or; on en trouve une douzaine d'espèces en Europe. Telles sont le PolyommaUts
ballùs, Fabricius, qui habite l'Espagne, le Portugal, les environs d'IIyères et de Toulon; on le trouve
aussi en Algérie; il vole en mars. La Chenille est pubescente, avec le fond de la couleur d'un blanc
jaunâtre; son dos est marqué, dans toute sa longueur, d'une bande maculaire rougeàtre bordée de
rouge-brun, et coupée dans son milieu par une ligne terne; de chaque côté du corps régnent deux
lignes d'un rouge violàtre, et entre elles et la bande maculaire sont placés de petits traits obliques
de cette même couleur, dont un sur chaque anneau; la tête est d'un noir brun; le premier et le der¬
nier anneau sont entièrement lavés de rougeàtre. Cette Chenille vit sur le lotier hispide (lotus hispi-
clus). On la trouve parvenue à toute sa taille à la fin de mai; elle ne tarde pas alors à se changer
en chrysalide, passe le reste de la belle saison et l'hiver en cet état, et ne donne son Papillon que
dans le courant de mars de l'année suivante : de sorte que cette espèce n'a qu'une génération par
an. La chrysalide est d'un brun marron; elle se rapproche, pour la forme, de celle du P. quercus,
mais elle est beaucoup plus petite; le Pohjoinmatus pklœns, Linné, dont la Chenille vit sur l'oseille

Fig. 555. — Polyommaïus jjhIceas, Linné. Fig 555 — Polyornmatus virgaurœ, Linné.

sauvage (rumex acetosa), et paraît à différentes époques ae l'année. Les individus qu'on trouve en
septembre passent l'hiver en chrysalide, et ne donnent leurs Papillons qu'en avril de l'année sui¬
vante. L'Insecte parfait vole dans les clairières des bois depuis- les premiers jours du printemps
jusqu'en automne; il aime à se reposer à terre; le Polyommatns oltonmnus, Lefebvre, qui se trouve
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dans les environs de Smyrne et de Constantinople; le Polyommatus virgaurce, Linné; la Chenille
de cette espèce vit sur la verge d'or [solidago virgaura) et sur la patience sauvage (rumex aculus).
Elle paraît deux fois, en juin et en septembre. Les individus de la première génération donnent
leurs Papillons en juillet et en août, et ceux de la seconde en mai de l'année suivante, après avoir
passé l'hiver en chrysalide. Cette espèce se trouve principalement dans les prairies des montagnes
secondaires. Elle vole abondamment dans le Jura pendant les premiers jours d'août; le Polyommalus
Hippoloe, Linné, qui se plait dans les prairies et les endroits marécageux. On le trouve assez com¬
munément aux environs de Compiègne et de Villers-Cotterets ; le Polyommalus Eurydice, llubner, qui
se trouve, dans les Alpes, en juillet et en août; le Polyommatus Chryseis, Fabricius, qui paraît dans
le courant de juin et en août; le Polyommatus Iiiere, Fabricius, qui se trouve, en juillet et en août,

Fig. 357. — Polyommatus lliere, Fabricius. Fig. 358. — Polyommatus Gordius, Esper.

dans plusieurs contrées de l'Allemagne et dans l'est de la France; le Polyommalus Gordius, Es¬
per, qui habite les parties montagneuses de la France, dans les Alpes et en Suisse, pendant le mois
de juillet; le Polyommatus Thersamon, Fabricius, qui est signalé comme se trouvant dans les
Alpes, en Autriche, en Hongrie, et les contrées les plus méridionales de la Russie; le Polyommalus
Xantlie, Fabricius, qui paraît pour la première fois en mai, et pour la seconde au commencement
d'août; il habite les clairières des bois. On le trouve assez communément aux environs de Paris,
surtout au bois de Boulogne; le Polyommatus llelle, Fabricius, dont la Chenille vit sur la patience

Fig. 359. — Polyommatus Xanthe, Fabricius. Fig. 360. — Polyommatus llelle, Fabricius

{rumex patienlia), et paraît deux fois, en juin et septembre. Les individus de la première généra¬
tion donnent leurs Papillons en août, et ceux de la seconde en mai de l'année suivante, après avoir
passé l'hiver en chrysalide. Cette espèce ne se trouve que dans les prairies humides des montagnes
d'une certaine élévation.

DEUXIÈME SECTION.

ERYCTNITES. ERYCINIT/E. Blanchard.

Palpes généralement très-petits; antennes longues; ailes inférieures ayant leur bord abdominal
un peu saillant, et leur cellule discoïdale tantôt fermée tantôt ouverte, ou fermée par une petite ner-
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vure récurrente; pattes au nombre de quatre dans les mâles, et presque toujours de six dans les
femelles.

Chenilles en ovale allongé, presque onisciformes, pubescentes ou velues.
Chrysalides courtes.
Cette section se divise aujourd'hui en un assez grand nombre de genres répondant à celui tïEry-

cina des auteurs. Presque toutes les espèces qui la composent, à peu d'exceptions près, habitent
l'Amérique méridionale.

10"'e GENRE. - LYMNAS. LYMNAS. Blanchard, 1840.
Hist nat des Ins., i. III, p. 464.

ERYCINA. God.

Les espèces qui composent cette coupe générique se distinguent des autres du groupe des Éryci-
nites par un corps épais; des antennes de la longueur du corps, assez fortes, renflées en une mas¬
sue allongée; des ailes supérieures longues, avec les inférieures beaucoup plus courtes, et sans

Fig. 361. — Lvmrias Electron, Fabriçius.

dentelures; les palpes sont plus courts que la tête, ciliés, avec leur dernier article très-petit. Ce
genre est peu nombreux en espèce; le type est le Lymnas Electron, Fabriçius, qui habite la Guyane
et le Brésil.

14me GENRE. - NÉMÉOBIE. NEMEOB1US. Boisduval, 1840.
Ind. meth., p. H.

ME1ATJEA et ARGYNNIS. Des Auteurs.

Antennes aussi longues que le corps, non compris la tête, droites, terminées par un bouton aplati,
presque triangulaire; palpes courts, droits, ne dépassant pas la tête, et dont les trois articles sont
distincts; les deux premiers peu velus, le troisième presque nu, et subuliforme; yeux oblongs, et
bordés de blanc comme ceux des Lycénides; crochets du bout des tarses très-petits; thorax très-
robuste, plus large que la tête; abdomen assez long, et non caché entièrement par la gouttière peu
prononcée des ailes inférieures lorsqu'elles sont relevées; angle apical des ailes supérieures très-aigu.

Chenilles ovales, hérissées de poils fins, avec la tête très-petite et globuleuse, et les pattes très-
courtes.

Chrysalides arrondies, également hérissées de poils fins, ressemblant beaucoup, pour la forme, à
celle des Lycénides, et attachées comme elles.

La seule espèce connue est le Nemeobius Lucina, Linné, dont la Chenille est de forme elliptique,
un peu aplatie, d'un brun roux, couverte de faisceaux de poils de même couleur, avec une ligne
dorsale plus foncée, surchargée de points noirs, dont un sur chaque anneau; la tête est petite, ar¬
rondie, et d'un brun rougeâtre ; les pattes sont extrêmement courtes, et à peine visibles; la chrysa-

21 28
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lide est jaunâtre, hérissée de longs poils noirâtres, et marquée de nombreux points noirs rangés en
cercle, avec l'enveloppe des ailes bordée de noir. Cette Chenille vit sur différentes espèces de pri¬
mevères (;primula). Elle paraît deux fois, en juin et en septembre. Les individus de la première

Fig. 362. — Nemeobius Lucina, Linné.

génération donnent leurs Papillons en août, et ceux de la seconde en mai de l'année suivante.
Ceux-ci, après s'être engourdis pendant l'hiver, continuent de croître au printemps, et se changent
en chrysalide dans le courant d'avril. L'Insecte parfait est très-commun dans les forêts humides,
surtout en mai.

12me GENRE. - N1MULE. NIMULA. Blanchard, 1840.
Hisl. nat des Ins., l. III, p. 465.

Ce genre a assez d'analogie avec les précédents par la forme des ailes, mais il en diffère bien
notablement par la longueur extrême des antennes, qui, en outre, sont beaucoup plus grêles, et
renflées vers leur extrémité en une petite massue fusiforme, par leurs palpes encore plus courts,

Fig. 365. — Nimula Lucinda, Fabricius.

dépourvus de longs poils, avec leur dernier article petit et pointu. Le type de ce genre est la Nimula
Lucinda, Fabricius, qui a pour patrie le Brésil.

13rae GENRE. - NYMPHIDIE. NYMPHWIVM. Blanchard, 1840.
Hisl. nat. des tus. t tlt, p. 465.

Cette coupe générique ressemble aux Nimula par les antennes et la forme des ailes; mais elle en
diffère notablement par les palpes, qui sont plus longs, dépassant le bord du chaperon, et ayant
leur dernier article très-grêle, long et pointu.
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Les espèces de ce genre sont assez nombreuses, et toutes américaines; tel est le Nymphidium
Arminius, Fabricius, qui a pour patrie l'Amérique méridionale.

Fig. 364. — Nymphidium Arminius, Fabricius.

14me GENRE. — DESMOZONE. DESMOZONA. Blanchard, 1840.
Hist. nat. des Ins., t. III, p 465.

ERYCINA. God.

Cette coupe générique ne devrait peut-être pas être distinguée de la précédente, dont elle ne
paraît différer que par les antennes plus filiformes, moins renflées à leur extrémité, et généralement
plus grêles, avec leurs ailes plus oblongues.

Les espèces de ce genre sont peu nombreuses, et ont toutes pour patrie l'Amérique; tel est le
Desmozone Damis; Fabricius, qui habite le Brésil.

Fig. 366. — Emesis Cresus, Fabricius. Fig. 567. — Emcsis Tepapbi, Boisduval.

15me GENRE. - ÉMÉSIS. EMESIS. Fabricius, 1807; Blanchard, 1840.
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 287; Hist. nat. des Ins., t. III, p. 466.

EURYGONA et DIOPHTHALMA. Boisd. ERYCINA. God.

Il se distingue des précédents par les antennes plus courtes, renflées à leur extrémité en une pe¬
tite massue, et par les palpes très-petits, beaucoup moins longs que la tête.

Le type est l'Emesis Cresus, Fabricius, qui est signalé par les auteurs comme se trouvant à Cayenne.

Fig. 365. — Desmozona Damis, Fabricius.
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16""= GENRE. - HÉL1COPIS. HELICOPIS. Fabricius, 1807.
Ih llliger, Syst. Gloss., t. VI, p. 285.

ERYCÏNA. God

Cette coupe générique présente un caractère qui ne permet de la confondre avec aucune autre;
c'est celui tiré de la structure des antennes, dont tous les articles sont dilatés à leur extrémité; ceux

formant la massue sont plus longs et plus aplatis, et le dernier article est long et terminé en pointe,
Les palpes sont extrêmement courts. Les ailes inférieures présentent des dentelures linéaires for¬
mant autant de petites queues, dont une plus longue que les autres.

Les quelques espèces qui composent ce genre habitent l'Amérique; tel est VHelicopis Gniclus, Fa¬
bricius, qui a été rencontré à la Guyane.

Ce genre remarquable se dislingue et s'éloigne de tous les autres par ses antennes sétacées et
plumeuses; les palpes sont courts et atteignent à peine le bord du chaperon; les ailes supérieures
sont assez longues, et les inférieures sont terminées par une queue en spatule

La seule espèce connue est le Barbicornls basilis, Godart, qui a pour patrie le Brésil

Fig. 568 — lielicopis Gnidus, Fabricius.

17""= GENRE - BARB1CORNE. BARBICORN1S. Godart, 1819.
Encycl. méth., t. IX. p. 506.

Fig. 509. — Barbicornis Basilis, Godarl.
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18™ GENRE. — EUMÉNIE. EUMENIA. Blanchard, 1840.
Hist. liai, des Ins., t III, p.466.

Elle est très-voisine de celle des Erijcina proprement dits, et en diffère par les antennes plus
épaisses, renflées en une massue filiforme, et par les ailes parfaitement arrondies.

Fig. 570. — Eumenia minijas, Blanchard.

Le type de cette coupe générique est l'Eumenia minijas, Blanchard, qui est signalé comme ha¬
bitant le Mexique.

19™ GENRE. — ÉRYCINE. ERYCINE. Fabricius, 1807*.
In llliger, Sysl. Gloss., t VI, p. 286.

Tête de moyenne grosseur; yeux saillants et assez gros; palpes longs, écartés, dirigés en avant,
écailleux; le second article très-long, dépassant de beaucoup le front; le dernier plus grêle, beau¬
coup plus court et.un peu infléchi par en bas; antennes longues, terminées en une massue assez pro-

Fig. 371. — Erycina Licarsis, Godait.

longée, fusiforme, infléchie en dedans; pattes de la première paire du mâle avortées et irès-velues,
celles des femelles complètes; corps et ailes assez robustes, ces dernières terminées par une queue
allongée.

Chenilles et chrysalides inconnues
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On ne connaît qu'un petit nombre d'espèces de ce genre, qui toutes habitent l'Amérique, et dont
M. Mûrisse a donné une monographie dans les Annales de la Société entomologique. L'espèce type
est l'Enjcina licarsis, Godart, qui se trouve à la Guyane et au Rrésil.

20me GENRE. — DIORINE. DIORINA. Roisduval, 1837.
lu Morisse, Ami.de la Sociét.eut. de France, t. VI, lre série, p. 4"2t.

ERYCINA. God.

Tête grosse, yeux saillants et assez gros; palpes contigus à leur sommet, un peu écartés à leur
base, dépassant le front ; le second article long, comprimé, un peu ascendant, arrivant au niveau du
front; le troisième plus de moitié plus court, pointu et aciculaire; antennes longues, terminées en
une massue fusiforme, allongée et peu prononcée ; pattes de la première paire du mâle avortées et
très-velues; celles des femelles complètes, mais un peu plus grêles que celles des deux autres paires;
corps et ailes assez robustes, ces dernières terminées par une queue large et peu allongée.

Chenilles et chrysalides inconnues.

Fig. 372. — Diorina Laonome, Boisduval.

La seule espèce connue de ce genre habite l'Amérique méridionale ; telle est la Diorina Laonome,
Boisduval, qui a pour patrie le Brésil.

21me GENRE. — ZÉ0N1E. ZEONIA. Boisduval, 1837.
In Morisse, Ann. de la Sociét. en*, de France, t. VI, ire série, p. 423.

ERYCINA. Latr.

Tête grosse; yeux saillants; palpes velus, écailleux, très-rapprochés, collés sur le front, ne dé¬
passant pas le chaperon, les articles non distincts; antennes longues, non terminées en massue, plus

Fig. 573. —Zeoniu ilorissci, lïoisduvul.
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ou moins allongées, un peu infléchies en dedans; pattes de la première paire du mâle avortées et
très-velues; celles des femelles complètes et un peu plus grêles que celles des autres paires; corps
et ailes assez robustes, ces dernières terminées par une queue plus ou moins longue, naissant ordi¬
nairement d'un appendice anal très-prononcé.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On connaît huit espèces de ce genre, qui ont pour patrie l'Amérique méridionale et septentrio¬

nale; parmi elles, nous citerons la. Zeonin Morissei, Boisduval, qui habite le Brésil.

QUATRIÈME FAMILLE.

HESPÉRIENS. HESPERII. Eatreille.

Antennes courtes, terminées en une massue épaisse, souvent arquée, et ayant quelquefois un petit
crochet au bout, très-écartées à leur insertion, avec une petite aigrette de poils à leur base; tête
forte; thorax robuste; abdomen très-long; ailes généralement courtes et musculeuses; cellule dis-
coïdale des ailes inférieures toujours ouverte.

Chenilles cylindriques, glabres ou pubescentes, à tête forte, globuleuse, un peu fendue, et à pre¬
mier anneau plus ou moins étranglé; vivant et se métamorphosant, à l'instar des tordeuses, entre
des feuilles roulées ou repliées sur elles-mêmes; quelques-unes se retirent dans l'intérieur des tiges
creuses pour y passer l'hiver.

Chrysalides dont la forme varie dans chaque genre, mais toujours contenues dans un léger réseau.
Les Hespériens s'éloignent beaucoup des familles précédentes, et se rapprochent déjà très-mani¬

festement des Lépidoptères de la seconde section, ou de celle désignée sous le nom de Chalinop-
tères. Cette famille est assez nombreuse en espèces, et cependant elle offre peu de types, car les
divers genres établis dans ces dernières années, aux dépens du genre flesperia, sont peu carac¬
térisés.

1" GENRE. - EUDAME. EUDAMUS. Blanchard, 1840.
Hisl. nat. des !ns.rt. Ilf, p. 467.

HESPERIA. Des Auteurs

Corps extrêmement épais; antennes renflées à leur extrémité en une massue ovalaire, allongée,
formant un coude avec la tige de l'antenne; palpes fort épais, très-hérissés, ayant leur dernier ar¬
ticle très-petit, en pointe circulaire; pattes robustes, ayant leurs tarses beaucoup plus longs que
les tibias, très-garnis d'épines en dessous.

Ce genre se compose d'un assez grand nombre d'espèces, qui paraissent répandues en Asie, en
Afrique et en Amérique. Parmi les plus remarquables nous signalerons VEudame Proteus, Linné.
Ce Lépidoptère est abondamment répandu dans toutes les parties de l'Amérique situées entre les
tropiques, remonte même au nord jusqu'en Géorgie, mais où, suivant Abbot, il est rare. Fabricius
dit que la Chenille vit sur le dolichus, qu'elle est verte, avec le cou noir, et des raies longitudinales,
dont les latérales jaunes et celles du dos noires. Abbot l'a trouvée sur le clitoria rouge. Elle est
verte, avec des raies jaunâtres et la partie anale roussâtre; la tête est forte, un peu concave en des¬
sus et brune, ainsi que le cou, avec les espaces oculaires plus pâles. De même que les autres Che-
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nilles de la famille des Hespérides, elle plie les feuilles de cette plante pour s'y mettre à l'abri. Celle

qu'il éleva se fda une coque le 2 juillet, et ses métamorphoses se terminèrent le 18 août. On ne
trouve aussi ce Lépidoptère qu'en automne; YEudamus versicolor, Godart, qui habite le Brésil.

Fig 574. — Eudamus IVotcus, Linné. Fig. 375. — Endamus versicolor, Godart.

2me GENRE. — STÉROPE. STEROPES. Boisduval, 1840
Ind. metli., p. ô'i.

HESPERIA. Des Auteurs.

Massue des antennes courte, ovoïde, presque droite et sans crochet au bout; palpes écartés,
très-velus, avec le dernier article plus mince, très-distinct et assez aigu; tête aussi large que le
thorax; yeux gros, saillants; abdomen plus long que les ailes inférieures, et très-grêle, surtout dans
le mâle, ailes plus amples, et moins épaisses que dans les autres genres de la même famille.

Chenilles assez allongées, pubescentes, rangées en long, avec la tête rugueuse et demi-sphérique.
Chrysalides très-effilées, avec la partie abdominale conico-cylindrique, les yeux saillants, et la

tête surmontée d'une pointe conique.

Fig 370. — Steropes Aracinlhus(mâle), Fabricius. Fig. 377 Steropes Aracintlms (femelle), Fabricius

Les environs de Paris en nourrissent deux espèces; tels sont le Steropes Aracinthus, Fabricius,
vulgairement appelé le Miroir par Geoffroy. Cette espèce habite les parties marécageuses des bois,
et paraît depuis le 22 juin jusque vers le 10 juillet. On la trouve dans la forêt de Bondy, et plus
communément dans la forêt de Sénart, du côté de Soisy-sous-Etiolles On la voyait jadis au bois
de Boulogne. Il faut frapper sur les buissons pour en faire sortir les femelles. Celles-ci ne diffèrent
des mâles que par un point jaunâtre, placé vers le milieu du bord antérieur des ailes supérieures,



PAPILLONS. 225
encore nianque-t-il quelquefois; le Steropes paniscus, Fabrieius, ou l'Échiquier d'Engramelle, pa¬
raît au commencement de mai, et se trouve dans les mômes localités que l'espèce précédente.

Fig. 578. — Steropes paniscus, Fabrieius. Fig. 579. —Steropes Rhadama, Boisduval.

Parmi les espèces exotiques et qui habitent l'Afrique, nous citerons le Steropes Malgaclia, Bois¬
duval, qui se plaît dans les bois des environs de Tamatave; le Steropes Bernieri, Boisduval, qui
habite Madagascar et le Steropes Rliadama, Boisduval, qui se trouve communément, pendant une
grande partie de l'année, à Madagascar

GENRE. — HESPERÏE. HESPERTA. Boisduval, 1840.
Ind. niéth., p 54.

Massue des antennes droite, ovoïde, et souvent terminée par une pointe courbée en dehors; pal¬
pes très-velus, avec le dernier article cylindrique, presque nu, très-grêle et très-aigu; tête plus
large que le thorax, quoique celui-ci soit très-robuste; yeux gros, saillants; abdomen épais, et plus
long que les ailes inférieures : celles-ci légèrement sinuées ou concaves près de l'angle anal; les
supérieures marquées, le plus souvent, au milieu, d'un trait noir, oblique.

Chenilles allongées, glabres, rayées longitudinalement, avec le cou très-mince, et la tête globu¬
leuse et un peu échancrée.

Chrysalides effilées, et conico-cylindriques, comme celles du genre précédent, terminées, antérieu¬
rement, par une pointe courte, et ayant une gaîne libre, prolongée en filet., pour renfermer la
trompe.

Fig. 780. — Hesperia linea, Fabrieius. Fig. 581. — llesperia lineola, Ochsenheimer.

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses: on en compte sept ou huit en Europe, dont les
plus répandues sont : l'Hesperia linea, Fabrieius, qui se trouve communément dans les bois, dans
les grands jardins, à la fin de juillet et au commencement d'août. La Chenille, selon Hubner, est
d'un vert foncé, avec une ligne obscure le long du dos, et deux lignes latérales bleuâtres, dont les
bords sont noirs. Elle vit sur la canche de la montagne (aira montana) et sur plusieurs autres gra¬
minées. La chrysalide, suivant le même auteur, est d'un vert jaunâtre; VHesperia lineola, Ochsen¬
heimer, qui se trouve dans plusieurs contrées de l'Allemagne et de la France; elle paraît en juin et
juillet; Y Hesperia Sylvanus, Fabrieius, qui est assez commune dans les clairières des bois en mai
et juin; l'Hesperia comma, Linné, qui se trouve dans les bois vers la fin de juillet et dans le com¬
mencement d'août. Sa Chenille, selon Hubner, est d'un vert sale et mélangé de ferrugineux, avec
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une rangée de points noirs sur le dos et sur les côtés; elle a un collier blanc bordé de noir, et sa
tête est de cette dernière couleur. Elle vit sur la coronille bigarrée ; YHesperia Acteon, Esper, qui

Fig. 382. — Hesperia Sylvanus, Fabrieius. Fig. 583. — Hesperia comma, Linné.

paraît vers la fin de juin et au commencement d'août, et qui se plaît sur la pente des collines in¬
cultes et exposées au soleil; 1'Hesperia Nostradamus, Fabrieius, qui habite la Barbarie, la Calabre
et la Sicile; elle a été rencontrée aussi dans l'île de Stromboli.

Fig. 384. — Hesperia Acteon. Esper. Fig 385. — Hesperia Borbonica, Boisduval.

Parmi les espèces exotiques, nous citerons YHesperia Havei, Boisduval. qui habite Madagascar;
\'Hesperia Poulieri, Boisduval, qui se trouve à Tintingue, à Sainte-Marie et à Eoulepointe; YHes¬
peria Borbonica, Boisduval, assez abondamment répandue à Bourbon et à Maurice; YHesperia Co-
rolter, Boisduval, qui habite Sainte-Marie et la Grande-Terre.

4""> GENRE. - SYRICHTE. SYRICHTUS. Boisduval, 1840.
Ind. metlh, p. 3r».

HESPERIA. Des Auteurs.

Massue des antennes ovale, un peu courbée en dehors; palpes écartés, très-velus, avec le dernier
article presque nu, assez long, et peu aigu; thorax très-robuste; tête un peu moins large que le
thorax; abdomen plus long que les ailes inférieures, surtout dans les mâles; les quatre ailes bordées

Fig. 386. —Syrichtus SiHœ, Fabrieius. Fig. 387. — Syrichlus alvetis, Ilubncr.

d'une frange noire entrecoupée de blanc; côté des ailes supérieures des mâles présentant, à son ori¬
gine, une espèce de repli plus ou moins prononcé
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Chenilles glabres ou légèrement pubescentes, munies d'une tête globuleuse et un peu fendue.
Chrysalides coniques, renfermées dans un léger tissu entre les feuilles.
Les espèces qui représentent ce genre sont assez nombreuses : plus de vingt espèces européennes

ont été signalées: parmi elles, nous citerons le Sijriclitus Sidœ, Fabricius, qui se trouve aux envi¬
rons de Toulon, en Italie, en Hongrie, en Russie; le Syrichlus alieus, Hubner, qui se plaît princi¬
palement dans les montagnes de la Suisse et du Tyrol; le Syrichlus tesselum, Hubner, qui se plaît

Fig. 588.— Syrichtus carthami, Hubner. Fig. 589. — Syrichtus fritillum. Fabricius.

dans les bois, dans les prés, au printemps et en été; le Syrichtus carthami, Hubner, que l'on ren¬
contre, pendant les mois de mai et d'août, dans l'Europe centrale; le Syrichtus fritillum, Fabricius,
qui paraît, en juin et en août, dans les lieux secs et arides aux environs de Paris; le Syrichtus al-
veolus, Hubner, assez commun au printemps et en été; on le rencontre principalement sur la car¬
rière à foulon ou chardon à bonnetier; le Syrichlus Melotis, Duponchel, qui habite l'île de Milo; le
Syrichtus Eucrate, Ochsenheimer, qui se trouve dans l'Espagne méridionale, en Grèce et en Hon¬
grie; le Syrichtus Therapne, Rambur, qui a été découvert dans l'île de Corse; le Syrichtus Sao,
Hubner, qui se trouve, au printemps et en été, dans les parties centrales et méridionales de la
France; le Syrichtus Proto, Ochsenheimer, qui habite la Hongrie, le Portugal et le midi de la
France. La Chenille est d'abord noirâtre dans son premier âge, puis elle devient d'un gris jaunâtre;

son premier anneau, beaucoup plus petit que les autres, et un peu écailleux en dessus, présente
deux taches d'un brun roux. Elle a sur le dos une ligne longitudinale d'un brun roux, et des atomes
de la même couleur; son corps est couvert de poils blancs et courts; les stigmates sont arrondis,
de la couleur du corps, avec la bordure peu foncée; la tête, moins grosse que dans la Malvœ, est
noire, fortement chagrinée, velue; les pattes sont jaunâtres. On la trouve, pendant le mois de mai,
sur le phlomis lychnitis; elle lie, avec de la soie, les feuilles du sommet de la plante, en forme un
petit paquet au milieu duquel elle se tient cachée, et ronge les parties qui sont à sa portée, et
surtout à l'extrémité de la jeune tige. Elle se transforme dans une légère coque, et produit une chry¬
salide assez allongée, rougeâtre, couverte d'une poussière blanche. L'Insecte parfait paraît à la fin
de juin et dans le mois de juillet; il n'est pas rare dans les garigues aux environs de Montpellier.
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5me GENRE. — SPILOTHYRE. SPILOTHYRUS. Duponchel, 1844.
Calai, roéthod. des Lépidoptères d'Europe, p. 37.

HESPERIÂ. Latr. SYR1CHTUS. Boisd.

Massue des antennes pyriforme, sans courbure; palpes écartés, très-velus, avec le dernier article
presque nu, court et peu aigu; thorax très-robuste; tête un peu moins large que le thorax; abdomen
plus long que les ailes inférieures : celles-ci profondément dentées; les supérieures ayant des taches
transparentes ou vitrées, et le repli que forme la côte à son origine très-prononcé.

Chenilles courtes, très-cylindriques, rugueuses, pubescentes, avec la tête grosse, échancrée ou
fendue, et le cou ou premier anneau très-rétréci.

Chrysalides plus ou moins arrondies antérieurement, et en cône allongé postérieurement; elles
sont recouvertes d'une poussière blanchâtre dans leur coque.

Ce genre est très-peu nombreux; on en connaît quatre espèces, qui habitent l'Europe; telles
sont : le Spilothyrus altlieœ, Ilubner, qui a été abondamment trouvé, en mai et en juillet, dans les
fossés de la Rochelle; le Spilothyrus malvœ, Fabricius, qui paraît en mai et en juillet. On le trouve
communément dans les jardins et dans les bois. La Chenille est pubescente, d'un gris cendré, avec
la tête noire, et quatre points jaunes sur le premier anneau. Elle vit sur la mauve sauvage et sur la

Fig. 592. — Spilothyrus malvse, Fabricius. Fig. 393.—Spilothyrus lavaterœ, Esper.

passe-rose. Les individus qui ne se sont point métamorphosés avant l'hiver s'enferment dans la tige
de la bardane ou de quelques chardons, et y restent engourdis jusqu'au printemps. La chrysalide
est d'un cendré bleuâtre; le Spilothyrus lavaterœ, Esper, qui se trouve, au mois de mai et de juil¬
let, dans le midi de la France, en Suisse, en Styrie, en Russie, etc.

Fig. 391. —Spilothyrus althea;, Iluhner
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6mc GENRE. — THANAOS (1). THANAOS. Boisduval, 1840.
Ind melh.,p. 37.

HESPERIA. Des Auteurs.

Massue des antennes fusiforme, et très-courbée en dedans; palpes écartés, très-velus; le dernier
article plus mince et assez saillant; thorax assez robuste; tête aussi large que le thorax; abdomen
un peu plus court que les ailes inférieures; ailes bien entières, et n'ayant pas la frange entrecoupée;
un repli à la côte des supérieures dans les mâles, comme dans les deux genres précédents.

Chenilles nues, renflées au milieu, à tête forte et échancrée, et cou très-mince.
Chrysalides presque fusiformes, avec un tubercule sur la tète, et l'abdomen en cône allongé.

L'Europe nourrit seulement deux espèces de ce genre, dont l'une, désignée sous le nom Tha-
naos Marloyi, Boisduval, a été prise en Morée; et l'autre, sous celui de Tlianaos Tages, Linné, est
commune en avril et vers la fin de juillet. La Chenille vit sur le chardon Rolland (eryngiumcam-
pestre). Elle est d'un vert clair, avec une ligne jaune, ponctuée de noir, le long du dos, et des
lignes semblables sur les côtés; la tête est brune; la chrysalide a l'enveloppe des ailes d'un vert
foncé, et la partie postérieure du corps rougeâtre.

CINQUIÈME FAMILLE.

CYDIMONIENS. CYDIMONJI. Blanchard.

Corps de moyenne épaisseur; antennes d'abord filiformes, s'épaississant ensuite un peu, et amin¬
cies en forme de soie à leur extrémité; palpes ayant le dernier article droit et nu; ailes grandes, les
postérieures fortement dentelées, et quelquefois même prolongées en forme de queue.

Chenilles épaisses, atténuées antérieurement, rappelant la forme de celles des Hespériens, et se
filant, pour se métamorphoser, un réseau à peu près analogue.

Cette famille se compose de quelques belles espèces propres aux contrées équatoriales; elles éta-

(1) Outre les genres dont nous avons signalé les caractères et qui composent la famille des Hespériens, nous citerons
encore le genre Eantis, indiqué par M. Boisduval sur la planche 9 B do son Species général des Lépidoptères; il paraît se
distinguer des coupes génériques précédentes par les ailes extrêmement larges, et des antennes dont la massue est termi¬
née en pointe ; et le genre Thymete, indiqué par le même savant dans la Faune de l'Océanie et dans celle de Madagascar,
pour quelques espèces de ces contrées qui semblent se rapprocher extrêmement des Steropes.
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blissent un passage direct entre les Achalinoptères et les Chalinoplères; elles avaient été confon¬
dues par tous les auteurs avec d'autres espèces qui ont une analogie frappante par la couleur et
l'aspect général, mais dont les caractères sont tout différents, ainsi que les Chenilles.

1er GENRE. — CYDIMON. CYD1MON. Dalmann, 1824.
Acl. Holm.

UltANlA. Des Auteurs.

Corps assez court, un peu épais; palpes comprimés, assez grêles, dépassant notablement la tête,
ayant leur dernier article de la longueur du précédent, cylindrique, et terminé en pointe conique;
thorax arrondi, assez large; ailes supérieures coupées très-obliquement à leur extrémité; ailes infé¬
rieures fortement dilatées, et prolongées en une longue queue ; abdomen court et épais.

Fig. 395. — Cydimon Boisduvalii, Guérin.

Parmi les trois espèces connues de ce genre, et qui habitent l'Amérique méridionale, nous cite¬
rons le Cydimon Leilus, Linné, qui provient de Cayenne, et le Cydimon Boisduvalii, Guérin, qui se
trouve à Cuba. La Chenille de cette espèce ressemble beaucoup à celle du Spilotliyrus malvœ; sa
tête est grosse, jaune, tachetée de noir; tout le corps est d'un gris jaunâtre, peut-être vert dans
l'Insecte vivant, et sablé de noir. La chrysalide a également la plus grande analogie avec celle des
Hespériens, et la coque, construite entre des feuilles, est formée par un réseau lâche imitant les
mailles d'un filet.

2me GENRE. — NYCTALEMON. NYCTALEMON. Dalmann, 1824.
Act. Holm.

ÙRANIA. Des Auteurs.

Ce genre diffère essentiellement du précédent par les palpes beaucoup plus longs, ayant
leur dernier article très-allongé, grêle et comprimé; les ailes plus larges, avec les supérieures
coupées moins obliquement à leur sommet, et les inférieures n'ayant qu'un prolongement très-
court.
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La seule espèce connue est le Nyctalemon Oronles, Linné, qui habite les îles de l'Inde australe,
Amboine et Java.

Fig. 396. — Nyctalemon Orontes, Linné.
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DEUXIÈME SECTION.

CH ALINOPTÈRES. CHALINOPTERA. Blanchard.

Sous celte dénomination, on désigne les Lépidoptères appelés autrefois par les auteurs Crépus¬
culaires et Nocturnes.

Antennes plus ou moins renflées au milieu ou avant l'extrémité, ou en forme de scie, c'est-à-dire
dont la tige diminue de grosseur de la base à la pointe, abstraction faite des dents, barbes, poils
ou cils dont elle peut être garnie; corps tantôt très-gros, très-grand, tantôt très-petit relativement
aux ailes, et ne présentant jamais d'étranglement entre le thorax et l'abdomen; les quatre ailes
étroites, en toit horizontal ou légèrement inclinées dans le repos, retenues par un frein, et jamais
relevées perpendiculairement.

Chenilles de formes très-variées, ayant depuis dix jusqu'à seize pattes. Les unes sont glabres, les
autres velues ou pubescentes. Elles se métamorphosent, soit dans la terre ou à sa surface, soit dans
l'intérieur des tiges ou des racines dont elles se nourrissent, soit dans les coques de soie pure ou
mêlée d'autres matières, soit enfin dans une coque grossière.

Chrysalides mutiques, et quelques-unes seulement garnies de poils.
Cette section comprend neuf familles, désignées sous les noms de Castniens, Sésiens, Zygéniens,

SrHiNGiExs, Bombyciens, Noctuéliens, Uranieks, Phaléeiens et Pyraliens.

PREMIÈRE FAMILLE.

ÇASTNIENS. CASTN1I. Blanchard.

Antennes simples, plus ou moins épaissies vers leur milieu ou à l'extrémité; trompe très-distincte;
palpes très-saillants, ayant toujours leurs articles parfaitement distincts.

Cette famille forme un passage direct entre les familles précédentes et les suivantes. La forme
des antennes, la coupe générale des ailes, participent, à la fois, en effet, et des Hespériens et des
Cydimoniens d'une part, et des Sésiens et Sphingiens d'autre part; seulement, les habitudes et les
métamorphoses de ces Lépidoptères, tous propres aux contrées équatoriales, étant presque complè¬
tement ignorées, il est impossible d'apprécier toutes leurs affinités.

1er GENRE. - COCYTIE. COCYTIA. Boisduval, 1829.
Essai sur une Monogr. des Zygénid., p. 2?.

Tête assez grosse; antennes longues, en fuseau, se terminant en crochet à l'extrémité; palpes écar¬
tés, grands, de trois articles, le premier un peu plus court que les deux autres, le second le plus
long, et garni, de même que le précédent, de poils imbriqués, le troisième long, nu, cylindrique,
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grêle, et dépassant le chaperon; langue longue et cornée; thorax très-large; ailes assez grandes, peu
élargies, dépourvues d'écailles, et dès lors transparentes dans leur milieu; pattes longues, robustes,
avec les tibias un peu élargis dans leur milieu; tarses beaucoup plus longs que les tibias, garnis,
en dessous, d'épines assez fortes; crochets très-petits, écartés et ciliés en dessous; corps assez
épais.

Fig. 397. — Gocytia Urvillœi, Boisduval.

La seule espèce connue de ce beau genre habite la Nouvelle-Guinée; elle est désignée sous le nom
de Cocylia Vrvillœi, Boisduval. C'est à Dorey, sur les côtes de la Nouvelle-Guinée, que cette re¬
marquable espèce a été prise par M. Dumont d'Urville, lors de l'expédition autour du monde du
capitaine Freycinet; elle vole dans les bois en plein jour.

2mc GENRE. — AGAR1STE. AGARISTA. Leach, 1814.
Tlie Miscell. Zoolog., i. I, p. 57.

Corps assez long, de médiocre épaisseur; palpes dépassant notablement le bord du chaperon,
ayant les deux premiers articles aplatis, couverts de longs poils, le dernier long, grêle, presque
glabre, de forme cylindrique, et terminé en pointe conique; antennes presque aussi longues que le

Fig. 398. — Agarisla Pales, Boisduval.

corps, légèrement renflées vers leur extrémité, arquées, et terminées en pointe; ailes grandes et as¬
sez larges, les inférieures ayant leur cellule discoïdale fermée; pattes assez fortes, les tibias de la
première paire coniques, les intermédiaires terminées par deux fortes épines, et celles de la troi¬
sième paire en ayant quatre, dont deux terminales, et deux autres situées au-dessus; tarses très-lé-
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gère ment ciliés en dessous, ayant leurs cinq articles à peu près d'égale longueur, le premier à peine
plus long que le suivant.

On connaît un certain nombre d'espèces exotiques de ce genre. Parmi les plus remarquables, nous
citerons YAgarisla Pales, Boisduval, qui habite l'île de Madagascar; l'Agarista hcemorrhoidalis,
Guérin, qui se trouve à la Nouvelle-Hollande; l'Agarista frontinus, Donovan, qui a été prise dans
les environs du Port-Jakson; YAgarisla gicla, Donovan, qui a été rencontrée à la Nouvelle-Hollande,
et YAgarisla octomaculala, Godart, qui a été recueillie dans l'Amérique septentrionale.

o'"e GENRE. — CORONIS. CORONIS. Latreille, 1829.
Règn. anim. Olivier, l. Y, p. 389.

AGARISTA. Godart.

Ce genre diffère du précédent par les antennes droites, légèrement épaissies vers l'extrémité,
et par les ailes inférieures, pourvues d'un petit prolongement caudiforme.

Fig. 399. — Coronis Egina, Blanchard.

On connaît quatre ou cinq espèces dans ce genre. Parmi elles, nous citerons le Coronis Leacliii,
Godart, qui a pour patrie le Brésil; le Coronis Evenus, Blanchard, qui a été rencontré en Colombie,

Fi g. 400. - Coronis Japet, Blanchard. Fig 401. — Coronis Evenus, Blanchard.

le Coronis Japel, Blanchard, qui provient du Brésil; le Coronis Egina, Blanchard, qui habite aus;
le Brésil.
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4me GENRE. — CASTNIE. CASTNIA. Fabricius, 1807; Dalmann, 1825
In Illiger, Syst. Gloss., t. VI, p. 280 ; l'rodr. Monogr. Cssln., p. a.

Corps robuste, très-épais; yeux très-grands: palpes ne dépassant pas le bord du chaperon, appli¬
qués contre la face inférieure de la tête, grêles, ayant leur second article allongé, et le dernier
extrêmement petit; antennes assez rapprochées à leur base, grandes, mais beaucoup moins longues
que le corps, renflées vers leur extrémité en une grosse massue, et terminées par un petit crochet
soyeux à l'extrémité; thorax très-épais, avec les paraptères grands et allongés, couverts d'écaillés
fort grandes, ainsi que la hase des ailes et de l'abdomen, et imitant ainsi en petit les plumes d'un
Oiseau; ailes grandes et longues, les supérieures coupées obliquement à leur extrémité, les infé¬
rieures n'ayant pas de cellule discoïdale distincte; pattes de la première paire courtes et grêles, celles
des deuxième et troisième paires très-fortes : celles-ci munies de quatre épines à leur extrémité, et •
les autres de deux; tarses aussi longs que la jambe, les intermédiaires ayant leur premier article
très-gros, plus gros que les autres suivants réunis : ceux-ci fort courts; les postérieurs ayant leur
premier article beaucoup moins gros, et seulement de la longueur des trois suivants réunis; cro¬
chets petits et arqués.

Ce genre se compose d'un assez grand nombre d'espèces propres à l'Amérique, toutes d'une taille
souvent très-grande, et parées généralement de belles couleurs. Parmi les plus remarquables, nous
citerons la Castnia Dœdalus, Cramer, qui habite le Brésil; la Caslnia Pylacles, Cramer, qui a été
rencontrée dans l'Inde occidentale; la Caslnia Harmodius, Cramer, qui a été prise à Surinam; la
Caslnia Lycus, Cramer, qui est signalée comme se trouvant dans l'Amérique australe; la Caslnia
maris, Dalmann, qui habite le Brésil, particulièrement les environs de Rio-laneiro, et la Caslnia
palatines, Cramer, qui a été prise à Surinam.

Cette coupe générique se distingue facilement de ses congénères par des antennes hérissées, fu-
siformes comme dans les Nymphalides, à articles assez distincts jusqu'à la massue; par des palpes

Fig. 402. — Caslnia Lycus, Cramer.

5"'e GENRE. - HÉCATÉS1E. HECA TESIA Boisduval, 1829.
Essai sur une Monograpli. des Zygénid.. p. 11.
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très-velus, à articles peu distincts, ne dépassant pas le chaperon, ayant leur dernier article très-
court, et par des ailes bombées et comme voûtées près de leur bord antérieur. Il est aussi à noter
que la trompe est cornée, roulée en spirale, que le thorax est très-velu, et que les ailes sont cou¬
chées sur le corps.

Fis. 403. — Hecatesia fenestrata, Boisduval.

On n'en connaît qu'une seule espèce, qui habite la Nouvelle-Hollande, et qui a reçu le nom d'He¬
catesia fenestrata, Boisduval.

6me GENRE. — AïGOCÈRE. jEGOCERA Latreille, 1829; Boisduval, 1829.
Règn. anim. de Cuv., t. V, p. 592 ; Monogr. des Zygénid., p. 15.

Antennes dépourvues de houppe écailleuse à leur extrémité, et renflées vers leur milieu en forme
de sureau; palpes dépassant le chaperon d'une manière remarquable, ayant le second article très-
velu, garni de poils fasciculés réunis en une sorte de bec; ailes un peu en toit dans le repos, entiè¬
rement couvertes d'éeailles, les supérieures ordinairement triangulaires; tibias recouverts d'écaillés
allongées.

Fig. 404. — zEgocera venulia, Latreille.

La seule espèce connue de ce genre est VJEgocera venulia, Latreille, qui a pour patrie le Ben¬
gale.

DEUXIÈME FAMILLE.

SÉSIENS. SESII. Duponchel.

Antennes cylindriques, plus ou moins fusiformes, tantôt simples, tantôt pectinées ou dentées;
front arrondi, écailleux; deux stemmates distincts sur le vertex; palpes séparés du front, débor-
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dant le chaperon, et dont les articles sont distincts; ailes plus ou moins transparentes ou vitrées,
et en toit horizontal dans le repos. Vol diurne par un soleil ardent.

Chenilles vermiformes, décolorées, munies de fortes mâchoires, et deux plaques écailleuses, l'une
sur le premier anneau, et l'autre sur le dernier. Elles sont garnies, en outre, de poils rares, partant
chacun d'un petit tubercule. Elles vivent et se transforment dans l'intérieur des végétaux.

Chrysalides ayant les bords des segments abdominaux dentelés, comme ceux des Cossus.
Les Sésiens sont de singuliers Lépidoptères, à abdomen allongé, souvent terminé par une brosse

de poils, au moins dans les mâles, à ailes étroites, plus ou moins transparentes et dépourvues d'é-
cailles; leur ressemblance avec certains Hyménoptères est très-grande, ce qui a valu à un grand
nombre d'espèces des noms qui rappellent cette ressemblance, comme ceux des Vespiformis, Cra-
bronifortnis, Apiformis, etc.

Les Sésiens ont des antennes épaisses et souvent crénelées; ils volent, pendant la plus grande cha¬
leur du jour, autour des troncs d'arbres, se posant rarement sur les fleurs. Leurs Chenilles vivent
dans l'intérieur des arbres ; elles ont la forme de vers mous, cylindriques et décolorés, comme toutes
les larves vivant dans l'obscurité. Divers arbres sont attaqués par ces Lépidoptères, selon leurs
espèces, et souvent ils sont très-endommagés. Les larves des Sésiens se construisent une coque
dans l'intérieur des tiges mêmes, formée de parcelles et de détritus de bois; elles subissent alors
dans ce cocon leur transformation en nymphe. Cette dernière est munie, sur chaque anneau de l'ab¬
domen, d'une rangée de petites épines recourbées, qui l'aident à sortir de son cocon, et même en
partie de la tige, au moment de l'éclosion du Papillon.

Cette famille est peu considérable, et les espèces européennes sont encore presque les seules
connues.

1er GENRE. — ATYCHIE. ATYCHIA. Ochsenbeimer, 1808; Duponchel, 18-44.
Sehmett., t. II, p. 11 ; Cal. méthod. des Lépidopt. d'Europe, p. 83.

CHIMJERA. Ouhsenheimer. SPHINX. Des auteurs.

Antennes bipeclinées dans les mâles, et simplement ciliées ou filiformes dans les femelles; tête
petite et plus basse que le thorax, surtout dans la femelle; trompe nulle; palpes droits, très-velus,
dépassant le chaperon et se terminant en pointe assez aiguë; thorax rond et très-convexe; ailes su¬
périeures très-étroites, les inférieures plus larges, surtout dans les mâles, en toit dans le repos;

Fig. 405. — Atychia funebris, Feisthamel.

abdomen de longueur normale dans les mâles, mais très-long et renflé dans le milieu dans les fe¬
melles, avec le dernier anneau cylindrique plus long et plus étroit que les précédents, et terminé
par un oviducte.

Les Chenilles sont inconnues, mais il y a lieu de croire qu'elles vivent, comme celles des Stijç/ia,
dans l'intérieur des tiges.

Parmi les espèces toutes européennes que renferme ce genre, nous citerons l'Atyclûa fulgurita,
Fischer, qui habite la Russie, particulièrement le pays de Kirgises; l'Atychia appencliculata, Esper,
qui se trouve en Hongrie, en Autriche, et dans plusieurs parties de l'Allemagne; \'Atychia pumila,
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Ochsenheimer, qui a été rencontrée en Hongrie et dans les environs de Montpellier; YAtychia ra-
cliata, Ochsenheimer, qui est signalée comme habitant l'Autriche; YAtycliia funebris, Feisthamel,

Fig. 400. — Atychia pumila, Ochsenheimer. Fig. 407. - Atychia appoudiculula, Espcr.

qui a été prise dans les environs de Barcelone, ainsi que dans les environs d'Aix, et YAtycliia nana,
Treitscbke, qui a été prise en Sicile.

2me GENRE. - THYR1S. THYMS. Ochsenheimer, 1808; Boisduval, 1829; Duponehel, 1844.
Schmett, t. IF, p. 113; Essai sur une .Monogr. des Zygéii d., p. 16; Cat. mélliod. des l.épidopi. d'Europe, p. 43

SPHINX. Des auteurs

Antennes légèrement renflées au milieu et presque filiformes, un peu plus épaisses dans le mâle
que dans la femelle; tête assez large; yeux saillants; palpes velus à la hase, cylindriques, et dont le
dernier article, presque nu, se termine en pointe; ailes courtes, larges, dentées, avec des taches
vitrées; thorax globuleux; pattes très-allongées, avec les tibias de la troisième paire munis de forts
ergots; abdomen conique.

Chenilles épaisses, d'une couleur livide, ponctuées, garnies de quelques petits poils rares.
Chrysalides courtes, un peu renflées dans le milieu, avec de petites aspérités sur le bord des

anneaux.

Les Insectes parfaits volent par un soleil ardent, et se reposent de préférence sur les fleurs de
l'hièble et du sureau.

Fig. 408 — Tliyris l'eiicsli'utii, SeliranR. Fig. 40U — Thyris vilrin.i, Boisduval.

On connaît deux espèces dans ce genre. Le Tlujris fenestrata, Schrank, qui habite la France,
l'Italie, l'Espagne, la Suisse, l'Allemagne et l'Amérique septentrionale. La Chenille est nue, d'un
blanc sale, avec deux lignes latérales de petits points d'un noir brunâtre; la tête, les pattes écail-
leuses, et le dessus du premier anneau sont d'un noir brun; la partie antérieure est un peu effilée;
elle vit à la manière des Cossus, dans les tiges des sambucus ebulus et nigra, et même dans celles
de Yarctium lappa. La chrysalide est raccourcie, légèrement épineuse sur les côtés, comme celle des
Sesia. L'Insecte parfait éclôl en juillet; il vole à l'ardeur du soleil sur les ombellifères, et plus par¬
ticulièrement sur les fleurs d'byèble. Le Tlujris vitrina. Boisduval; la Chenille est d'un jaune rous-
sâf.re, avec deux rangées longitudinales de points d'un noir brun, et une bande verte sur le milieu
du dos. Cette bande est bordée de blanc, et elle s'étend depuis le cinquième anneau jusqu'au
dixième. La tête est brune, avec une tache triangulaire de cette couleur sur le premier anneau; les
pattes sont d'un jaune roux. La chrysalide est brune, raccourcie, pointue à l'extrémité et légère¬
ment scabre. Cette Chenille est assez commune en Géorgie, dans l'intérieur des tiges des phascolus
Cette espèce, qui habite le midi de l'Espagne, se trouve aussi dans différentes contrées de l'Amé¬
rique septentrionale.
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3mc GENRE. — SÉS1E. SESIA Fabricius, 1807; Duponchel, 1844.
In Illiger. Syst. Gloss., t. M, p. 288, n. 44; Caialog. métliod. des Lépidopl. d'Europe, p. 46.

Antennes presque cylindriques, plus ou moins renflées au milieu et au côté externe, toujours
simples dans les femelles, et quelquefois ciliées, dentées ou pectinées du côté interne dans les
mâles, souvent terminées par un petit faisceau de poils dans les deux sexes; tête beaucoup plus
étroite que le thorax; yeux coupés en amande, peu saillants; palpes comprimés et velus à la base,
cylindriques et presque nus dans le reste de leur longueur, pointus et recourbés à leur sommet;
thorax ovale, convexe, plus large que l'abdomen; ailes étroites, allongées, les inférieures toujours
entièrement transparentes, les supérieures quelquefois plus ou moins opaques; pattes fortes et al¬
longées, avec les crochets du bout des tarses très-aigus et très-petits; ergots des tibias de la troi¬
sième paire très-longs; abdomen cylindrique, allongé, souvent terminé par une brosse plus ou
moins épaisse, et quelquefois trilobé. Vol vif et rapide par un soleil ardent.

Chenilles de couleur livide, garnies de quelques poils rares, plus épaisses antérieurement que
postérieurement, avec la tête forte et les pattes intermédiaires mamelonnées.

Chrysalides allongées, atténuées aux deux extrémités, et dentelées vers le bord des anneaux.

Les espèces de ce genre sont fort nombreuses. Toutes ressemblent à des Hyménoptères, des Guêpes,
par exemple, par leurs ailes transparentes et leur corps allongé. D'après les Catalogues de MM. Bois-
duval et Duponchel, l'Europe en nourrirait quarante-huit espèces. Parmi elles, nous citerons la
Sesici brosiformis, Ilubner, qui se trouve en Espagne et en Italie; la Sesia anthraeiforints, Rambur,
qui a été rencontrée en Corse; la Sesia philanliformls, Laspeyre, qui se trouve communément en
mai au bois de Boulogne, sur les fleurs du serpolet; la Sesia tenlhrediniforints, Ilubner, qui habite
les bois, et qui se plaît sur le tithymale à fleurs de cyprès; elle donne entre la mi-juin et la mi-juil¬
let; la Sesia cmpiformis, Ilubner, qui a été prise dans les environs de Borne; la Sesia tipuliformis,
Linné; elle fréquente principalement les jardins, et habite sur les fleurs du liias de Perse et du serin¬
gat odorant: sa Chenille vit dans l'intérieur des rameaux du groseiller ordinaire; elle est blanche,
avec la tête fauve, les pattes éeailleuses, les stigmates noirs, et le ventre jaune; la Sesia nomadœ-
formis, Laspeyre, qui est commune dans plusieurs parties de la France et autour de Paris; on la
trouve, en juin, sur le bois mort ; la Sesia fornùcœformis, Laspeyre, qui habite les environs de Paris,
et dont la Chenille est légèrement pubescente, blanche, avec les seize pattes et les stigmates noirs;
elle a la tête fauve, et le ventre jaunâtre; la Sesia liphtjœformis, Laspeyre, qui a été trouvée, à la
mi-juin, à l'entrée de la forêt de Senart, près de Soisi-sous-Etioles; la Sesia mulillœformis, Laspeyre,
qui se trouve, en mai et juin, aux environs de Paris, sur les fleurs du prunellier; la Sesia culiciformis,
Laspeyre, qui se plaît, en mai et juin, sur les fleurs, et principalement sur celles du seringat odo¬
rant; elle n'est pas très-rare aux environs de Paris : la Chenille est légèrement pubescente, d'un
blanc sale, avec la tête brunâtre; elle vit dans l'écorce du prunier domestique et du prunier com¬
mun; la chrysalide est allongée, brune, avec des pointes à la partie postérieure; la Sesia mellini-

Fi». 410 — Sesia asililbrmis, Fabricius. Fig. 411 — Sesia apiformis, Linné.
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formis, Laspeyre, qui habite le midi de la France; la Sesia cynipiformis, Hubner, qui se trouve,
en juin, dans plusieurs départements de la France et aux environs de Paris; la Sesia ichneumoni-
formis, Fabricius, qui se plaît, en juin, sur les fleurs du mille-pertuis; elle n'est pas très-rare dans
la forêt de Bondi; la Sesia brancliiformis, Hubner, qui a été rencontrée, en juin, dans les environs
de Rome; la Sesia prosopiformis, Ochsenheimer, qui habite la Lozère; la Sesia clirysidiformis, Las¬
peyre, qui se trouve dans les environs de Paris; la Sesia hyleiforntis, Laspeyre, qui se trouve dans
plusieurs parties de l'Allemagne méridionale; elle n'habite que les jardins : sa Chenille vit solitaire¬
ment dans l'intérieur des jeunes branches du framboisier (rubus idœus); elle est blanchâtre, subpu-
bescente, avec la tête brunâtre; sa chrysalide, allongée, brunâtre et rugueuse, est enveloppée d'une
coque; la Sesia scotiœformis, Laspeyre, qui paraît vers le milieu du printemps; elle se trouve à
Bondi et dans les environs de Versailles; elle butine, en plein soleil, sur les fleurs de la bourdaine;
la Sesia spheciformis, Hubner, qui se trouve, en juin, sur plusieurs fleurs et sur le tronc du bou¬
leau; elle a été prise dans la forêt de Senlis et dans celle de Compiègne; la Sesia rliingiœformis,
Hubner, qui se trouve en Italie, et vole en juillet; la Sesia asiliformis, Fabricius, qui éclôt en juin;

elle butine, pendant la chaleur du jour, sur les fleurs du seringat odorant et du troëne commun; on
la trouve de temps en temps dans les chantiers de Paris; elle a été prise aussi dans les prés
de Gentilly; la Sesia laphriœformis, Vimm, qui habite la Hongrie; la Sesia apiformis, Linné, qui
se plaît sur les troncs des saules et des peupliers depuis la lin de mai jusque vers la mi-juillet. Ses
œufs sont globuleux, lisses, d'une couleur ferrugineuse. La Chenille vit dans la tige ou dans les ra¬
cines des saules et des peupliers. Elle se tient toujours, chez les uns comme chez les autres, au
pied du tronc, ras de terre, où l'écorce se fend et se détache beaucoup plus que partout ailleurs.
Lorsque les Chenilles de cette Sésie sont parvenues à toute leur taille, elles sont très-grosses, d'un
blanc jaune-paille. Leur tête est petite, brillante, en partie cachée sous le premier anneau. Elle est,
en dessus, d'une couleur marron, en dessous, les côtés seulement sont de cette couleur, et la partie
qui se trouve entre la base des mandibules, et qui se prolonge jusqu'au premier anneau, est d'un
blanc jaunâtre comme le corps. La chrysalide est allongée, brune, renfermée dans une coque d'un
tissu serré, et recouverte de particules de bois. La Chenille ne se change que deux ou trois semaines
après la confection de sa coque

Fig. 412. — Sesia scoliœformis, Laspeyre. Fig. 413. — Sesia spheciformis, Hubner.

TROISIÈME FAMILLE.

ZYGÉNIENS. ZYGENI1. Duponchel.

Antennes plus ou moins renflées au delà du milieu, tantôt simples dans les deux sexes, tantôt
pectinées dans les mâles seulement, et quelquefois aussi dans les femelles; palpes subcylindriques,
dont le dernier article est toujours bien distinct, et quelquefois nu; trompe plus ou moins longue;
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tête petite, arrondie, plus étroite que le thorax; ailes longues, étroites, en toit incliné dans le re¬
pos, et dont le sommet dépasse toujours l'abdomen, quelle que soit la longueur de celui-ci; corps
plus souvent squammeux que velu; vol généralement lourd, qui devient plus vif par un soleil ardent.

Chenilles courtes, épaisses, velues ou pubescentes, à tête petite et rétractile sous le premier an¬
neau, n'hivernant jamais sous forme de chrysalide, et se métamorphosant toujours dans des coques
attachées aux tiges ou aux branches des végétaux.

Les Lépidoptères qui représentent cette famille sont très-limités sous le rapport de la quantité
de types qu'ils renferment, mais assez nombreux cependant en espèces. Ils sont répandus dans la
plupart des régions du globe, et ressemblent, à plusieurs égards, aux Sésiens, dont toutefois ils
sont fort différents par l'ensemble de leurs caractères aussi bien que par leur genre de vie. A l'état
d'Insecte parfait, ils sont, en général, ornés de couleurs brillantes. Le plus ordinairement on trouve
ces Lépidoptères posés sur des plantes basses pendant la plus grande chaleur du jour. Leurs Che¬
nilles vivent surtout sur des plantes basses, telles que certaines légumineuses. Pour se métamor¬
phoser en nymphes, elles se forment un cocon allongé, fixé à la tige même de la plante où elles
ont vécu; le cocon, aminci aux deux extrémités, est lisse, comme vernissé et jaunâtre ou bleuâtre.
Quant à la chrysalide, elle est ordinairement de forme oblique.

1er GENRE. - GLAUCOPITE. GLAVCOPIS. Fabricius, 1807.
In llliger, Syst. Gloss., t. VI, p 289, n. 48.

CHARIDEA. Dalmann.

.»

Ce genre se distingue facilement des suivants par le corps plus gros et surtout plus long; les an¬
tennes, garnies d'une double rangée de dents allongées, ou bipectinées, et les ailes étroites, et
allongées, rappelant par leur forme, avec la proportion du corps, l'aspect de certaines Sésies.

Les espèces qui composent ce genre sont assez nombreuses; toutes sont exotiques et propres
aux contrées équatoriales. Parmi elles, nous citerons la Glaucopis formosa, Boisduvai, qui se trouve
très-communément à Madagascar en janvier, juillet et août; elle vole lentement, et se pose sur les
graminées, où on la rencontre souvent accouplée; on la fait aussi tomber fréquemment en secouant
les arbres; la Glaucopis Madagascariensis, Boisduvai; cette espèce n'est pas très-commune : elle
se trouve, dans les bois, en juin, à Tamatave, Tintingue et Surakack.

Fig. 414. — Glaucopis formosa, Boisduvai. Fig. 415. — Glaucopis Maclagascariensis, Boisduvai.

23 31
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2™ GENRE. — PROCRITE. PROCRIS. Fabricius, 1807 ; Duponchel, 1844.
In Uliger, Sysl. Gloss., I. VI, p. 2f>9, u. 49; Galalog. mélhod. îles Lépitlopl. d'Europe, p. 55.

SPHINX. Des auteurs. ATYCIUA Ochs.

Antennes presque aussi longues que le corps, bipectinées dans les mâles, tantôt dans toute leur
longueur, tantôt dans une partie seulement; celles de la femelle tantôt simples, tantôt légèrement
dentées; palpes grêles, séparés de la tête, presque nus, n'atteignant pas jusqu'au chaperon; trompe
courte; ailes supérieures assez larges, les inférieures moins courtes que dans les Zygènes; thorax
squammeux, avec les épaulettes très-courtes et peu adhérentes; abdomen cylindrique, obtus dans les
deux sexes beaucoup plus gros et plus court dans la femelle que dans le mâle; ergots des jambes
postérieures presque nuls; port des Zygènes dans le repos.

Chenilles épaisses, ramassées, garnies de petites aigrettes de poils courts, lentes et paresseuses
dans leur marche, comme celles des Zygènes.

Chrysalides cylindrico-coniques, renfermées dans une coque soyeuse d'un tissu léger.

On ne connaît que quelques espèces de ce genre, parmi lesquelles nous citerons le Procris stalices,
Linné, dont la Chenille vit sur la patience des prés ou oseille commune, et sur la globulaire; elle
est verdâtre, avec la tête et les pattes écailleuses noires ; les pattes membran .oses blanchâtres ; son
dos offre deux rangées longitudinales de chevrons noirs, et il y a sur chacun de ses côtés une série,
également longitudinale, de points rouges qui borde une simple ligne noire, flexueuse : cette espèce
paraît, entre la mi-juin et la mi-juillet, dans les parties arides des bois et sur le penchant des co¬
teaux; on la trouve très-communément aux environs de Paris, surtout près de Montmorency; elle se
pose de préférence sur la statice ou staticé, ce qui lui a sans doute fait donner le nom sous lequel
elle est désignée dans la plupart des auteurs; le Procris cjlobulariœ, Esper ; la Chenille présente,
le long du dos, des losanges noirs, avec la ligne noire flexueuse qui borde la bande susdite double;
quant à la tête, elle est entièrement noire; la chrysalide est d'un brun pâle, et elle a l'enveloppe
des ailes terminée par un prolongement : l'Insecte parfait est assez commun dans les environs de
Chartres; le Procris ampelophaga, Dagle Barellc, qui est commun en Italie, principalement dans la
campagne de Rome, en Piémont et en Toscane, où il est, à certaines époques, un véritable fléau
pour la vigne : la Chenille de cette espèce a deux générations par an, dont la première d-mne son

Fig. 416. — Procris globulariœ, Esper.

Fig. 417. — Procris pruni, Fabricius, Fig. 418. — Procris stalices, Linné.

Papillon du 19 au 25 juin, et la seconde à la fin d'aoûl ; le Procris pruni, Fabricius, qui se trouve
en même temps que le Procris slatices, mais moins communément, aux environs de Paris : la Che¬
nille vit sur le prunellier et sur le chêne; elle a le corps rosé, avec la tête, les pattes écailleuses, et
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les stigmates noirs; son dos est divisé par une double série de losanges noirs, disposés transver¬
salement; la chrysalide est faiblement verdâtre, avec le dos et l'enveloppe des ailes noirâtres; la
coque, qui ne paraît suspendue que par l'une de ses extrémités, est allongée, et d'un tissu lâche; le
Procris s^epium, Boisduval, qui a été trouvé dans les environs de Milan : l'Insecte parfait vole dans
les buissons, comme le Procris pruni.

3""= GENRE. - AGLAOPE. AGLAOPE. Godart, 1821; Duponchel, 1844.
Hisl. nai. des Lépidopt. 011 Papill. de France, i. III, p. 164; Catalog. mélhod. des Lépidopt. d'Europe, p. 54.

Tête plus petite que le thorax; yeux assez saillants; antennes bipectinées dans les deux sexes,
presque aussi longues que le corps; palpes très-petits, séparés du front, et n'atteignant pas jusqu'au
chaperon, avec le dernier article très-grêle et presque nu; trompe très-courte; thorax avec un collier
très-distinct et des épaulettes très-petites et peu adhérentes; les quatre ailes à angles arrondis,
presque d'égale grandeur, avec la cellule sous-marginale des inférieures fermée en arrière, et divi¬
sée longitudinalement par deux rameaux nerveux qui s'entrecroisent sur la ligne de clôture; ergots
des pattes de la troisième paire très-courts; abdomen cylindrique, court, obtus, dépassant à peine
les ailes inférieures, avec la partie anale dépourvue de brosse.

Chenilles courtes, ramassées, garnies de petits bouquets de poils implantés sur des tubercules.
Chrysalides renfermées dans une coque ovoïde d'un tissu très-serré.

Fig. 419. — Aglaope int'austa, Linné.

On n'en connaît qu'une seule espèce, qui est l'Aglaope infausta, Linné, et dont la Chenille vit
sur le prunellier épineux; elle est courte, ramassée, peu garnie de poils, et elle a le dos et le ventre
jaunes, et les pattes écailleuses noires; sur chacun de ses côtés sont deux bandes longitudinales,
dont la supérieure brune, l'inférieure bleue et beaucoup plus étroite, les deux dernières pattes sont
bleuâtres.

Cette espèce est très-commune dans le midi de la France, et elle est le fléau des amandiers; elle
habite aussi les environs de Paris, car elle a été prise par Godart dans le commencement de juillet,
dans la forêt de Senart, près de Soisy-sous-Étioles; elle voltige ordinairement autour des buissons.

4™ GENRE. — HËTÉROGYNE. HETEROGYNIS. Rambur, 1836.
Ann. de la Société eniom. de France, t. V, p. 584.

Trompe presque nulle; palpes rudimentaires, très-velus; antennes longues, sétiformes, assez for¬
tement pectinées, dont les dentelures diminuent progressivement du milieu à l'extrémité; ailes
demi-transparentes, couvertes de poils couchés et non d'écaillés; cellule discoïdale des supérieures
ouverte extérieurement, ou seulement fermée par un rudiment de nervure formant un angle ren¬
trant; base des inférieures offrant une soie, très-forte et très-longue, qui s'engage dans les deux
anneaux des supérieures; pattes à tarses courts, les postérieurs n'ayant qu'une paire d'épines aux
tibias; crochets simples, très-divergents; corps et abdomen très-minces, médiocrement velus; ce
dernier terminé par deux crochets en forme de pince, prolongés en pointe, qui, par leur réunion,
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forment inférieurement une ouverture ovalaire. Femelle pour laquelle les métamorphoses se rédui¬
sent presque entièrement à des changements de peau, s'aecouplant et pondant dans sa coque. Mâle
ressemblant à un Procris.

Ce genre semble tenir en même temps des Psyché, dont il diffère notablement par des antennes
plus longues et par les ailes plus allongées, et des Procris, avec lequel il se lie intimement; mais
ce qui rend ce genre l'un des plus singuliers de l'ordre de Lépidoptères, ce sont ses métamor¬
phoses.

Les Chenilles sont onisciformes, légèrement pubescentes, et leurs chrysalides s'enferment dans
un léger tissu en forme de lilet. Les femelles ont tout à fait le même aspect que les chrysalides, dont
elles ne diffèrent que par un simple changement de peau; elles s'accouplent, pondent leurs œufs,
et meurent dans leur coque.

Fig. 420. — Heterogynis padella, Hubner.

Les trois espèces que renferme ce genre sont propres à l'Europe méridionale; telles sont YHetero-
fiynis padella, llubner, dont la femelle, qui a plutôt l'air d'une Chenille que d'un Lépidoptère, est
d'un jaune verdâtre très-pâle, avec une bande vasculaire noire qui s'élargit aux incisions. Cette fe¬
melle tient son corps replié en forme d'S, et n'offre d'autres organes, pour indiquer que c'est un
Insecte à l'état parfait, qu'un petit rudiment de tête noir et comme corné, caché sous le premier
anneau, et de petites pattes écailleuses, également noires et à l'état rudimentaire.

La Chenille est cylindrique, légèrement atténuée aux extrémités, et un peu déprimée en dessous,
avec les incisions bien marquées; le fond de sa couleur est d'un jaune soufre grisâtre, excepté le
premier anneau et le dernier, qui sont gris blanchâtre, elle a une bande vasculaire atténuée aux
deux extrémités, faiblement interrompue à la partie postérieure des anneaux, et un peu rétrécie vers
leur milieu : cette bande présente à la partie postérieure des anneaux, où elle est interrompue, un
trait transversal et pointu; puis vient une bande latéro-dorsale d'un gris pâle blanchâtre, largement
bordée de noir, partant du deuxième anneau et iinissant à la partie postérieure du onzième; une
autre bande semblable se trouve au-dessus des pattes; le dessous du ventre est d'un gris pâle jau¬
nâtre, avec une bande longitudinale d'un brun violâtre, placée sur le milieu ; enfin, quelques poils
blanchâtres partent des diverses parties du corps où il s'en trouve ordinairement chez les Chenilles
qui en sont pourvues. La tête est très-petite, noire, et souvent cachée par le premier segment. Les
stigmates, visibles seulement à la loupe, sont roides, noirs, et cernés de gris blanchâtre.

Cette description concerne la Chenille de la femelle; celle du mâle offre les mêmes caractères;
seulement, elle est beaucoup plus petite. Cette Chenille se plaît sur les genista purgans et scoparia,
mais elle paraît aimer surtout le genista sagillalis; elle file une coque peu épaisse et un peu transpa¬
rente, où il n'entre que de la sole, ordinairement d'un jaune pâle, ou quelquefois d'un blanc jau¬
nâtre; cette coque, attachée le long d'une tige de graminée ou de plante qui a nourri la Chenille,
est de forme ovoïde, assez molle, mais d'un tissu très-tenace, et dont la soie paraît pouvoir être
employée.

La coque du mâle est semblable à celle de la femelle, mais beaucoup plus petite; sa chrysalide
est pointue à sa partie postérieure et d'un brun noir luisant.

La chrysalide de la femelle est une sorte de sac assez allongé, cylindrique, obtus et arrondi à ses
deux extrémités; ce sac, formé par une pellicule mince, transparente à sa partie supérieure, et qui
laisse voir le corps delà femelle, devient beaucoup plus gros sur l'abdomen, où il prend une coloration
d'un brun testacé. La partie supérieure et antérieure de cette chrysalide, c'est-à-dire le côté de la
tête, offre une espèce de petite soupape ou clapet, qui s'ouvre par devant lorsque la femelle veut
sortir; quand cette femelle est éclose, elle sort de sa chrysalide, en poussant avec sa tète le clapet
qui se trouve rejeté en arrière par son dos, tandis qu'une autre portion de la partie antérieure de
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celte enveloppe déchirée retombe en petits lambeaux par devant. Pour s'accoupler, la femelle sort
entièrement du cocon et de la chrysalide, et se tient accrochée par derrière à l'orifice de cette der¬
nière; penchée la tête en bas sur le cocon, dans lequel la chrysalide est demeurée presque tout
entière, elle attend qu'un mâle arrive. L'accouplement dure à peu près une demi-heure. Dès que la
femelle sent qu'elle est fécondée, elle force le mâle à l'abandonner, en contractant les anneaux de
son abdomen; puis elle rentre en fort peu de temps dans sa chrysalide, et laisse retomber la sou¬
pape sur sa tète. Si on vient à la toucher, elle se retire également avant l'accouplement dans cette
singulière chrysalide, dont elle ressort au bout de'quelque temps. Après l'acte de la fécondation,
renfermée dans ce qui va lui servir de tombeau, et qui sera le berceau de sa postérité, elle ne larde
pas à y pondre une grande quantité d'œufs, qui sont eux-mêmes fort remarquables; ces œufs sont
jaunâtres et liés entre eux par une humeur visqueuse, qui les réunit en un chapelet à grains serrés,
et leur donne un aspect si étrange, qu'on les prendrait pour une espèce de cordon.

Fig 421. — Chenille de l Helerogynis Fig. 422. — Chrysalide de Fig. 423.Chenille de l'Heterogynis
padella (mâle). l'Heterogynis padcila. padella (femelle"}.

Ici se présente une autre particularité de mœurs, et qui, comme la précédente, a été observée
par M. de Graslin. Les petites Chenilles naissent peu de temps après la ponte, mais elles ne sortent
pas du cocon immédiatement après leur naissance. Lorsqu'elles sont écloses au fond de la chrysa¬
lide ou sac, dans lequel tout l'abdomen de la femelle s'était fondu en œufs, elles se mettent à man¬
ger l'humeur visqueuse qui attachait les œufs, ainsi que ce qui restait de la partie supérieure du
corps de leur mère. Si on ouvre la chrysalide quelque temps après la ponte, on est tout surpris d'y
voir les petites Chenilles déjà prêtes à subir leur première mue : à cette époque, elles percent la
chrysalide et le cocon, et se répandent sur les plantes qui doivent les nourrir.

Cette curieuse espèce se trouve dans les Pyrénées orientales, aux environs de Vernet, puis sur la
route de Fontepadrosa à Montlouis, et enfin, beaucoup plus haut, à l'entrée de la vallée d'Eyna;
elle habite aussi le département de la Côte-d'Gr, ainsi que celui de.s Basses-Alpes.

L'Heterogynis paradoxa, Rambur, qui est très-commune sur les parties élevées de la Sierra-Ne¬
vada, près Grenade; le mâle cherche la femelle en plein jour : elle paraît en août et en septembre,
selon l'élévation des lieux; l'Helerogynis affinis, Rambur, qui a été rencontrée dans la Sierra-de-
Antequera.

5me GENRE. - PSYCHOTOE. PSYCHOTOE. Boisduval, 1829.
Essai sur une Monogr. des Zygénid., p. 129.

Antennes moniliformes, cylindriques, un peu plus épaisses au milieu, composées d'articles très-
distincts; palpes très-courts, poilus, à articles peu distincts, atteignant à peine les yeux; ailes hori-

Fig. 424. — Psyehotoe Duvaueelii, Boisduval
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zontales, demi-transparentes; abdomen aplati, plus large à son extrémité; jambes munies d'ergots
courts et coniques.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue est le Psycliotoe Uuvaucelii, Boisduval, qui a pour patrie le Bengale.

6me GENRE. - SYNTOMIDE. SYNTOMIS. Ochs., 1808; Boisd., 1829; Duponch , 1844.
Sclimelt., t. [I, p. 105 ; Essai sur une Monogr. des Zygénid., p. 107; Catal. méth. des Lépid. d'Europe, p. 52.

ZYG/ENA. Des auteurs. AMATA. Fabr.

Antennes grêles, légèrement renflées au milieu, simples dans les deux sexes, et moins longues
que le corps; palpes très-courts, cylindriques, velus, obtus, ne s'élevant jamais au delà du cha¬
peron; trompe épaisse, longue, roulée en spirale; thorax robuste, avec les épaulettes droites et peu
adhérentes; ailes oblongues, allongées, noires ou bleuâtres, avec des taches d'un blanc ou d'un
jaune transparent, disposées comme dans le genre des Zygcena ; ailes inférieures beaucoup plus
courtes que les supérieures, de la même couleur et toujours avec des taches semblables à celles des
premières ailes; corps allongé, jamais hérissé de poils, entouré par des anneaux jaunes ou rouges en
nombre variable.

Chenilles garnies de petits tubercules hérissés de poils fascicules et roides, se roulant à la ma¬
nière des Chélonides, et se métamorphosant dans un tissu très-léger.

Chrysalides allongées, cylindrico-coniques.

Fig. 426. — Syntomis Latreillœi, Boisduval.Fig. 425. — Syntomis phegea, Lumé.

Les Syntomides ont à peu près les mêmes mœurs que les Zygènes; elles aiment à voltiger à l'ar¬
deur du soleil, mais leur vol est plus long et moins lourd : on les voit souvent voler en très-grand
nombre autour des buissons.

On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre en Europe; mais l'Asie, l'Afrique et la Nouvelle-
Hollande en possèdent un assez grand nombre.

Ce genre habite de préférence les pays chauds de l'ancien continent, tandis que les Zygènes pré¬
fèrent les pays tempérés où croissent les légumineuses herbacées.

La seule espèce que nourrit l'Europe est la Syntomis phegea, Linné, dont la Chenille est noire,
avec de petits tubercules de la même couleur, sur lesquels sont implantés des poils fascicules, bru¬
nâtres, roides et hérissés. La tête et les pattes sont d'un rouge brun. Cette Chenille ressemble un
peu à celle des Clielonia par ses mœurs. Elle vit sur le pissenlit, la scabieuse, et le plantago lan-
ceolala. Elle fde, sous les feuilles sèches et la mousse, un cocon blanc très-léger. La chrysalide est
brune, avec les enveloppes des ailes et le second anneau du ventre jaunâtres; elle éclôt à la fin du
printemps, plus tôt ou plus tard, suivant la chaleur de l'année. Cette espèce est très-commune en
Italie, en Sicile, dans le royaume de Naples, dans l'archipel, etc. On la trouve, aussi en Autriche, en
Hongrie, en Dalmatie, en Piémont; elle habite aussi la Perse. Parmi les espèces exotiques, nous
signalerons le Syntomis Schœnerrhi, Boisduval, qui a été rencontré au Bengale; le Syntomis Go-
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dartii, Boisduval, qui a été pris sur la côte de Coromandel, au Bengale et aux Moluques; le Synto-
mis Latreillœi, Boisduval, qui habite Java, Amboine et la Chine ; le Syntomis Hubneri, Boisduval, qui
a été rencontré à Amboine et à Java, et le Syniomis myodes, Boisduval, qui a été trouvé aux envi¬
rons de Tamatave.

Antennes généralement épaisses, très-renflées au delà du milieu, terminées en pointe obtuse,
simples dans les deux sexes, et plus ou moins contournées en corne de bélier; palpes cylindrico-
coniques, pointus, s'élevant un peu au delà du chaperon; trompe longue, roulée en spirale; yeux de
grandeur moyenne; ailes supérieures ordinairement d'un bleu brillant, tirant quelquefois sur le ver-
dûtre, avec des taches rouges symétriques, rarement blanches ou jaunes; les inférieures presque

toujours rouges, avec la bordure bleue; elles sont rarement de la couleur des supérieures; thorax
arrondi, plus ou moins velu, de la couleur des ailes supérieures, quelquefois un peu blanchâtre ou
grisâtre sur les épaulettes ; pattes ordinairement bleues ou verdâtres, quelquefois un peu jaunâtres
ou grisâtres; abdomen cylindrique, ordinairement de la couleur des ailes supérieures, quelquefois
plus foncé, et souvent entouré par un cercle rouge.

Chenilles courtes, pubescentes, atténuées aux deux extrémités, avec des anneaux profondément
incisés ; tête petite, rétractile; démarche lente, paresseuse.

Chrysalides renfermées dans des coques fusiformes ou ovoïdes, de la consistance du parchemin
ou de la coquille d'œuf.

Ce genre est très-nombreux, et la plupart des espèces qui le représentent habitent l'Europe. Elles
ont été divisées en trois groupes.

Ier groupe. — Ailes à demi transparentes, à bandes ou taches rouges, confluentes ou mal arrêtées
sur leurs bords.

La Zygœna Erythrus, Hubner, qui se trouve en Provence, en Italie et en Sicile : sa Chenille vit
sur Yeryngium campestre; la Zygœna rubicunda, Duponchel, qui habite l'Italie, aux environs de

7me GENRE. - ZYGÈNE. ZYGjENA. Fabricius, 4807; Boisduval, 1829.
In Jlliger, Syst. Gloss., t. VI, p. 289, n. 47 ; Essai d'une Monogr. des Zygénid., p. 24.

Fig. 427 — Zygœna anthyllidis, Boisduval.

Fig. 428 — Zygœna Erythrus, Hubner. Fig. 429 — Zygœna Pluto, Oehsenheimer.

Rome et de Naples. et dans les Abruzzes; elle se trouve aussi en Sicile; la Zygœna Plulo, Oehsen¬
heimer, qui se trouve en Autriche, en Hongrie, en Italie et en Piémont; la Zygœna Minos, Ochsen-
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heimer, qui fréquente plusieurs contrées de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Suisse et de la France;
elle a été aussi rencontrée en Sicile : la Chenille est pubescente. d'un jaune plus pâle, et quelque¬
fois verdâtre; sa tête et ses pattes écailleuses sont noirâtres; elle a, outre cela, sur chaque côté,
deux rangées de douze taches noires ; la coque est fusiforme, très-allongée et d'un jaune brunâtre;
elle se trouve, en mai et en juin, sur le trifolium montaniim, Yhippocrepis comosa, le lolus cornicu-
latus, et plusieurs autres légumineuses; elle éclôt en juillet et en août; la Zygœna brisce, Ochsen-
heimer; elle paraît en juillet et en août en Autriche et en Hongrie; la Zygœna scabiosœ, Fabricius;

elle se trouve en Hongrie, en Autriche, en Italie, en Sicile, ainsi qu'en France, dans les Pyrénées,
dans les Alpes du Dauphiné et de la Provence, et dans le département de la Lozère, dans les envi¬
rons de Florac; elle paraît vers la fin de juillet : sa Chenille vit sur le trèfle et plusieurs autres légu¬
mineuses herbacées; la Zygœna Dalmatina, Boisduval, qui se trouve en Dalmatie; la Zygœna punc-
tum, Ochsenheimer, qui habite la Hongrie, l'Italie, la Sicile et le midi de la France; la Zygœna
Sarpedon, Ochsenheimer, qui se trouve en Espagne, en Portugal et dans nos départements les plus
méridionaux; elle paraît en juillet; elle se plaît sur les petits coteaux arides : on la trouve souvent
reposée sur les scabieuses, la lavandula spica, et la lavandula vera; la Zygœna Balearica, Boisdu¬
val, qui a pour patrie l'Espagne méridionale et les îles Baléares; la Zygœna Contaminœi, Boisduval,
qui a été prise aux environs de Baréges; la Zygœna Aclûllcte, Ochsenheimer, Esper, qui paraît deux

fois, en mai et en juillet ; on la trouve en Allemagne, en Suisse et en France, principalement dans les
terrains calcaires: elle vit sur le lotus corniculatus, le trifolium, Ylnppocrepis, etc.; la Zygœna jan-
thina, Boisduval, qui se trouve dans les Basses-Alpes et aux environs de Montpellier; la Zygœna cor-
sica, Boisduval, qui paraît au commencement de juin, vole assez rapidement en plein soleil, et va se
reposer à l'approche de la nuit sur les tiges sèches des bruyères, ou sur celles de la plante dont sa
Chenille se nourrit [santolina incana)-, la Zygœna cinarœ, Ochsenheimer, qui habite la Hongrie,
l'Autriche, la Toscane et le Piémont; la Zygœna meliloti, Ochsenheimer, qui se trouve dans l'est
de la France, dans plusieurs contrées de l'Allemagne, en Autriche, en Russie et en Suède : la Che¬
nille vit sur plusieurs sortes de trèfle ou autres petites légumineuses; elle est d'un vert glauque,
pubescente, avec la tête et les premières pattes d'un brun noir; les autres sont de la couleur du
corps; sur le dos, elle a une ligne longitudinale, chaque incision est marquée d'un point jaune, sur¬
monté par une petite tache noire; le cocon est allongé, d'un jaune assez pâle; la chrysalide est
d'un blanc jaunâtre, avec le dos et l'enveloppe des ailes d'un brun noirâtre; cette espèce éclôt à la
fin de juin ou au commencement de juillet; elle n'est pas très-rare dans certaines parties de l'Alle¬
magne, en Autriche, en Russie et en Suède; l'est de la France nourrit cette espèce, qui vole en
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juillet; la Zygœna Daliurica, Boisduval, qui se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale; la Zy¬
gœna exulans, Ochsenheimer; cette espèce n'habite que les plateaux des montagnes les plus élevées :

Fig. 435. — Zygœna exulans, Ochsenheimer.Fig. 434. — Zygœna meliloti, Ochsenheimer.

on la trouve, à la lin de juillet et au commencement d'août, dans les Alpes de la France, de la Sa¬
voie, de la Suisse, du Tyrol et de la Laponie.

2me groupe. — Ailes opaques, à taches rouges nettement circonscrites, mais non bordées de
blanc ou de noir.

La Zygœna trifolii, Esper, dont la Chenille vit sur le lolus corniculatus, Ykippocrepis co-
mosa, etc. ; elle est verte, ou d'un jaune verdâtre plus ou moins clair, pubescente comme ses congénères;
elle a quatre lignes de points noirs, dont deux dorsales et les autres latérales; on remarque, en
outre, sous le ventre, un petit point noir sur chaque anneau. Le cocon est allongé, sillonné, et d'un
jaune paille, avec la partie inférieure blanchâtre. Cette espèce se trouve en juillet dans le centre et
le midi de la France; la Chenille vit sur le lolus corniculatus, le trifolium procumbens, Ykippo¬
crepis comosa; la Zygœna lonicerœ, Ochsenheimer: la Chenille vit sur plusieurs plantes de la famille
des légumineuses, et particulièrement sur le lolus corniculatus, Xkippocrepis comosa. Elle est d'un
vert pomme, et elle a, sur chaque côté du corps, deux bandes noires formées de taches interrom¬
pues par les incisions : ces bandes s'étendent de la tête à la partie anale, et l'inférieure est plus
étroite; on remarque sur chaque anneau un point jaune placé entre les deux bandes; le corps est
pubescent; la coque est allongée, en forme de bateau, et d'un jaune paille; on la trouve souvent
attachée aux tiges des graminées; cette espèce se trouve dans toute l'Europe méridionale; le Zygœna
filipendulœ, Linné, dont la Chenille est jaune, pubescente, avec neuf taches sur chaque segment; la
tête et les pattes écailleuses sont noires, de même que les stigmates; il y a, en outre, outre les pattes,
une rangée longitudinale de points noirs; le cocon est allongé, sillonné ou plissé longitudinalement
d'un jaune paille ; on trouve cette Chenille, en mai et en juin, sur les trèfles et les petites légumi¬
neuses; l'Insecte parfait éclôt au bout de trois semaines; elle est commune par toute l'Europe,
depuis la fin de juin jusqu'au commencement d'août; la Zygœna transalpina, Ochsenheimer: celte
espèce se trouve communément en Italie, où elle remplace la Zygœna filipendulœ ; on la trouve

Fig, 436. — Zygœna trifolii, Esper. Fig. 437. — Zygœna filipendulœ, Fabrieins.

aussi dans les environs de Montpellier; la Zygœna angelicœ, Ochsenheimer : la Chenille est de la
taille et de la forme de la Zygœna peucedani; elle est jaune, finement pointiilée de noir, garnie de
poils jaunes et de poils noirs; sur son dos, elle a deux séries de taches noires, qui, quand la Che¬
nille marche, deviennent interrompues et forment des triangles; la tête est noire, et les pattes écail¬
leuses sont annelées de blanc et de noir; outre cela, on observe sur les côtés plusieurs petites taches
noires; le cocon est fusiforme, d'un jaune vif, et de la consistance du parchemin- cette Zygène se

21 52
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trouve communément dans les environs de Grenoble, ainsi que sur le revers méridional des Alpes
du Piémont; on la trouve aussi en Autriche, en Hongrie, en Saxe; elle éclôt en juillet; sa Chenille
vit sur le trifolium montanum; la Zygœna liippocrepidis, Ochsenheimer, dont la Chenille se trouve
assez communément en mai et en juin; elle est verte, pubescente, avec les stigmates, la tête et les
pattes écailleuses noirs; sur chaque côté, elle a une série de taches noires, dont chacune est coupée
en deux par les incisions; au-dessus de ces taches, elle a une ligne noire longitudinale, et en des¬
sous une bande jaune, qui s'étend sans s'interrompre depuis la tète jusqu'à la partie anale; elle vit
sur l'hippocrèpe ou fer à cheval, et sur l'astragale à feuilles de réglisse; sa coque est jaune, fusi-
forme; l'Insecte parfait éclôt, en juillet en en août, en France et en Allemagne; il se trouve assez
communément dans le centre de la France, mais il est rare aux environs de Paris; la Zygœna cha-
i-on, Hubner, qui se trouve en Piémont, en France et dans plusieurs autres parties de l'Italie; elle

Fig. 438. — Zygœna angelicœ, Ochsenheimer. Fig 439. — Zygsena medicaginis, Hubner.

habite aussi l'Espagne, particulièrement les environs de Barcelone; elle paraît en juillet; la Zygœna
medicaginis, Ilubner, qui est propre au Piémont, à la Sicile, à la Calabre et aux Etats romains; la
Zggœna Dorycinii, Ochsenheimer, qui se trouve dans la Russie méridionale, ainsi qu'en Styrie; la
Zygœna Peucedanii, Ochsenheimer : la Chenille se trouve, en mai et en juin, sur les légumineuses
herbacées; elle est un peu plus grosse que celle de la Zygœna fUipendulœ; elle est d'un jaune très-

Fig. 440. — Zygœna Peucedanii, Esper. Fig 441 — Zygsena lavandulso, Fabricius.

pâle, couverte de poils blanchâtres ; sa tête est noire, tachetée de blanc; les pattes écailleuses sont
brunes, annelées de blanc ; sur son dos, on aperçoit une ligne noirâtre, et sur chaque côté dix taches
noires, composées chacune de deux autres taches, dont une au commencement et l'autre à la fin de
chaque anneau; il y a, en outre, sur chaque côté, deux raies de points noirs, qui forment une ligne
non interrompue quand la Chenille est en repos; la première de ces raies est au-dessus des stig¬
mates, la seconde au-dessus des pattes; la coque est allongée, fusiforme, sillonnée, et d'un blanc
argentin; l'Insecte parfait éclôt en juillet; il se trouve en France, en Allemagne et en Italie; la Zy¬
gœna lavandulœ, Fabricius : cette espèce, l'une des plus jolies du genre, éclôt en juillet, et se
trouve communément dans la France la plus méridionale et en Espagne.

3me groupe. — Ailes opaques, à taches rouges, tantôt bordées de noir, tantôt bordées de blanc
ou de jaunâtre.

La Zygœna stœchadis, Boisduval, qui se trouve dans les environs de Barcelone; elle habite aussi
le Piémont et les îles d'IIyères; la Zygœna Rhadamanthus, Ochsenheimer, qui éclôt en été, et qui
n'est pas rare dans les départements les plus méridionaux de la France; la Zygœna oxylropis,
Boisduval, qui habite l'Italie, particulièrement les environs de Florence; la Zygœna Olivieri, Bois-
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duval, qui se trouve au Caucase et en Syrie; la Zygœna fraxini, Ménétriès, qui habite le Caucase;
la Zygœna Scovitzii, Ménétriès, qui a été rencontrée dans la Russie méridionale; la Zygœna sedi,
Fabricius, qui a été prise dans les environs de Domo-d'Ossola; la Zygœna onobrychis, Fabricius,

Fig. 44t2. — Zygœna Rhadamantus, Esper. Fig. 443. — Zygœna sedi, Fabricius.

dont la Chenille est de la taille de celle de la Z. filipendulœ : elle est pubescente, d'un vert pâle,
avec une raie blanchâtre sur le dos, et une série de taches noires triangulaires sur les côtés; immé¬
diatement au-dessous de ces taches, on aperçoit une ligne plus claire qui porte une rangée de points
jaunes; la tète et les pattes écailleuses sont d'uu brun noirâtre; les stigmates sont noirs; la coque
est ovoïde, tantôt d'un jaune soufre, tantôt blanche, et de la consistance de la coquille d'œuf; la
Chenille est assez facile à élever : on la trouve, dans les derniers jours de mai, sur le sainfoin (hc-
dysarum onobrychis), le lotus corniculatus, et sur plusieurs autres légumineuses; mais ce n'est qu'en
juin qu'elle a acquis toute sa grosseur: l'Insecte parfait éclôt en juillet; la Zygœna occitanica,
Ochsenheimer, qui éclôFen juillet et en août : elle habite le Languedoc, particulièrement les envi¬
rons de Montpellier, où elle est assez commune; la Zygœna faustina, Ochsenheimer, qui a été

trouvée sur les collines exposées au nord dans les environs de Malaga; cette espèce se plaît sur la
coronille jaune (coronitlajuncea); elle parait deux fois, en avril et en septembre; la Zygœna fausta,
Linné : la Chenille vit sur la coronilla rninhna, Vornithopus perpenillus, et Vhippocrepis comosa:
elle est d'un vert clair, avec un collier rougeâtre et orangé, séparé de la tête par une ligne blanche;
les pattes écailleuses et la tête sont noires; les pattes membraneuses sont d'un jaune verdâtre; elle
a sur le dos une ligne brunâtre, et sur chaque côté une raie blanche qui porte, à toutes les incisions,
un point noir, au-dessus duquel est une tache jaune; les stigmates sont noirs; vers le milieu de juin,
elle a acquis toute sa grosseur; elle forme une coque ronde et blanche comme un œuf; la chrysalide

Fig. 446. — Zygœna lœta, Ochsenheimer.

est d'un brun noirâtre, avec les enveloppes des ailes un peu plus foncées; elle éclôt dans les der¬
niers jours de juillet ou dans les premiers jours d'août : celte espèce habite presque toute l'Europe
méridionale et plusieurs parties du nord; elle se plaît sur les collines élevées et exposées au soleil;
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elle aime beaucoup à se reposer sur les têtes des scabieuses et particulièrement sur celles du phy-
teuma orbicularis; la Zygœna Hitaris, Ochsenbeimer, qui paraît à la fin de juin ou au commencement
de juillet; elle aime les lieux boisés et un peu élevés; on la rencontre en Portugal et en Provence :
elle vole sur la lisière des bois et se repose sur les fleurs des scabieuses; elle se plaît aussi dans les
prairies plantées de sainfoin; la Zygœna lœta, Ochsenheimer, qui habite la Hongrie et l'Autriche.

4me groupe. — Ailes opaques, à taches barillaires rouges ou jaunes, et les autres blanches.
Ce groupe est représenté par une seule espèce qui est la Zygœna epliialtes, Fabricius, qui se

trouve en Autriche, en Valais, en Piémont et dans le département des Hautes-Alpes: la Chenille.

Fig. 447. — Zygœna Ephialtes, Fabricius.

suivant les auteurs du Catalogue systématique des Papillons des environs de Vienne, vit sur la
coronille variée (coronilla varia).

QUATRIÈME FAMILLE.

SPHINGIENS. SPHINGI1. Latreille.

Antennes prismatiques, presque toujours terminées par un petit crochet; palpes obtus, collés entre
le front, et. recouverts de poils ou d'écaillés très-denses, qui empêchent d'en distinguer les articles;
thorax robuste; ailes de consistance très-solide, et en toit incliné dans le repos, les supérieures
longues et étroites, les inférieures très-courtes; abdomen aussi large à la base que le thorax, plus
ou moins allongé, le plus ordinairement cylindrico-conique, quelquefois aplati en dessous, et ter¬
miné, dans ce cas, par un large faisceau de poils disposés en queue d'Oiseau.

Vol rapide et soutenu, excepté dans le genre des Smerinthus.
Chenilles glabres, plus ou moins cylindriques, ayant presque toujours line corne sur le onzième

anneau.

Chrysalides cylindrico-coniques, rarement enveloppées d'une coque, qui, lorsqu'elle existe, est
formée de parcelles de terre ou de débris de végétaux, liés ensemble par des fils de soie.

Cette famille est si naturelle, qu'elle ne saurait être divisée en plusieurs groupes; elle ne renferme
pas un très-grand nombre de genres, mais elle se compose d'espèces fort belles et généralement
remarquables par une taille presque toujours assez grande.



PAPILLONS. 253

I» GENRE. — MACROGLOSSE. MACROGLOSSA. Ochsenheimer, 1816.
Schmett., t. IV,p. '0.

SESIÀ. Fabr. SPHINX, Lalr., God.

Antennes droites, très-minces à leur base, presque en massue, finement striées en dessous; cha¬
peron large, proéminent; yeux ovales, peu saillants, et bordés de poils antérieurement; palpes se
terminant en pointe obtuse, contigus à leur sommet, et débordant de beaucoup le chaperon; trompe
de la longueur du corps; thorax ovale, peu bombé, très-velu, avec des ptérygodes peu distincts;

ailes courtes et entières, tantôt opaques, tantôt vitrées; abdomen déprimé en dessous, aussi large
dans le bas que dans le haut, et terminé en queue de Pigeon, avec des faisceaux de poils latéraux;
pattes grêles et courtes; vol extrêmement rapide et soutenu pendant le jour.

Chenilles finement chagrinées, avec la tête globuleuse, et une corne droite ou peu courbée sur le
onzième anneau; se métamorphosant sur la terre, sous quelque abri, dans une coque informe, com¬
posée de débris de feuilles sèches retenues par des fils.

Chrysalides allongées, cylindrico-coniques, avec l'enveloppe de la tête très-saillante.

Ce genre est peu nombreux en espèces. Parmi celles qui habitent l'Europe, nous citerons le Ma¬
eroglossa slellatarum, Linné : la Chenille est ridée transversalement; sa forme est cylindrique, et
diminue de grosseur de la partie anale à la tête, qui est très-petite et globuleuse. Elle offre plu¬
sieurs variétés pour le fond de la couleur; mais le plus ordinairement elle est d'un vert tendre, avec
huit rangées transverses de petits points blancs, granuleux et très-rapprochés, qui la rendent ru¬
gueuse ou chagrinée, et quatre raies longitudinales, dont deux sous-dorsales, d'un blanc pur, et
deux latérales d'un blanc jaunâtre ou d'un jaune pâle; les deux premières vont, en remontant et en
s'élargissant, aboutir à la corne; les deux autres se réunissent au caplel de la partie anale, et sont
placées immédiatement au-dessous des stigmates, qui sont noirs; la tête est verte; les pattes écail
leuses sont fauves ou rousses; les membraneuses vertes comme le ventre, avec leur couronne cou¬
leur de rose et surmontée d'un petit croissant d'un noir luisant; enfin la corne, qui est courte,

Fig. 448. — Maeroglossa stellatarum, Linné.

Fig. 449. — Chenille du Maeroglossa slellatarum, Linné.
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presque droite et rugueuse, est d'un bleu obscur, avec son extrémité d'un jaune orangé; la chrysa¬
lide est allongée, avec la tête surmontée d'une espèce de casque ou de camail, et l'abdomen terminé
par une pointe anale très-aiguë : elle est d'un gris blond, parsemé d'atomes bruns, principalement
sur l'enveloppe des ailes, avec une ligne noire, médiane, qui se prolonge depuis la tête jusqu'à la
base de l'abdomen; la peau de cette chrysalide est tellement fine et transparente, qu'on peut suivre
à travers les progrès que fait la formation du Papillon jusqu'au moment de son éclosion, qui a lieu

ordinairement au bout de trois semaines; la Chenille, avant de se métamorphoser, se renferme dans
une coque informe, qu'elle se fabrique avec des débris de feuilles retenus par quelques fils, elqu'elle
place à la superficie de la terre; le Macroglossa stellatarum, se trouvant toute l'année à l'état par¬
fait, doit avoir nécessairement plus d'une génération par an : la Chenille vit sur les différentes es¬
pèces de caille lait, mais de préférence sur le blanc (gallium mallugo) : cette espèce est répandue
dans toute l'Europe et commune partout; je l'ai trouvée aussi dans l'est et l'ouest de nos possessions
du nord de l'Afrique; le Macroglossa Croatica, Ochsenheimer : cette jolie espèce a d'abord été
trouvée en Croatie, ainsi que son nom l'indique; mais elle habite aussi la Morée et la Dalmatie, et il
parait même qu'elle est assez commune dans cette dernière contrée, suivant M. Treitschke; cet auteur
ajoute (lue la Chenille vit sur Vasperula calabrica; le Macroglossa bombyliformis, Hubner ; la Che¬

nille est d'un vert pistache pointillé de blanc jaunâtre, avec les taches d'un rouge vineux ou lie de
vin, qui varient de forme et de grandeur suivant l'âge et les individus, mais qui sont toujours ran¬
gées sur deux bandes longitudinales de chaque côté du corps, dont une sous-dorsale et une latérale;
tantôt ces taches sont confluentes, tantôt elles sont petites et isolées, et toujours bien marquées sur
les neuf premiers anneaux, tandis qu'elles sont plus ou moins oblitérées sur les trois premiers, qui
en manquent souvent totalement; les stigmates, couverts par les taches latérales, sont blancs, ellip¬
tiques, cernés de noir et lavés de rose dans leur milieu; la tête, plus ovale que ronde, est verte,
granulée, avec les parties de la bouche roses; toutes les pattes, à l'exception des anales, qui sont
de la couleur du corps, sont d'un rouge vineux, ainsi que la corne, qui est légèrement rugueuse,
courte et très-pointue; enfin le dessous du corps est de couleur lie de vin : cette Chenille vit sur les
différentes espèces de scabieuses, mais plus particulièrement sur la scabieuse des champs (scabiosa
arvcnsis) et scabiosa sylvalica; on la trouve, depuis la fin de juin jusqu'en octobre ; la coque se
compose d'un léger tissu de soie d'un beau violet purpurin, et qui est recouvert par de la mousse
ou des feuilles retenues par des fils; quant à la chrysalide, elle est chagrinée, d'un brun foncé, avec
les côtés du dos et les jointures des anneaux plus clairs; cette espèce paraît avoir deux générations

Fig. 450. — Chrysalide du Macroglossa stellatarum, Lînnd.

Fig 451. — Macroglossa hombylit'ormis, Ochsenheimer.



Fig. 1. — Agrias JEdon, llewitson.

Fi g l2. Caligo Teucer, Linné.
Pl. 55.
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par an ; les Papillons qu'on voit voler en mai proviennent de Chenilles écloses à l'arrière-saison, et
dont les chrysalides ont passé l'hiver; ceux qu'on voit voler en août et en septembre proviennent
de Chenilles écloses à la fin de juin, et qui subissent toutes leurs métamorphoses en six semaines
ou deux mois; le Macroglossa fuciformis, Linné; cette espèce parait deux fois par an, savoir vers
le 10 mai, puis dans le courant de juillet : elle butine principalement sur les fleurs bleues de la
sauge des prés; les meilleures localités pour la prendre aux environs de Paris sont : les berges du
canal de l'Ourcq, au-dessus de Pantin; la grande avenue du bois de Vincennes, près de Charenton,
et la partie basse du bois de Meudon, contre le cimetière de Clamart.

La Chenille vit sur plusieurs espèces de chèvrefeuilles et sur le caille-lait jaune; elle est chagrinée,
d'un vert pâle, avec toutes les pattes, le dessous du corps, le pourtour des stigmates, la corne, d'un
rouge brun; les stigmates sont noirs, avec le milieu blanc; la corne est granuleuse et peu arquée;
cette Chenille est très-commune," et assez facile à élever; elle passe l'hiver en chrysalide, lorsqu'elle
se métamorphose en automne; la chrysalide, qu'enveloppe un réseau de soie grossière, est brune,
avec les incisions ferrugineuses, la pointe de la partie anale large et presque obtuse. Parmi les es¬
pèces exotiques, nous signalerons le Macroglossa milvus, Boisduval, qni se trouve à Bourbon et à
Maurice, mais cette espèce parait être très-rare dans cette dernière île; elle butine sur les fleurs des
balsamines pendant le jour, et surtout après le coucher du soleil, dans les mois d'avril, de mai, d'août,
de décembre et de février; le Macroglossa apus, Boisduval, qui habite Bourbon et Maurice : cette
espèce se plaît sur les fleurs, pendant le jour, en janvier, mars et août

2m° GENRE. - PTÉROGON. PTÉROGON. Boisduval, 1829; Duponchel, 1829
Ind. meth , p. 32; Cat. mélh. des Lépidopt., p. 144.

SPHINX. Des auteuis.

Antennes légèrement flexueuses, très-minces à leur base, presque claviformes, et striées en ma¬
nière de râpe, ou crénelées dans les mâles seulement; palpes velus, séparés du front, et dépassant
de beaucoup le chaperon; trompe presque de la longueur du corps; tête large; yeux ronds, et cou¬
verts en partie par les poils des parties latérales de la tête; thorax large, épais, avec le collier et les

Fig. 452. — Pterogon œnotherse, Fabrieius.

ptérygodes bien marqués; abdomen court, subconique, terminé par une brosse de poils, dans le
maie seulement; vole après le coucher du soleil.

Chenilles lisses, avec la tête petite, globuleuse, et une plaque lenticulaire en place de corne sur
le onzième anneau : se métamorphosant à la surface de la terre, dans une coque informe, composée
de débris de végétaux réunis par des fils.

Chrysalides cylindrico-coniques.
On ne connaît que deux espèces dans ce genre; la première est désignée sous le nom de Plerogon

œnotherœ, Fabrieius : la Chenille, en dessus, est d'un gris bleuâtre foncé, réticulée de noir; le
ventre et les parties latérales sont d'un blanc légèrement rosé : ceux-ci sont marqués, en outre, sur
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chaque anneau, d'un trait oblique noir mal arrêté sur ses bords, et qui va se perdre dans la couleur
du dos; la partie inférieure de ces traits se dilate en forme de tache arrondie, et c'est sur ces taches
que sont placés les stigmates de couleur rouge, et bordés par un demi-cercle bleuâtre du côté pos¬
térieur; la corne du pénultième anneau est remplacée ici par une plaque orbiculaire luisante, qui
ressemble un peu à un œil de perdrix; elle se compose d'une prunelle noire et d'un iris rouge ou
jaune orangé; le ventre est marqué entre les pattes d'une rangée de taches noires; la tète et le pre¬
mier anneau sont d'un gris bleuâtre uni ainsi que les pattes écailleuses; les membraneuses sont de
couleur de chair, et légèrement bordées de noirâtre à leur extrémité; avant la dernière mue, la
couleur du dos est presque noire, et la plaque écailleuse du pénultième anneau est plus bombée et
d'une couleur plus vive. Cette Chenille, comme celle du Deilephila vesperlilio, vit particulièrement
dans les régions sous-alpines et méridionales de l'Europe, sur Yepilobium angustifolium; cependant
elle s'avance plus au nord que celle-ci, puisqu'on la trouve quelquefois dans le centre de la France,

et même aux environs de Paris, sur les epilobium roseum et monlanum. Elle est assez difficile à
trouver, parce que, dans le jour, elle se cache sous les pierres, à quelque distance de la plante sur
laquelle elle vit. Elle paraît dans le courant de juillet; parvenue à toute sa taille, à la fin de ce mois,'
elle s'enveloppe de débris de feuilles sèches assujetties par des fils, pour se chrysalider. et son Pa¬
pillon éclôt l'année suivante, dans les premiers jours de juin; la chrysalide est petite, relativement à
la grosseur de la Chenille. Elle est d'un brun rougeâtre, avec des stigmates noirs, et la pointe anale
longue et aiguë. Le Pterogon œnolherœ n'est pas rare dans les environs de Lyon, de Grenoble, et
surtout de Florac, dans le département de la Lozère, où sa Chenille a été abondamment trouvée par
Duponchel. D'après le nom donné à ce Pterogon, il faut que sa Chenille ait été trouvée la première
fois sur l'œnothère bisannuelle, qu'elle mange volontiers en captivité- Le fait est cependant que, dans
les pays qu'elle habite plus particulièrement, on ne la trouve jamais que sur Yepilobium angusti¬
folium, bien que les pieds d'œnothère croissent souvent à côté de la première plante. Quant à la
seconde espèce, elle porte le nom de Pterogon gorgon, Ochsenheimer, et elle habite, dit-on, les
îles de la mer Caspienne, ainsi que les bords du Volga; elle est encore très-rare dans les collec¬
tions.

Antennes linéaires, épaissies dans leur milieu, ciliées dans les mâles, simples dans les femelles,
filiformes, sensiblement terminées par un crochet arqué; palpes courts, obtus, semblables dans les

Fig. 453. — Chenille du Plerogon œnolherœ, Fahricius.

5me GENRE. - THYREUS. TIIYREUS. Swainson, 1820
Zool. illuslr., 1™ pari., p. 60.

SPHECODWA. Boisd.

Fig. 454. — Chrysalide du Thyreus Abbolii, Swainson.



Pio. | — Zeuxicha Luociri, Uoubleday.

Fi» il — Adolias dirtea, Kabncius° '
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deux sexes; ailes opaques, anguleuses; abdomen épais, orné de bouquets de poils en forme de
brosse sur les côtés et postérieurement.

Fig. 455. —Thyreus Abbotii, Swainson.

Cette coupe générique est très-voisine de celle de Pleroyon; elle s'en rapproche par la forme
générale des ailes dentelées, mais elle en diffère d'une manière notable par les antennes plus lon¬
gues, très légèrement épaissies dans leur milieu, et terminées en pointe, en formant un crochet très-
recourbé.

Fig. 456. — Chenille du Thyreus Abottii, Swainson.

La seule espèce connue de ce genre est le Thyreus Abbolii, Swainson, qui a été rencontré dans
l'Amérique du Nord. La Chenille est verte, ornée en dessus de deux banaes longitudinales brunes
et de taches de cette couleur, triangulitormes sur chaque segment: la tête est jaune, ainsi que le
chaperon anal, et les taches qui sont au-dessus des stigmates; quant à ces derniers, ils sont bruns,
ainsi que les pattes : il est aussi à remarquer que la corne de chaque côté est ornée d'une ligne
brune. La chrysalide est d'un brun roussâtre

4mc GENRE. - DEILÉPIIILE. DEILEPHILA. Ochs., 1816; Boisd., 1829; Duponch., 1844
Schmptt, t. IV, p. 42; Intl. melh., p. 88, Gàl. syn. desLcpidopt. d'Europe, p. 41.

SPHINX. Des auteurs.

Antennes droites ou presque droites, de la longueur de la tête et du thorax réunis, striées comme
dans le genre des Sphinx; chaperon large et proéminent; yeux gros, saillants; palpes épais, séparés
à leur extrémité, et dépassant le chaperon; trompe peu épaisse, et moins longue que le corps; tho¬
rax large, bombé, avec les ptérygodes bien distinctes; angle apical des ailes supérieures et angle

25 33
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anal des ailes inférieures très-aigus, le premier légèrement falqué; pattes longues et minces, avec,
deux des quatre ergots très-longs, et les deux autres très courts; abdomen cylindrico-conique, plus
ou moins long, et rayé transversalement, tantôt longitudinalement et tantôt obliquement, vol rapide
après le coucher du soleil.

Chenilles lisses, ornées généralement de couleurs vives et de taches ocellées, avec la tête petite
et globuleuse. Elles peuvent être séparées en deux groupes : celles du premier groupe sont à peu
près d'égale grosseur dans toute leur longueur; celles du second ont les trois premiers anneaux
plus minces que les autres, très-rétractiles, et susceptibles de s'allonger en manière de trompe. Les
unes et les autres sont ordinairement pourvues d'une corne rugueuse sur le onzième anneau; quel¬
quefois cette corne manque, ou est remplacée par un simple tubercule. Toutes se métamorphosent,
à la surface du sol, dans une coque informe composée de débris de végétaux ou de molécules de
terre, réunis par des fils.

Les chrysalides sont cylindrico-coniques, avec une pointe anale assez prononcée. Celles du se¬
cond groupe ont la partie antérieure plus mince et plus allongée.

Fig. 458 — Chrysalide du Deilephila Nicœa, Depruner.

Ier groupe. — Abdomen rayé transversalement ou annulairement. Chenilles dont les trois pre¬
miers anneaux ne sont pas rétractiles.

Le Deilephila Nicœa, Depruner. La Chenille, parvenue à l'âge adulte, est d'un blanc rosé ou d'un
rose incarnat très-pâle, avec deux taches ocellées contiguës sur le dos des dix derniers anneaux :
ces taches, dont le bord antérieur se cache en partie dans les incisions des anneaux, se composent,
chacune, d'un point orangé, entouré d'un gros cercle noir. Elles sont remplacées, sur le premier
anneau, par deux traits noirs en forme de 7; et, sur le second, par deux portions de cercle qui
n'entourent pas encore le point orangé On voit en outre, sur les côtés, au-dessus des pattes, une
rangée de taches orangées, arrondies, bordées, en dessus et en dessous, par deux arcs noirs qui
ne se joignent pas, et dont le supérieur porte les stigmates, qui sont blanchâtres. L'arc inférieur
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est précédé d'un point noir placé près de chaque incision. La tête est petite, globuleuse, d'un gris
rosé, avec la bouche noire et deux traits de la même couleur, qui semblent être la continuation de
ceux qu'on remarque sur le premier anneau. Les pattes écailleuses sont noires, ainsi que les mem¬
braneuses, dont l'extrémité seule est d'un blanc sale. Enfin la corne est rugueuse et d'un noir
luisant

Dans son jeune âge, c'est-à-dire avant sa quatrième mue, qui a lieu douze jours après sa sortie de
l'œuf, cette Chenille est verte comme celle du Deïlephila enphorbue, avec des taches noires mar¬
quées de jaune pâle dans leur milieu; mais, après la quatrième mue, elle prend une teinte vineuse
qui s'éclaircit à mesure qu'elle grossit, jusqu'à devenir d'un blanc rosé, en même temps que les
points jaunes deviennent orangés.

Cette Chenille vit sur plusieurs espèces d'euphorbes méridionales, principalement sur Veupkorbia
eharacias et sur celui à feuilles de pin (euphorbici pinifolia). On la trouve deux fois l'année, comme
celle du Deilepliila eupliorbiœ, c'est-à-dire en juillet et en septembre. Les Chenilles de la première
époque deviennent Insectes parfaits au bout de six semaines d'éclosion; celles delà seconde pas¬
sent l'hiver en chrysalide, et ne donnent leurs Papillons qu'en mai ou juin de l'année suivante. Les
œufs sont assez gros, verts et arrondis; les petites Chenilles en sortent au bout de huit jours. La
chrysalide ne diffère de celle du Deiléphila eupliorbiœ que par une plus grande taille.

Fig. 459 — Chenille du Deilepliila Nieiea, Depruner.

Depruner, qui le premier a décrit cette espèce, lui a donné le nom de Nicœa, probablement
parce qu'elle aura été. trouvée d'abord dans les environs de Nice; mais elle se trouve aussi en Pro¬
vence et en Languedoc. Elle habite aussi les environs de Montpellier, et particulièrement la pente
méridionale des Cévennes, dans le voisinage des villes du Vigan, d'Alais, d'Anduze et d'Uzès.

Ce Deilepliila donne en juin, puis en septembre; il butine, au coucher du soleil, sur les fleurs de
la saponaire officinale, sur celles de la lavande, des belles-de-nuit, etc.

Le Deilepliila eupliorbiœ, Linné. La Chenille de cette espèce est une des plus remarquables du
genre par l'éclat et la vivacité de ses couleurs, qui semblent recouvertes d'un vernis. Le fond en est
d'un noir luisant, avec une multitude de petits points jaunes très-rapprochés et rangés en lignes

Fig. 460. — Chenille du Deilepliila euphorhite, Linné.

circulaires dans le sens des anneaux. De chaque côté du corps, on voit deux rangées longitudinales
de taches ordinairement de la couleur des points, mais quelquefois blanches; celles de la rangée su-
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périeure sont tantôt rondes, tantôt en forme de poires; celles de la rangée inférieure, beaucoup plus
petites, sont toujours en forme de larmes, et assez souvent teintées de rougeâtre. Indépendamment
de cela, une bande étroite d'un rouge carmin règne sur le milieu du dos, depuis la tête jusqu'à
l'extrémité du chaperon qui recouvre la partie anale, et une bande semblable se remarque au-dessus
des pattes; mais celle-ci est entrecoupée de jaune et étranglée à chaque jointure. La tète, les pattes
et la base de la corne, sont également d'un rouge vif. La partie antérieure de la tête est marquée
de deux points noirs, qui sont cachés en partie par le rebord du premier anneau. Les crochets des
pattes écailleuses sont noirs, ainsi que l'extrémité de la corne : celle-ci est rugueuse.

Cette description ne s'applique qu'aux individus parvenus à toute leur taille; dans leur jeune
âge, ils sont d'un vert plus ou moins pâle, sans être pointillés de jaune, et chez eux les bandes
longitudinales sont jaunes au lieu d'être rouges.

La chrysalide estd'un gris roussâtre, finement striée de brun, avec les articulations ferrugineuses,
et les stigmates noirâtres.

Cette Chenille vit sur différentes espèces d'euphorbes ou de tithymales, mais principalement sur
celles à feuilles de cyprès (cyparissias), du moins aux environs de Paris; car, dans le midi de la
France, sur les bords de la Méditerranée, où elle est très-commune, on la trouve le plus ordinaire¬
ment sur l'euphorbe paralias. C'est dans les plaines sablonneuses, abondantes en euphorbes, et sur
le bord des chemins, qu'il faut la chercher. On commence à la trouver à la fin de juin, quelquefois
même plus tôt, et la métamorphose s'opère à la fin de juillet ou au commencement d'août. L'Insecte
parfait éclôt un mois après dans les pays méridionaux, et il en est de même aux environs de Paris
lorsque l'été est très-chaud; ce qui explique pourquoi on retrouve quelquefois des Chenilles en sep¬
tembre et en octobre. Mais, le plus ordinairement, la chrysalide passe l'hiver, et le Papillon n'en
sort qu'en juin de l'année suivante; il arrive même quelquefois qu'il ne se développe qu'au bout de
deux ans.

Cette espèce, très-commune dans le midi et le centre do la France, devient très-rare passé le
quarante-huitième degré de latitude.

Le Deilephila esulee, Boisduval, qui habite la Toscane; le Deilephila Galiit Hubner, dont la Che¬
nille est d'un vert bronzé, avec une ligne d'un jaune soufre le long du dos Chacun de ses côtés
offre en outre une rangée longitudinale de taches jaunes, ovales et bordées de noir Les stigmates
sont colorés et bordés comme ces taches. Les pattes écailleuses sont noires, avec les pattes mem¬
braneuses d'un rose tendre. Le ventre est d'un blanc jaunâtre. La corne est courbe, épineuse, et
de la même couleur que les pattes membraneuses. Cette Chenille vit sur la garance et le caille-lait
jaune. On la trouve dans toute la France; mais elle est rare aux environs de Paris. L'époque de sa
métamorphose et celle de l'apparition de l'Insecte parfait sont les mêmes que pour le Deilephila li-
thymali. La chrysalide est roussâtre, avec le thorax et l'enveloppe des ailes d'un brun grisâtre mar¬
bré de noir, et les stigmates d'un brun obscur; elle est renfermée dans une coque faite avec de la
terre et quelques fils de soie. Le Deilephila Dahlii, Ilubner, qui habite la Corse, la Sardaigne, par¬
ticulièrement les environs de Cagliari. Le Deilephila lilliymali. Boisduval, qui se trouve en Anda-

Fig. 401 • — Deilephila euphorbiœ, Linné.
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lousie, et qui est assez abondamment répandu aux îles Canaries; le Deilephila zygopliylli, Ochsen-
heimer, qui habite la Russie méridionale, dans le voisinage de la mer Caspienne, où il parait que sa

Fig. 402. — Ueilejiln'la Tilhymali, Boisduvnl.

Chenille vit sur la fabagelle (zygoplrijlltim fabago). Le Deilephila hïppopliaes, Esper: dans son jeune
âge, cette Chenille est d'un jaune paille ; elle devient ensuite d'un vert jaunâtre, puis d'un vert glau¬
que plus obscur sur le dos que sur les côtés, avec une multitude de petits points blancs ou jau¬
nâtres rangés en stries transverses : on voit sur le dos deux lignes, ou plutôt deux bandes étroites,
blanches, et quelquefois jaunâtres, qui partent du second anneau et vont aboutir à la base de la
corne, où, avant d'arriver, elles se dilatent en deux taches oblongues de la même couleur que cette
corne, c'est-à-dire orangées; une autre tache blanche, légèrement sinuée inférieurement, règne de
chaque côté du corps, entre les pattes et les stigmates. La tête est d'un gris verdâtre. Les pattes
écailleuses sont couleur de chair, avec leur extrémité noire; les membraneuses aussi de cette cou-

Fig. 465. — Deilephila liippophacs, Fsper.

leur, et le ventre d'un blanc verdâtre. La corne est orangée, avec le côté convexe noir; elle est
mince et légèrement rugueuse. On rencontre parfois des individus chez lesquels les deux raies dor¬
sales sont marquées d'une série de taches orbiculaires rougeâtres qui vont en diminuant de gran¬
deur de la queue à la tête, et finissent ordinairement par deux ou trois points de la même couleur
sur les premiers anneaux. Cette Chenille vit exclusivement sur l'iuppophaé ou argousier (liippopliae
rhamnoides) ; elle paraît deux fois, d'abord en juin et juillet, puis en septembre et octobre. Lors¬
qu'elle est sur le point de se métamorphoser, elle se construit, à la surface de la terre, avec des
débris de plantes, une coque uniforme où il n'entre que peu de soie, comme toutes celles du même
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genre : la chrysalide ressemble beaucoup à celle du Tilhymute; seulement, elle est un peu moins
allongée. Cette Chenille a été découverte, sur les bords de l'Arno, dans les environs de Genève, en
1818; depuis, elle a été trouvée en abondance sur les bords du Drac, dans les environs de Greno¬
ble. Le Deilepliila epilobii, Boisduval, qui habite les environs de Lyon. Le Deilephilu vespertilioi-
clc.s, Boisduval, qui se trouve aux environs de Grenoble, et dont la Chenille vit solitairement sur
l'épilobe à feuilles de romarin (epilobium angustifolium). Le Deileplnla vesperlilio, Fabricius. En
dessus, cette Chenille est d'un gris cendré, tirant un peu sur le verdâtre, et iinement réticulé de
noir et de brun, avec deux taches d'un blanc rosé ou couleur de chair sur chaque anneau, excepté
le premier et le dernier, qui en sont privés. Les taches sont quadrangulaires, à angles arrondis sur
les sept anneaux intermédiaires, et de forme elliptique sur les autres : celles du onzième anneau
tendent à se rapprocher par leur extrémité postérieure comme pour aller rejoindre la base de la
corne, qui, ici, est absolument nulle. La tête et le dessus du premier anneau sont d'un gris bleuâ¬
tre. Le reste du corps, c'est-à-dire les côtés et le dessus, sont d'un gris incarnat plus ou moins
âple, avec les pattes roses; les stigmates sont jaunes et finement bordés de noir; ils sont ici très-
petits et à peine visibles dans son premier âge. Cette Chenille ressemble beaucoup à celle d'une
Noctuelle : elle est verte, avec quatre lignes blanches longitudinales, dont deux dorsales et deux
latérales, marquées chacune d'un point fauve ou aurore sur chaque anneau. A la seconde ou troi¬
sième mue, elle devient d'un gris verdâtre, avec les mêmes lignes et les mêmes points; mais ceux-ci
sont bordés de noir. Celte Chenille vit sur l'épilobe à feuilles de romarin (epilobium angustifolium),

Fig 404 — Deilephila vespertilio, Fabricius.

qui croît abondamment sur les bords des torrents et des ruisseaux, dans les montagnes sous-alpines
de la Suisse, de l'Italie et du midi de la France. Elle ne s'enterre pas pour se chrysalider; mais,
comme toutes celles du même genre, elle s'enveloppe de débris de feuilles et de mousses, qu'elle
réunit par quelques fils. Elle paraît deux fois, en juillet et à la fin de septembre. Les Papillons de
la première génération se développent la même année; ceux de la seconde n'éclosent qu'au mois
de juin de l'année suivante : la chrysalide est plus allongée que celle du Deileplnla euphorbiœ. Elle
conserve une teinte verdâtre dans sa partie antérieure jusqu'à l'éclosion du Papillon; le reste est
d'un brun rougeâtre.

Le Deilephila vespertilio n'est pas rare dans le midi de la France, principalement dans le dépar¬
tement de la Lozère, où la Chenille a été trouvée abondamment dans les environs de Florac par
M. Duponchel; le Deileplnla lineata, Fabricius, dont la Chenille est d'un vert olivâtre, avec la tête,
une ligne dorsale et deux rangées latérales de gros points roses : sa corne est épineuse, arquée,
rose en dessus, noire en dessous ; son ventre est tout blanc. Elle vit sur le caille-lait jaune (gallium
verurn et sur le laiteron des champs (sonchus arvensis). D'après quelques auteurs, elle mangerait
aussi les feuilles de la vigne. Elle se transforme vers la fin de juillet, et l'Insecte parfait éclôt quel¬
quefois au bout de trente jours. On ne la trouve pas souvent aux environs de Paris; mais elle est
très-commune dans le midi de la France. La chrysalide est de différentes nuances de brun, avec
quelques parties très claires
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gmc grûUpe — Abdomen ray.é longiludinalement ou obliquement; Chenilles avec leurs trois pre¬
miers anneaux rétracliles (genre Cherocampci, Duponchel, Olhn).

Le Deilepliila ncrii, Linné. La Chenille de cette espèce est du nombre de celles que l'on nomme
vulgairement Cochonnes, parce que leurs deux premiers anneaux, qui sont rétractiles, et qui rentrent
sous le troisième, dans l'état de repos, s'allongent de manière à imiter le grouin d'un Cochon, ou
mieux encore la trompe d'un Éléphant, lorsqu'elles mangent ou qu'elles changent de place. Cependant,
malgré cette ressemblance peu avantageuse pour elles, celle dont il s'agit n'en est pas moins remar¬
quable par sa beauté, qui égale celle du Papillon qu'elle produit. Elle varie pour le fond de la cou¬
leur; mais elle est ordinairement d'un beau vert, dont la nuance est plus claire sur les trois premiers

Fig. 465 — Chenille du Deilepliila nerii, Linné.

anneaux que sur le reste du corps. Ce qui frappe d'abord en la voyant, ce sont deux grandes taches
oculaires placées sur le troisième anneau; elles sont d'un bleu d'azur, cernées de noir, et pupiilées
de blanc. Les autres anneaux, à l'exception du quatrième et du dernier, sont traversés, de chaque
côté, par une bande étroite blanche qui se termine en mourant à la base de la corne; cette bande,
quelquefois bordée de bleuâtre dans sa partie postérieure, est toujours accompagnée, en dessus
comme en dessous, de points blancs parsemés sans ordre, et dont quelques-uns se voient sur le
quatrième anneau. Les stigmates sont noirâtres, et finement bordés de blanc. Les pattes éeailleuses
et la tête, qui est très-petite, sont de la couleur des trois premiers anneaux. Les pattes membra¬
neuses participent à celle des autres anneaux. Enfin, la corne est courte, obtuse, granuleuse, cour¬
bée en arrière, et d'un jaune orangé. Quelques jours avant sa transformation, cette Chenille perd
entièrement sa beauté; elle devient brune sur le dos et d'un jaune sale sur le reste du corps. Sa vo¬
racité est incroyable, aussi prend-elle son accroissement en très-peu de temps. Elle vit exclusive¬
ment sur le nérion ou le laurier-rose (nerïum oleancler). On la trouve parvenue à toute sa taille en
août et septembre, et son Papillon éclôt en octobre, et même jusqu'en novembre, si le climat ou la
température le permet : dans le cas contraire, l'éclosion est retardée jusqu'au mois de juin de l'an-

Fig. 466 — Chrysalide du Deilepliila nerii, Linné.

née suivante. De même que la plupart des Chenilles Cochonnes, celle-ci ne s'enfonce pas dans la
terre pour se chrysalider; elle se fabrique une espèce de coque avec des débris de feuilles, qu'elle
réunit par desiils au pied de l'arbuste sur lequel elle a vécu

La chrysalide est allongée, d'un brun noisette, finement striée de brun plus foncé, avec une tache
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noire très-apparente sur chaque stigmate. Cette Chenille n'est pas toujours aussi belle qu'elle a
été représentée dans Y Iconographie des Chenilles par Duponchel; on en rencontre quelquefois des
individus entièrement bruns, mais, du reste, avec le même dessin que ceux de couleur verte; on en
rencontre aussi qui ont quatre lunules bleues au lieu de deux; mais cette variété est très-rare : dans
son jeune âge, elle est jaune, avec la corne noire et très-longue.

Fig 407. — Deilepliila nerii, Linné.

Ce Deilepliilu est une espèce propre aux pays où l'arbuste qui lui donne son nom croît spontané¬
ment, tels que l'Afrique, les parties méridionales de l'Asie, la Grèce, l'Italie, l'Espagne et la Pro¬
vence. Si on en trouve quelquefois dans d'autres contrées de l'Europe, ce n'est qu'accidentellement,
et dans les jardins où le nérion se cultive en caisse; mais il est rare que dans ce cas il se propage
de lui-même plusieurs années de suite. Le Dcilepliila celerio, Linné, dont la Chenille vit sur la vigne

Fig. 4G8. — Deilephila celcrio, Linné.

et sur le caille-lait, jaune; elle est brune ou verte, mais plus ordinairement brune, et elle a, sur le
quatrième et sur le cinquième anneau, deux yeux noirs à iris jaune et à prunelle blanche. Chaque



 



Fig, 4. — Amathuua Phidippus, Linné.

Fig. *2. — Prepona Deiphile, Godart.
W. 57.



. PAPILLONS. 265

côté du corps est longé par deux lignes jaunes, dont la supérieure allant de l'origine du sixième
anneau jusqu'à la corne; l'inférieure s'étendant de la tète à la partie anale, et formée par des crois¬
sants dans lesquels se perdent les stigmates, dont le contour est brun. Les pattes écailleuses sont
jaunes, avec les pattes membraneuses brunes. La corne est droite et unie, et la tète est rétractile
sous le troisième anneau. Cette Chenille se transforme dans les premiers jours d'août. La chrysalide
est d'un brun rougeâtre, avec les stigmates et l'enveloppe des ailes d'un brun noirâtre. Le Papillon
en sort au mois de juin l'année suivante, et quelquefois quatre ou cinq semaines après la métamor¬
phose de la Chenille. Il est très-rare autour de Paris et dans le nord de la France; mais on le trouve
assez communément dans nos départements méridionaux; il est encore plus commun à Ténériffe et
au cap de Bonne-Espérance. Les individus du Cap ont les deux lignes du milieu du thorax d'un jaune
métallique, au lieu de les avoir d'un jaune d'ocre pâle. Le Deilephila Osyris, Boisduval, qui se trouve
dans l'Espagne méridionale, ainsi que sur les côtes septentrionales de l'Afrique. Le Deileplùla Cre-
tica, Boisduval, qui habite l'île de Candie, les îles de l'archipel, Constantinople. Le Deilephila Elpe-
nor, Linné. De toutes les Chenilles du genre des Deilephila, celle-ci est la plus connue, et qui mé¬
rite le mieux le nom trivial de Cochonne qu'on leur a donné à toutes, à cause de la faculté qu'elles
ont d'allonger et de raccourcir à volonté la partie antérieure de leur corps : cette faculté est en effet
plus prononcée chez elle que chez toutes les autres, excepté peut-être celle du Deilephila porcellus.

Elle est d'un assez beau vert dans son jeune âge, et quelques-unes conservent cette couleur jusqu'à
leur métamorphose; mais la plupart deviennent, après leur troisième mue, d'un brun plus ou moins
obscur, et finement strié de noir. Cette couleur, qu'on ne peut mieux comparer qu'à celle du radis
noir, est plus foncée sur le dos que sur les côtés; sur le quatrième et le cinquième anneau, on voit
deux grandes taches noires orbiculaires, dont le centre est occupé par une espèce de lunule d'un brun
noirâtre, et dont les bords sont d'un blanc violâtre; une autre tache semblable, mais dont la lunule
est à peine arrêtée, se voit aussi sur le troisième anneau ; deux lignes grises régnent de chaque côté du
corps, depuis la tête jusqu'à la corne, qui est ici très-mince et très-courte : ces lignes sont bordées
de noir des deux côtés sur les deux premiers anneaux et sur le pénultième, et surmontées seulement
d'une tache de la même couleur sur chacun des autres anneaux, excepté sur le troisième, le qua¬
trième et le cinquième, où elles sont interrompues par les taches orbiculaires et ocellées dont il a
été question plus haut; d'autres lignes à peine marquées sont placées obliquement au-dessus des
stigmates : ceux-ci sont très-petits, blanchâtres, et cernés de noir. La tête est grise. Le ventre et les
pattes membraneuses sont aussi de celte couleur; les pattes écailleuses sont jaunâtres, avec leur
extrémité noire. La corne est noire à la base, et blanchâtre à son extrémité. La chrysalide est

d'un brun jaunâtre, finement striée de noir sur l'enveloppe des ailes, avec les stigmates d'un noir
luisant; les anneaux de l'abdomen du côté du dos sont hérissés d'une rangée de petites épines
noires.

Fig. 469. — Chenille du Deilephila Elpenor, Linné.

Fig. 470 — Chrysalide du Deilephila Elpenor, Linné.

54
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Quoique le Papillon produit par celte Chenille se nomme vulgairement Sphinx de la vigne, il est
rare cependant de la trouver sur cette plante, dont elle s'accommode fort bien en captivité; elle vit
de préférence sur les épilobes, et principalement sur les epilobium palustre et hirsuluni. 11 faut la
chercher, dans les endroits humides, au bord des ruisseaux et des mares, à la queue des étangs, etc.,
depuis la fin de juillet jusqu'en septembre. Elle ne s'enfonce pas dans la terre pour se chrysalider;
elle se construit à la surface une coque informe avec de la mousse et des feuilles sèches, qu'elle
réunit à l'aide de quelques fils de soie.

L'Insecte parfait éclôt quelquefois en septembre, mais le plus ordinairement il passe l'hiver en
chrysalide, et ne se développe que dans le courant de juin de l'année suivante.

Le Deilepliila Elpenor est répandu dans toute l'Europe, et plus commun dans le Nord que dans le
Midi.

Le Deilephila porcellus, Linné. La Chenille de cette espèce, à la taille près, ressemble beaucoup
à celle du Deilephila Elpenor; comme elle, elle est verte dans son jeune âge, mais il est rare qu'elle
conserve cette couleur jusqu'à sa métamorphose. Le plus souvent, elle devient d'un brun foncé
finement strié de noir après la troisième mue. Comme celle du Deilephila Elpenor, elle a deux taches
orbiculaires sur chacun des troisième, quatrième et cinquième anneaux, qui sont beaucoup plus
renflés que les autres; les deux premières taches sont entièrement noires, et coupées par une ligne
grise; les quatre autres sont ocellées, et leur prunelle est blanche, avec le centre roussâtre. Les
stigmates sont blancs, et cernés de noir. Le onzième anneau est dépourvu de corne; seulement on
voit à sa place une petite verrue arrondie et à peine saillante. Le dessous du corps et les pattes
membraneuses sont couleur de chair. Les pattes écailleuses sont jaunâtres,, avec leur extrémité noire.
La tète est de la couleur du corps.

Cette Chenille vit principalement sur le caille-lait (gallium verum) et s-ur l'épilobe à feuilles
étroites (epilobium angustifolium); mais elle est plus rare sur cette dernière plante. On la trouve
en même temps que celle du Deilephila Elpenor, c'est-à-dire en juillet et août; mais elle est plus

Fig. 471. — Deilephila Elpenor, Linné.

Fig. 472. — Deilephila porcellus, Linné.
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difficile à trouver, parce qu'elle ne mange guère que le matin ou pendant la nuit : elle se tient ca¬
chée le reste du temps au pied de la plante ou sous les pierres qui sont à sa portée.

La chrysalide, à la grosseur près, ressemble tout à fait à celle du Deilephila Elpenor; cependant,
elle a le dessous des anneaux encore plus épineux. Du reste, elle est contenue, comme celle de sa
congénère, dans une coque grossière, et l'Insecte parfait en sort dans le mois de juin de l'année
suivante; quelquefois, mais rarement, en septembre de la même année.

Cette espèce est répandue dans une grande partie de l'Europe, mais surtout dans le Nord; elle
est assez rare aux environs de Paris.

Parmi les espèces exotiques, nous citerons le Deilcpliila saclavorum, Boisduval, qui se trouve à
Madagascar et à Bourbon; le Deilepldla Eson, Cramer, dont la Chenille ressemble à celle du Deile¬
phila celerio. Elle est d'un noir violâtre ou couleur lie de vin, et comme marbrée. La tête et les
premiers anneaux sont d'un jaune roussâtre, avec un œil noir de chaque côté; le long des pattes,
on observe, en outre, une raie noire anguleuse. La queue est blanche, avec la base d'un noir foncé;
cette dernière couleur s'étend sur le dernier anneau, et forme une espèce d'écusson.

La chrysalide est allongée, d'un brun clair, avec la pointe de l'extrémité assez saillante, et une
rangée de points noirs de chaque côté, entourés chacun d'une tache couleur de chair. La Chenille vit
sur la vigne et sur la balsamine (impatiens balsamina). Cette espèce se trouve assez communément à
Maurice, à Bourbon et à Madagascar; elle habite aussi le cap de Bonne-Espérance et la côte de
Coromandel. Elle vole communément après le coucher du soleil.

Le Deilephila iclrieus, Boisduval, qui se trouve à Bourbon, à Maurice et à Madagascar; il habite
aussi la côte de Guinée et le Sénégal.

Le Deilephila Lacorclairei, Boisduval, qui a été rencontré à Madagascar et à Bourbon; le Deile¬
phila Morplieus, Cramer, qui se trouve à Madagascar; il habite aussi la côte de Coromandel et le
Pégu; le Dcilepli la cenopion, Ilubner, qui est signalé comme se trouvant à Bourbon et à Maurice.

5™ GENRE. — SPHINX. SPHINX. Linné, 1767; Boisduval, 1840; Duponchel, 1844.
Syst. Nat., t If, p. 796; Ind. meth., p. 48 ; Cat. syn des Lépidopt. d'Europe, p. 40.

Antennes légèrement ilexueuses, de la longueur de la tête et du corselet réunis, renflées au mi¬
lieu, striées transversalement en manière de râpe, du côté interne dans les mâles, unies dans les
femelles; chaperon large et proéminent; yeux gros et saillants; palpes épais, réunis à leur extrémité,

Fig. 475 — Sphinx pinastri, Linné.

et débordant le chaperon; trompe épaisse, presque aussi longue que le corps; ailes supérieures
épaisses et lancéolées; angle anal des inférieures arrondi; thorax large et bombé, avec les ptérigodes
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très-développées; abdomen long, cylindrico-conique, marqué de bandes annulaires ou transversales,
pattes robustes, assez courtes. Vol rapide et brusque après le coucher du soleil.

Chenilles lisses, cylindriques, rayées obliquement sur les côtés; tête plate et ovalaire, avec une
corne unie, très-aiguë et courbée en arrière sur le onzième anneau; se métamorphosant dans la
terre, sans former de coque.

Chrysalides allongées, cylindrico-coniques, avec le fourreau de la trompe plus ou moins séparé
de la poitrine, et une pointe anale très-prononcée.

Ce genre, tel qu'il a été limité par Ochsenheimer, Duponchel et Roisduval, ne renferme qu'un
très-petit nombre d'espèces, parmi lesquelles l'Europe en nourrit trois, qui sont : le Sphinx pi-
nasiri, Linné. La Chenille de cette espèce change plusieurs fois de couleur avant d'arriver à toute
sa taille; la figure qui en a été donnée par Duponchel, dans son Iconographie clés Chenilles, la re¬
présente après sa dernière mue. Elle est alors d'un assez beau vert, avec une bande dorsale d'un
brun rougeâtre,(et trois raies latérales d'un jaune citron. La bande dorsale est renflée sur le milieu
de chaque anneau, et les raies ou bandes latérales ne sont pas continues, mais composées de taches
oblongues qui se touchent plus ou moins. On remarque sur le premier anneau une plaque écailleuse
ovale, d'un jaune d'ocre, et coupée longitudinalement par cinq raies d'un brun noir qui se prolonge
sur la tête. Elle est également couleur d'ocre, avec les mâchoires noires; sur le dos des autres an ■

neaux, on voit deux petites taches noires, carrées, placées latéralement sur le bord postérieur de
chacun d'eux. Le corps est en outre sillonné circulairemenf par un grand nombre de rides noirâtres.
On en compte sept ou huit sur chaque anneau, excepté sur le premier et les deux derniers, où elles
sont en moins grand nombre. Les stigmates sont orangés et cernés de noir. Les pattes écailleuses
sont jaunâtres, et les membraneuses, qui sont d'un blanc sale, ont vers leur origine une petite plaque
noire qui semble être écailleuse; enfin, la corne est noire et chagrinée. En sortant de l'œuf, cette
Chenille est presque entièrement jaune. Ce n'est qu'après la première mue qu'elle verdit, et que les
bandes latérales jaunes commencent-à paraître. A la seconde mue, ces bandes paraissent davantage,
parce que le vert devient plus foncé. Enfin, à la troisième mue, son dos brunit, et elle prend défi¬
nitivement sa dernière livrée, c'est-à-dire celle sous laquelle elle a été décrite et figurée. Cette Che¬
nille vit sur différentes espèces de pins : elle est très-vorace et croît rapidement. Quoiqu'elle ait la
peau ferme et dure, elle souffre difficilement qu'on la touche, et cherche à mordre les doigts qui la
prennent, car les mâchoires sont très-fortes; elle s'enterre vers la fin do juillet, au pied de l'arbre
qui l'a nourrie, pour se changer en chrysalide, et son Papillon n'éclôt que dans les premiers jours
de juin de Tannée suivante. Sa chrysalide ressemble beaucoup à celle du Sphinx liguslri, mais elle
est plus petite, et la gaîne de la trompe est détachée de la poitrine dans le milieu de sa longueur.
Cette espèce habite certaines contrées de l'Europe; elle est assez commune dans les environs
de Valenciennes, oit il n'existe cependant pas de forêts de pins, mais seulement quelques arbres
isolés de cette espèce dans les parcs. Elle n'est pas rare aux environs de Lyon, ainsi que dans
les landes de Bordeaux. La forêt de Fontainebleau nourrit aussi cette espèce. Le Sphinx-liguslri,

Fisr. 474 — Chenille du Sphinx liguslri, Linné.

Linné : de toutes les Chenilles du genre Sphinx proprement dit, celle-ci est la plus belle, et celle
qui, par son attitude dans l'état de repos, ressemble le plus au Sphinx de la Fable. Elle est d'un
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beau vert-pomme, avec sept raies obliques, moitié violacées et moitié blanches, placées de chaque
côté du corps, depuis le quatrième anneau jusqu'au dixième inclus. Ces raies sont un peu rcnllées
dans le milieu, et leur extrémité inférieure, qui se termine en pointe, est suivie d'une file de trois
ou quatre petits points blancs, qui semblent en être la continuation. Les stigmates sont orangés.
La tête est verte et bordée de noir. Les pattes écailleuses sont d'un jaune pâle et tachetées de noir;
les membraneuses sont vertes et bordées de noir. Enfin, la corne est lisse, noire en dessus et jaune
en dessous. Cette Chenille n'est pas rare; elle vit sur une foule d'arbres et d'arbustes, qu'il serait
trop long d'énumérer ici; mais c'est principalement sur le troène (liguslrum vulgare), le lilas (sgringa

Fig. 47">. — Sphinx liguslri, Linné.

vnlgaris),' le frêne (fraxinus excelsior), qu'il faut la chercher depuis la fin de septembre. Trois ou
quatre jours avant de s'enfoncer en terre pour se chrysalider, ses belles couleurs se ternissent; elle
jaunit sur le dos, et les stigmates s'effacent. Il est à remarquer que cette Chenille ne présente au¬
cune variété, et qu'elle conserve la même livrée depuis sa sortie de l'oeuf jusqu'à sa transformation
en chrysalide; seulement sa peau est chagrinée dans son jeune âge, tandis qu'elle devient lisse et
douce au toucher après sa dernière mue.

La chrysalide est d'un brun marron, avec la gaine de la trompe de médiocre longueur, très-sail¬
lante, mais nue, détachée de la poitrine comme dans celle du Sphinx convolvuli. La pointe anale

l'ifç 476 — Glirys;ilitio du Sphinx lijuistri, Linné.

est accompagnée vers son extrémité de deux autres petites pointes latérales. Cette chrysalide passe
l'hiver, et l'Insecte parfait n'en sort qu'au mois de juin de l'année suivante.

Celte espèce est répandue dans toute l'Europe; elle n'est pas rare aux environs de Paris.
Le Sphinx convolvuli, Linné. La Chenille de cette espèee présente un grand nombre de variétés,

qui se réduisent néanmoins à deux types principaux, celles à fond vert et celles à fond brun. Dans
les individus à fond vert, on observe trois variétés: la première, qui est celle qu'on rencontre le plus
ordinairement, est d'un vert foncé, avec sept bandes obliques noires sur les côtés, lesquelles abou¬
tissent, sur le dos, à deux raies longitudinales de même couleur, souvent à peine marquées et tou-
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jours interrompues à chaque anneau. Ces bandes, qui ne commencent qu'à partir du quatrième an¬
neau, et dont la dernière se termine à la corne, sont légèrement bordées de blanc dans leur partie
inférieure. On remarque en outre deux taches noires sur le dos du troisième et du quatrième anneau,
quatre très-petites sur le deuxième, et deux très-grosses placées latéralement sur la jointure des pre¬
mier et deuxième anneaux. La tête est d'un vert un peu jaunâtre, avec cinq raies noires perpendi¬
culaires, dont celle du milieu se divise en deux dans sa partie inférieure. Les pattes écailleuses sont
noirâtres, et les membraneuses vertes, avec la couronne grise. La corne est lisse et de couleur jaune
ou ferrugineuse, avec son extrémité noire. Les stigmates sont couverts par des taches noires orbi-
culaires. Enfin, l'extrémité du dernier anneau, ou le chaperon de la partie anale, est d'un jaune
orangé.

La seconde variété ne diffère de celle que nous venons de décrire que parce qu'elle est d'un vert
plus clair, avec des bandes obliques latérales entièrement blanches, et parce que les deux raies dor¬
sales sont remplacées chez elle par deux rangées de points noirs.

La troisième variété est d'un vert terne, avec six rangées longitudinales de taches noirâtres ou
brunâtres, et la tête et la corne d'un fauve ferrugineux.

Kig. 477. — Sphinx convolvuli, Linné.

Les individus à fond brun offrent également trois variétés assez tranchées, dont la plus com¬
mune a été représentée par Duponchel, dans son Iconographie des Chenilles : elle est d'un brun
feuille morte sur le dos, blanche sur les côtés, et couleur de chair sous le ventre, avec sept bandes
obliques d'un brun plus foncé sur les côtés, et une bande latérale d'un jaune paille, qui est continue
"sur les trois premiers anneaux, et qui, à partir du quatrième, s'interrompt au milieu de chacun
d'eux. Les stigmates sont bordés de blanc et placés sur des taches brunes orbiculaires, qui se réu¬
nissent aux bandes obliques susmentionnées. La tête est d'un fauve pâle, avec les mômes lignes
noires que dans la première variété verte, qui a été décrite; les pattes écailleuses sont noirâtres, et
les membraneuses couleur de chair, avec la couronne grise. L'extrémité du dernier anneau, ou le
chaperon de la partie anale, est d'un jaune orangé; enfin, la corne est entièrement noire.

Dans la seconde variété, on remarque quatre raies longitudinales d'un blanc sale sur les trois pre¬
miers anneaux, dont deux dorsales et deux latérales, avec deux points de la même couleur sur les
quatre anneaux, placés près de la jointure de chacun d'eux.

La troisième variété est entièrement d'un brun terreux, avec le dos et des bandes obliques d'un
brun plus foncé.



 



Fig. 1. Junonia Sabina, Cramer

Fig. 2. — Diadema Lyria, Boisduval
Pl. 38.
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Outre ces six variétés, on en rencontre d'intermédiaires; mais il est à remarquer que dans toutes
celles à fond brun le corps est sillonné circulairement d'une multitude de stries noirâtres, qui sont
coupées par d'autres dans le sens longitudinal, de manière à former autant de petits carrés.

Cette Chenille vit sur plusieurs espèces de liserons, mais plus particulièrement sur celui des
champs (convolvulu.s arvcnsis); c'es'Pdans les endroits où abonde celte plante qu'il faut la chercher,
après la moisson, c'est-à-dire en juillet et en août : elle se tient cachée au pied de la plante, sous les
feuilles; mais la grosseur de ses excréments sert à la faire découvrir. On la trouve quelquefois aussi,
dans les jardins, sur le convolvulus tricolor et Yipomea coccineà, et plus rarement encore sur le lise¬
ron des haies (convolvulus sepïum). Elle s'enterre pour se transformer, comme celle du Sphinx
liguslri.

Sa chrysalide est d'un brun jaunâtre, avec la gaine de la trompe très-longue, détachée de la poi¬
trine, arquée, et demi-roulée en spirale à son extrémité.

L'Insecte parfait éclôt en septembre de la même année; mais cela n'a lieu que pour les Chenilles
qui se sont transformées à la fin de juillet; les chrysalides de celles qui ont été plus tardives passent
l'hiver, et n'éclosent qu'en mai ou juin de l'année suivante.

Le Sphinx convolvuli est répandu dans toutes les parties tempérées de l'Europe, et n'avance pas
autant vers le nord que le Sphinx liguslri. On le trouve aussi en Afrique, aux Indes orientales, et
même dans les lies de l'océan Pacifique, suivant M. le docteur Boisduval.

Parmi les espèces exotiques, nous citerons le Sphinx solani, Boisduval. La Chenille est grisâtre,
tachetée de noir, avec la tête marquée longitudinalement de six raies noires, dont les deux du milieu
se réunissent en ^ renversé. Les trois premiers anneaux sont divisés par une crête dorsale formée
de pointes assez dures. La corne qui surmonte le onzième anneau est effilée, lisse, longue de six
lignes, et d'un gris clair. Les pattes écailleuses sont noires, les intermédiaires offrent trois anneaux,
dont celui du milieu est d'un jaune clair et les deux autres noirs.

La chrysalide ressemble à celle du Sphinx convolvuli, mais l'extrémité de la gaîne qui renferme
la trompe n'est pas repliée sur elle-même. La Chenille vit sur l'aubergine ou bringelle (solarium me-
longena). Ce Sphinx habite Bourbon, mais il y est rare, tandis qu'il est assez commun à Maurice.

Gme GENRE. — ACHÉRONTIE. ACIIERONTIA. Hubn., 1816; Boisd., 1840; Duponch., 1844.
Cat., p. 139 ; Iml. method., p. 49 ; Catal. synonvm. des Lépidopl. d'Europe, p. 4-2.

SPBIXX. Des auteurs. URACHYGLOSSA. Boisd.

Antennes très-courtes, droites, peu renflées au milieu, finement striées transversalement du côté
interne, et dont le crochet terminal est très-prononcé; tête large; yeux gros et saillants; chaperoi
très-avancé; palpes épais, séparés à leur extrémité, et. dépassant à peine le chaperon ; trompe épaisse,
très-courte; thorax ovale, peu convexe, avec un double collier bien marqué, et les ptérygodes dis¬
tinctes ; ailes supérieures entières, lancéolées; angle anal des inférieures arrondi; abdomen ova-
laire, légèrement aplati, et terminé en pointe obtuse; pattes courtes, robustes, avec les crochets
des tarses très-forts. Vol lourd après le coucher du soleil.

Chenilles lisses, rayées obliquement, avec la tête plate et ovalaire, et une corne rocailleuse et
contournée en queue de Chien sur le onzième anneau; s'enfonçant profondément dans la terre pour
se métamorphoser, sans former de coque.

Chrysalides allongées et déprimées sur la poitrine, avec une pointe anale bifurquée.
La seule espèce de ce genre qui soit nourrie par l'Europe est YAcherontia Atropos, Linné, ou le

Sphinx à tête cle mort des auteurs anciens. De toutes les Chenilles connues en Europe, celle de
V Acherontia Atropos est la plus grande : elle atteint jusqu'à quatre pouces et demi de longueur sur
huit lignes de diamètre, lorsqu'elle a pris tout son accroissement. Le fond de sa couleur est d'un
jaune citron, qui se change en vert sur les côtés et sur le ventre. Depuis et compris le quatrième
anneau jusqu'au dixième inclus, elle est ornée latéralement de sept bandes obliques d'un bleu d'a¬
zur, lesquelles sont teintées de violet et liserées de blanc du côté postérieur. Ces bandes, en sejoi-
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gnant sur le dos de chaque anneau, forment autant de chevrons parallèles entre eux, et dont les
pointes sont tournées vers la partie anale. Les trois premiers anneaux et les deux derniers sont en¬
tièrement lisses, tandis que les intermédiaires sont ridés transversalement, et marqués en outre,
excepté le dixième, d'un grand nombre de points noirs, légèrement verruqueux, et dispersés, saris
beaucoup d'ordre, entre les bandes que nous venons de signalfr. Sur le sommet du onzième anneau
est placée une corne inclinée en arrière, comme chez tous les autres Sphingides qui en sont pour¬
vus; mais ici elle a cela de particulier que son extrémité se recourbe en dessus en forme de cro¬
chet. Cette corne est jaunâtre et très-rocailleuse, c'est-à-dire hérissée de tubercules coniques qui se
touchent par leur base. Les stigmates sont ovales, noirs et cernés de blanc. Les pattes écailleuses
sont également noires et tachetées de blanc. Les pattes membraneuses sont de la couleur du ventre,
avec la couronne noirâtre. Enfin, la tête est verte et marquée latéralement d'un trait noir.

Fig. 478. — Chenille de l'Adicrontin Alropos, Linné.

Telle est la livrée la plus ordinaire de la Chenille de YAcherontia Atropos; mais elle est très-
sujette à varier : on en rencontre parfois des individus d'un vert uniforme, avec les chevrons d'un
vert plus foncé et bordés de jaune antérieurement, d'autres, dont le fond est entièrement jaune,
avec des chevrons pourpres ou violets; d'autres enfin, qui sont d'un brun feuille morte, avec deux
lignes dorsales serpentantes d'un brun noirâtre ponctué de blanc; la corne d'un blanc jaunâtre, et
les trois premiers anneaux couleur de chair, avec une bande dorsale et des taches latérales d'un
noir verdâtre. Cette dernière variété, est la plus rare.

Cette Chenille vit sur la plupart des solanées, mais principalement sur la pomme de terre (solarium
luberosum) et sur le liciet d'Europe (tycum europœum). A défaut de ces plantes, elle mange fort
bien les deux espèces de jasmins, jaune et blanc, et cela contre l'assertion d'Engramelle, qui assure
que, si on la trouve quelquefois sur ces arbustes, c'est parce qu'elle est près de se métamorphoser
et qu'elle n'a pas besoin de manger : car, dit-il, ayant eu occasion d'élever de ces Chenilles dès
leur sortie de. l'œuf, il leur présenta d'abord des feuilles de jasmin, auxquelles elles ne touchèrent
point, et ensuite les feuilles de laitue romaine, qu'elles entamèrent avec avidité, en attaquant de
préférence leurs côtés; ce qui lui fit penser qu'elles pourraient bien préférer les tiges ou chicons aux
feuilles : en effet, leur en ayant présenté, elles s'y enfoncèrent, et continuèrent de s'en nourrir pen¬
dant six semaines, au bout desquelles, ajoute-t-il, elles périrent toutes par accident. Engramelle ne
s'explique pas sur la nature de l'accident; mais il ne serait pas étonnant qu'il eût été occasionné pat-
une nourriture trop aqueuse, nourriture qui pouvait convenir à de jeunes larves sortant de l'œuf,
mais qui n'était pas assez substantielle pour celles qui avaient grossi.

Au surplus, il paraît que cette Chenille se nourrit au besoin de plantes de genres très-différents,
si l'on en croit les auteurs, puisque, suivant eux, on la trouve non-seulement sur celles que nous
avons déjà nommées, mais encore sur les fèves des marais, sur le chanvre, sur le fusain, et enfin
sur le prunier domestique. Mais un fait constant, c'est que les étés secs et chauds, dans notre climat,
sont plus favorables à sa multiplication que les étés froids et humides, ce qui prouve son origine
australe : en effet, YAcherontia Alropos se trouve communément dans toute l'Afrique, les Indes
orientales et l'Europe méridionale, et devient très-rare au delà du quarante-huitième degré de la¬
titude en avançant vers le nord. Dans les environs de Paris, où l'on ne peut pas dire qu'il soit très-
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commun, on trouve sa Chenille depuis le milieu de juillet jusqu'au commencement d'octobre. Elle
s'enfonce dans la terre, comme la plupart des Sphingides, pour se changer en chrysalide, et son
Papillon éclôt ordinairement un mois ou six semaines après qu'elle s'est enterrée; mais cela n'a lieu
que pour les Chenilles qu'on trouve dans le courant de l'été, car celles qui n'atteignent toute leur
taille qu'en septembre ou octobre restent en chrysalide jusqu'en mai de l'année suivante, et il arrive
souvent que les premières gelées font périr une partie de ces individus tardifs avant leur métamor¬
phose.

La chrysalide est allongée et déprimée, ou aplatie dans sa partie antérieure, et cylindrico-conique
dans sa partie postérieure, avec les incisions des anneaux légèrement chagrinées, les stigmates très-

Fig. 479. — Chrysalide de l'Acherontia Atropos, [Anne.

apparents, et une pointe à la partie anale, noire, rugueuse, et très-finement hifurquée. Sa couleur
générale est d'un brun marron luisant, plus claire sur l'enveloppe des ailes que sur les autres
parties.

C'est ici le cas de parler de l'espèce de cri plaintif que fait entendre YAcherontia Atropos, lors¬
qu'on le prend ou qu'on le tourmente. Plusieurs naturalistes ont voulu s'assurer de quelle partie de
son corps partait ce cri, et chacun en a donné une explication différente. Réaumur l'attribue au
frottement de la trompe contre des palpes. Un observateur cité par Engramelle prétend qu'il est
occasionné par l'air renfermé sous les épaulettes, et chassé avec force par le mouvement des ailes.
Le docteur Lorey dit qu'il a pour cause l'air qui s'échappe par la trachée qu'on voit aux deux côtés
de la base de l'abdomen, et qui, dans l'état de repos, se trouve fermée par un faisceau de poils
très-fins, réunis par un ligament qui prend naissance sur les parties latérales et internes de la partie
supérieure de l'abdomen, lequel faisceau se dilate par la divergence des rayons qui le composent,
en formant un petit soleil ou astérisque fort joli. Enlin, suivant M. Passerini, la tète serait le véritable
siège de l'organe qui produit le bruit dont il s'agit : c'est-à-dire qu'il sortirait d'une cavité qui commu¬
nique avec le faux conduit delà trompe, et à l'entrée de laquelle sont placés des muscles assez forts, qui
s'abaissent et s'élèvent successivement de manière que le premier mouvement fait entrer l'air dans cette
cavité, et l'autre l'en fait sortir. En effet, dit-il, que l'on coupe la trompe à sa base, le cri n'en conti¬
nuera pas moins, tandis qu'il cessera tout à coup si l'on paralyse l'action des muscles dont on vient
de parler, soit en les coupant en travers, soit en les traversant par une grosse épingle qu'on enfonce
verticalement dans la tête. A l'égard de l'explication donnée par M. Lorey, M. Passerini fait obser¬
ver avec raison qu'elle pèche par la base, car le cri que fait entendre notre Aclicronlia est commun
aux deux sexes, et cependant l'appareil décrit par M. Lorey comme en étant le siège n'existe que
chez le mâle. D'ailleurs cet appareil se trouve plus ou moins développé chez les autres Sphingides,
qui tous néanmoins ne font entendre qu'un bourdonnement fort différent du cri qui nous occupe.

Pour la première fois, j'ai observé, dit M. Duponchel, un Acherontia Atropos vivant, et je me
proposais de répéter sur lui les expériences de M. Passerini; mais il est mort avant que j'aie eu le
temps de les commencer; seulement j'ai pu m'assurer, en déroulant la trompe et en écartant ses
palpes, de manière à empêcher tout frottement, que son cri n'en continuait pas moins d'être aussi
fort qu'auparavant, ce qui est tout à fait contraire à l'assertion de Réaumur, et semblerait confir¬
mer celle de M. Passerini; toutefois, j'engage ceux des entomologistes qui sont à portée de se pro¬
curer des Acherontia Atropos, à vérifier les expériences de ce dernier observateur; car, si son expli¬
cation est exacte, elle fournirait l'exemple unique jusqu'à présent d'une sorte de voix dans un
animal articulé.

26
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Quoi qu'il eu soit, ce cri plaintif, joint à la figure lugubre que cet Achéronlie porte sur son thorax,
a suffi pour répandre l'alarme et l'effroi parmi le peuple de la Basse-Bretagne, en 1733: en effet, il
fut beaucoup plus commun que d'ordinaire cette année-là, et son apparition coïncidant avec une épi¬
démie très-meurtrière, il n'en fallut pas davantage pour lui attribuer tout ce mal, de sorte que les
gens faibles et crédules ne le voyaient qu'avec frayeur, et le regardaient comme le messager de la
mort.

Fig. 480. — Acherontia Atropos, Linné.

Mais si YAcheroniiu Airopos est fort innocent des maladies qui paraissent en même temps que
lui, sa grande multiplication est un véritable fléau dans certaines contrées, où l'on s'occupe spécia¬
lement de la récolte du miel. Il est très-friand de cette substance, et, lorsqu'il s'introduit dans une
ruche pour s'en rassasier, il y cause une telle épouvante parmi les Abeilles, qu'elles prennent toutes
la fuite; leurs nombreux coups d'aiguillon sont impuissants contre son épaisse fourrure.

T* GENRE. - BRACHYGLOSSE. BRÂÇHYGLOSSA Blanchard, 1848.
Hist. nat des In-., t. IV, p. 480.

Ce genre diffère du précédent par des antennes plus grêles, plus longues et plus amincies; pat-
un thorax plus gros, par des ailes plus larges et légèrement sinueuses à leur extrémité, et par un
abdomen plus long et plus cylindrique.

La seule espèce connue sur laquelle cette coupe générique est fondée est originaire de la Nou¬
velle-Hollande. L'auteur la nomme, d'après Donovan, qui, le premier, l'a fait connaître, Brachy-
glossa triangularis, à cause d'une grande tache brune triangulaire qu'elle porte sur les ailes su¬
périeures.
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8,ne GENRE. — SMÉR1NTHE. SMERINTHUS. Latr., 1802, Boisd., 1840; Duponch., 1844.
Hist. nat. des Ins., t. III, p. 401 ; Ind. method., p. 49; Catal. mélhod. des Lépidopt. d'Europe, p. 44.

Antennes flexueuses, peu renflées au milieu, fortement dentées en scie, ou crénelées du côté in¬
terne, surtout dans les mâles; tête petite et enfoncée dans le thorax; chaperon étroit et peu proé¬
minent; yeux petits et peu saillants; palpes très-courts, arrondis, et ne dépassant pas le chaperon,

"Fig 482 — Smerintlius tilke, Linné.

qu'ils atteignent à peine; trompe presque nulle ou rudimentaire; les quatre ailes plus ou moins den¬
tées; les supérieures falquées, et débordées par les inférieures dans l'état de repos : les unes et les
autres étant alors dans une position horizontale; thorax presque globuleux, très-velu, avec le col¬
lier et les ptérygodes peu distincts; abdomen conico-cylindrique, et dont l'extrémité se relève dans
les mâles seulement; vol lourd après le coucher du soleil.

Chenilles rugueuses ou chagrinées, avec la tête triangulaire, atténuées dans leur partie antérieure,
et rayées obliquement de chaque côté du corps, s'enfonçant dans la terre pour se métamorphoser
sans former de coque.

Chrysalides cylindrico-coniques, avec une pointe anale simple.
Ce genre, qui ne renferme pas un très-grand nombre d'espèces, établit un des passages les plus

naturels entre les Sphingiens et les Bombyciens. Parmi les espèces que l'Europe nourrit, nous cite¬
rons le Smerintlius lilice, Linné. Ce qui distingue principalement la Chenille de cette espèce de
celles des Smerinihus populi et ocellatus, auxquelles elle ressemble beaucoup, c'est qu'elle a la par¬
tie antérieure du corps plus effilée, la tête plus petite, et la partie anale surmontée d'une espèce d'é-

Pi g. 48") — Chenille du Smerintlius tilicc. Linné.

cusson granuleux, de forme ovale. Elle est d'un beau vert pomme chagriné de jaune, et marquée de
chaque côté de sept lignes obliques de cette même couleur, et quelquefois bordées de rouge, dont
la dernière se réunit à la corne du pénultième anneau. Cette corne est rugueuse, bleue eu dessus et
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jaune en dessous. La tête est du même vert que le corps, et bordée de jaune. Les stigmates sont
orangés; les pattes écailleuses couleur de chair, et les membraneuses vertes, avec la couronne d'un
rouge brun. L'écusson anal est d'un blanc violâtre au centre, et d'un jaune orangé sur les bords.
Cette Chenille vit sur le tilleul, Yonne, et parfois le marronnier d'Inde, suivant Godart. Ce que je
puis affirmer, dit Duponchel, c'est que j'ai trouvé une fois le Papillon venant d'éclore sur le tronc
d'un châtaignier dans la Lozère, et cela dans une localité où il n'y avait pas d'autres arbres; d'où il
est permis de conclure que sa Chenille avait vécu sur celui-ci. Au reste, c'est principalement sur
l'orme qu'il faut chercher la Chenille de cette espèce; on la trouve depuis le milieu d'août jusqu'à
la fin de septembre. Elle s'enterre au pied de l'arbre qui l'a nourrie pour se chrysalider, et ne
donne son Pajnllon qu'en mai ou juin de l'année suivante; quelques individus tardifs n'éclosent
qu'en juillet.

Fig. 484. — Chrysalide du Smerinthus tilise, Linné.

La chrysalide est d'un brun terreux, finement chagriné, et plus allongée que celle du Smerin¬
thus populi, avec la pointe anale bifide et garnie d'épines jusqu'à son extrémité.

Le Smerinthus tilicc paraît répandu dans toute l'Europe, mais principalement dans sa partie
tempérée; c'est une des espèces les plus communes aux environs, ou plutôt dans l'intérieur de Pa¬
ris; car, malgré le grand nombre de chrysalides déterrées chaque année par les jeunes amateurs,
on ne cesse de trouver le Papillon en quantité sur les ormes dos boulevards pendant la durée de son
éclosion, c'est-à-dire pendant les mois de mai et de juin.

Fig. 485. — Smerinthus oeellatus, Linné.

Le Smerinthus oeellatus, Linné. Sa Chenille a la peau rugueuse et comme chagrinée, et la tête trian¬
gulaire. Elle est tantôt d'un vert pomme et tantôt d'un vert glauque, mais toujours pointillée de blan¬
châtre; chacun de ses côtés est marqué de sept lignes obliques blanches, bordées, antérieurement, de
vert plus foncé, et dont la dernière se termine à l'origine de la queue. Elle a en outre, sur les trois
premiers anneaux, deux raies blanchâtres presque parallèles, et finissant sur le milieu du quatrième
anneau. La tête est d'un vert bleuâtre, et bordée de jaune. Les stigmates sont d'un blanc rosé, et
cernés de violâtre ou de ferrugineux. La corne est rugueuse, couleur bleu-ciel, avec l'extrémité ver-
dâtre ou noirâtre. Les pattes écailleuses sont légèrement rougeâlres, et les membraneuses de la
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couleur du reste du corps, avec la couronne violâtre. Dans la variété pomme, les lignes obliques
sont, ordinairement d'un bleu jaunâtre ou presque jaunes, et alors cette variété peut aisément se
confondre avec la Chenille du Smerinlhus populi; mais elle s'en dislingue toujours par deux lignes
parallèles dont elle est marquée sur les trois premiers anneaux, et qui manquent chez cette dernière.

Celte Chenille vit sur les saules, principalement sur le saule pleureur, sur l'osier, sur le peuplier
noir et celui d'Italie, sur le tremble et le pommier; on la trouve quelquefois aussi sur le pcclicr,
['amandier et le prunellier. Elle a pris ordinairement son accroissement à la fin d'août, et même
plus tôt, et s'enterre pour se chrysalider. Celles qui vivent sur les vieux saules ne prennent pas la
peine de descendre jusqu'à terre; elles se chrysalident dans le détritus dont la tête de ces arbres
est presque toujours remplie.

La chrysalide est finement chagrinée, d'un brun marron foncé, avec la partie anale arrondie,
et terminée par une pointe courte et obtuse. Elle passe l'hiver, et l'Insecte parfait n'en sort qu'à la
fin d'avril. Cependant, il arrive quelquefois que les individus hâtifs éclosent dans le mois de sep¬
tembre.

Le Smerinlhus ocellatus se trouve communément dans une grande partie de l'Europe.
Le Smerinlhus populi, Linné. La Chenille a la peau rugueuse et comme chagrinée, avec la tête trian¬

gulaire. Elle est d'un beau vert pomme pointillé de jaune, avec sept lignes obliques, également jau¬
nes, de chaque côté du corps, dont la dernière aboutit à la corne : celle-ci est rugueuse, jaunâtre en
dessus et rougeâtre en dessous. Les stigmates sont blancs, et bordés de rouge fauve. Les pattes
écailleuses sont entrecoupées de jaune et de rose; les membraneuses sont vertes, et. marquées, ex¬
térieurement, d'un trait arqué fauve ou orangé. Enfin, la tête est d'un vert un peu plus foncé que le
reste du corps, et encadrée de jaune, avec les mandibules roses.

Fig. 486 - Chenille du Smerinthus populi, Linné.

Un rencontre quelquefois une variété qui a trois ou quatre rangées de taches ferrugineuses de
chaque côté du corps; on en rencontre aussi une autre d'un vert presque blanc, dont les lignes
obliques sont à peine indiquées, et qui est souvent ornée de deux rangées latérales de points roses :
celle-ci se trouve toujours sur le peuplier blanc, qui semble lui communiquer sa couleur, ainsi qu'au
Papillon qui en provient.

Cette Chenille vit sur les différentes espèces de peupliers et de trembles, et quelquefois sur les
saules et le bouleau. On la trouve depuis juillet jusqu'en octobre; mais c'est principalement en sep¬
tembre qu'il faut la chercher. Elle s'enterre pour se changer en chrysalide. Les Chenilles, parvenues
à toute leur taille en juillet, donnent leur Papillon au bout de six semaines. Celles qu'on trouve en
septembre passent l'hiver en chrysalide, et n'arrivent à l'état parfait qu'en avril ou en mai de Tan¬
née suivante.

La chrysalide est d'un noir terne, plus courte que celle du Smerinthus liliœ, avec la pointe ter¬
minale très-aiguë et lisse à son extrémité.

Celte espèce est répandue dans toute l'Europe, mais plus communément au nord qu'au midi.
Le Smerinlhus tremulœ, Fischer. La Chenille est d'un vert jaunâtre pâle, granulé de blanc, avec

la tête d'un vert plus foncé, et bordée de jaune; les stigmates orangés; la corne jaune en dessus et
ferrugineuse en dessous; les pattes écailleuses roses, et les membraneuses vertes, et enfin sept raies
obliques d'un bleu pâle, et bordées de blanc, inférieurement, de chaque côté du corps, lesquelles
se réunissent sur la ligne médiane du dos, où elles forment autant de chevrons dont le dernier
aboutit à la corne. Cette Chenille ne vit que sur le tremble (pôpulus Iremula), le peuplier d'Italie
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(populus fasligiata), ne croissant pas clans les environs de Moscou, seul endroit où on l'ait trouvée
jusqu'à présent Elle est très-difficile à élever.

Le Smerinlltus quercus, Fabricius. La Chenille de cette espèce est d'un vert très-clair, qui devient
presque blanchâtre le long et sur le milieu du dos. Elle est finement chagrinée de blanc, et marquée,
latéralement, de sept raies obliques d'un vert plus foncé que le fond, et bordées de blanc en des¬
sous. Ces raies commencent à partir du troisième anneau, et la dernière va se réunir à la corne,
qui est rugueuse et un peu jaunâtre, avec son extrémité noirâtre. Les deux premiers anneaux, qui
manquent de raies obliques, sont marqués, latéralement, d'une ligne blanche longitudinale à peine
indiquée. Les stigmates sont oblongs, blancs, et cernés de rose. La tète est épaisse, triangulaire,
mais à angles très-obtus, surtout le supérieur. Elle est chagrinée, d'un vert plus foncé que le corps,
et bordée, de chaque côté, par une ligne rose, bordée elle-même d'une ligne blanche intérieure¬
ment. Le chaperon de la partie anale est aussi d'un vert plus foncé que le reste du corps. Les pattes
écailleuses sont roses, et les membraneuses vertes, avec leur extrémité jaunâtre.

La Chenille du Smerintlius quercus n'est pas rare en Languedoc et en Provence, où elle vit ex¬
clusivement sur le chêne vert (quercus ilex); mais il paraît qu'elle est très difficile à élever. En Au¬
triche et en Hongrie, où on la trouve également, bien qu'il n'existe pas de chênes verts, elle vit
sur 'e chêne ordinaire. On la trouve depuis la fin de juillet jusqu'en septembre. Elle se transforme,
dans la terre, sous la mousse, sans former de coque, passe l'hiver en chrysalide, et donne son Pa¬
pillon en mai de l'année suivante.

La chrysalide est d'un brun marron foncé, finement chagrinée, peu allongée, avec les yeux et
les antennes très en relief; deux gros mamelons à l'extrémité anale, et une pointe terminale obtuse

Fig. 487. —Smerintlius populi, Linné.
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Fig. 488. — Sesia laphriœt'ormis, Wimmer. lig. 489. — Thecla auril'er.

Fig. 490 — Biblis Thadana, Godart.

Fig. 491. — Ariadne cureta. Cramer. Fig. 492. —Junonia Radama, Boisduval.
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SUPPLÉMENT AUX ACHALINOPTËRES.

GENRE NÉONYMPHE. NEONYMPHA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 374.

SATYRUS. Des auteurs.

Corps petit, poilu; ailes grandes, non subdiapltanes, uniformément colorées en dessus, et plus
ou moins ocellées, surtout en dessous; tête petite, très-légèrement poilue; yeux médiocres, nus, à
peine poilus; antennes très-courtes, composées d'articles peu allongés, annelées de blanc, terminées
par une massue allongée, médiocrement robuste : celle-ci composée d'articulations beaucoup plus
courtes; palpes labiaux ressemblant beaucoup à ceux des Eiiptychia, mais plus longs et plus forte¬
ment couverts, en avant, de poils allongés, soyeux, avec l'article terminal allongé et très-grêle; tho¬
rax ovale, très-finement poilu; ailes supérieures grandes, entières, frangées de poils très-fins; bord
costal légèrement arqué; angle apical tout à fait arrondi; bord apical convexe, ayant plus des deux
tiers de la longueur du bord costal; angle postérieur arrondi; bord interne presque droit; nervures
très-délicates; ailes inférieures subtriangulaires, avec leur bord costal arqué et leur angle externe
arrondi; angle anal assez obtus; bord externe entier, frangé de longs poils; pattes de la première
paire du mâle très-petites, plumeuses, revêtues de poils très-longs et soyeux; pattes de la première
paire de la femelle à peine plus fortes que celles du mâle, légèrement plumeuses, avec les tarses non
dilatés à leur extrémité, et munis, en dessous, de quelques petites épines; pattes des deuxième et
troisième paires assez courtes, écailleuses, avec les fémurs peu poilus, et les tibias armés de fines
épines très-courtes, disposées, en dessous, sur deux rangées; éperons des tibias distincts; tarses
écailleux, armés, en dessous et sur les côtés, de plusieurs rangées de longues épines; ongles très-
courbés, entiers, grêles.

Chenilles allongées, un peu plus épaisses vers leur milieu, et striées longitudinalement; queue
bifide.

Chrysalides courtes, épaisses, avec la partie antérieure de la tête courbée et obtuse.
Les espèces qui représentent ce genre sont très-nombreuses, et paraissent n'habiter que le nou¬

veau monde. Parmi elles, nous citerons la Neonympha Eurythris, Fabricius, qui habite les États-
Unis d'Amérique; la Neonympha Grimon, Godart, qui a été rencontrée au Para; la Neonymplia cos-
mophila, Hubner, qui a été prise à Rahia; la Neonympha Phares, Doubleday et Westwood, qui est
signalée comme habitant le Brésil, et la NeonymphaPeribœa, Fabricius, qui se trouve à Surinam.

GENRE ARGYROPHENGE. ARGYROPHENGA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 381.

Corps allongé, grêle; palpes très-longs; antennes courtes; ailes allongées, ornées, en dessous, de
stries argentées, longitudinales; tête assez petite, revêtue, en avant, de poils allongés; yeux nus;
antennes n'ayant pas plus que les deux cinquièmes de la longueur des ailes supérieures, terminées,

27 36
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graduellement, par une massue comprimée, médiocrement robuste, concave en dessous et obtuse
au sommet; palpes labiaux très-longs, assez grêles, avancés en avant de presque le double de la
longueur de la tête, divergents; article basilaire court, avec le second très-allongé, dépassant de
beaucoup le nivepu du sommet des yeux, et couvert, en avant, de très-longs poils; troisième article
plus grêle, pas tout à fait aussi long que le second, et moins poilu ; thorax assez petit, ovale, médio¬
crement poilu; ailes supérieures allongées, subtriangulaires; bord antérieur très-légèrement arqué;
angle apical assez aigu; bord apical entier, convexe, ayant environ les trois cinquièmes de la lon¬
gueur du bord antérieur; angle anal très-arrondi; bord interne presque droit, plus long que le bord
apical; ailes inférieures entières, presque régulièrement obovales, avec l'angle externe et l'angle
anal très-arrondis; bord costal très-arqué; pattes de la première paire du mâle très-petites, revêtues
de poils très-longs; tarses très-aigus à leur sommet, composés d'un seul article et égalant en longueur
les fémurs; pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, avec les fémurs poilus au côté
interne; tibias armés,en dessous, de plusieurs rangées d'épines assez longues et très-fines; éperons
des tibias assez allongés; tarses médiocrement épineux en dessous, avec les ongles grands, entiers,
et régulièrement courbés; abdomen très-long, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce connue dans ce genre (Argyroplienga Antipodum, Doubleday) a pour patrie la

Nouvelle-Zélande.

GENRE LASIOMMATE. LASIOMMATA. Westwood et Doubleday. 1851.
Geuera of di-jrn. Lepidopt-, 11. 383.

SATYRVS. God., Boisd.

Corps grêle, poilu; ailes plus ou moins tachetées, avec les nervures costale et médiane de la paire
supérieure renflées à la base; tète de grosseur médiocre, très-poilue, ornée d'un touffe frontale;
yeux proéminents; poilus; palpes labiaux obliquement avancés, dépassant le sommet des yeux, très-
grêles, avec l'article basilaire et le second article couverts, en avant, de longs poils; article termi¬
nal extrêmement court; antennes droites, distinctement annelées de blanc, n'ayant pas tout à fait
la longueur des ailes supérieures, et terminées par une massue distincte, comprimée en forme de
poire, dont l'extrémité est tournée en dehors; cependant, il arrive que cette massue, dans quelques
espèces exotiques, est allongée et graduellement formée ; thorax ovale, d'une grosseur médiocre,
poilu; ailes supérieures grandes, allongées et triangulaires; bord costal médiocrement arqué, avec
le sommet arrondi; bord apical entier, ayant plus que les deux tiers de la longueur du bord costal;
bord interne à peu près aussi long que le bord apical; ailes inférieures subovales, avec leur bord
externe faiblement festonné; bord anal non incisé près de son extrémité; pattes delà première
paire petites, mais distinctes et très-poilues dans les deux sexes : celles du mâle très-grêles, avec
les tarses simples et aigus à leur extrémité; pattes de la première paire de la femelle à peine plus
longues que celles du mâle,- avec les tibias plus courts que les fémurs; tarses de la même longueur
que les tibias, dilatés et comprimés à leur extrémité, et armés, au côté externe, de courtes épines;
pattes des deuxième et troisième paires médiocrement longues, très-grêles et écailleuses, avec les
fémurs poilus en dessous; les tibias et les tarses munis d'un très-grand nombre d'épines en dessous;
ongles courbés, aigus, simples, dilatés de manière à former un lobe anguleux à leur base ; abdomen
grêle.

Chenilles allongées, poilues, munies de deux pointes assez courtes à la queue.
Chrysalides courtes, épaisses, offrant des saillies anguleuses, avec la tête munie de deux pointes;

elles sont suspendues par la queue.

Ce genre est très-nombreux en espèces (vingt-cinq environ), dont un grand nombre habite les
diverses localités de l'Europe; d'autres se trouvent aux Indes orientales; d'autres proviennent de
l'Amérique méridionale; d'autres, enfin, ont pour patrie la Nouvelle-Hollande et la Tasmanie. Parmi
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les espèces européennes, nous citerons les Lasiommata Clymene, Roxelana, Mœra, Iliera, Megœra,
Tigelius, JEgeria, Xiphia, Dejanira, que nous avions placés, page 202 et 203, dans le genre
des Satyrus. Comme espèces exotiques représentant cette coupe générique, nous signalerons le
Lasiommata Satricus, Doubleday et Westwood, qui habite l'Inde; le Lasiommata Montrolii, Feis-
thamel, qui a été rencontré au Chili ; le Lasiommata Merope, Fabricius, qui a été pris à la Nouvelle-
Hollande, et le Lasiommata Plùlerope, Boisduval, qui est signalé par les auteurs comme habitant
aussi la Nouvelle-Hollande.

GENRE MYCALÉSIS. MYCALESIS. Westwood et Doubleday, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 592.

SATYRUS. God., Boisd.

Corps grêle, finement poilu; ailes assez grandes, colorées d'une manière uniforme : celles du mâle
présentant ordinairement, en dessus, une touffe de poils; tête assez petite, présentant une petite
touffe frontale; yeux nus, proéminents; antennes très-grêles, ayant à peine la moitié de la longueur
des ailes supérieures, et terminées par une massue longue et très-grêle; palpes labiaux très-grêles,
obliquement avancés, dépassant un peu le sommet des yeux; l'article basilaire et le second article
offrant quelques longs poils soyeux, et ce dernier une touffe de poils courts à sa face dorsale; arti¬
cle terminal très-grêle, court, aigu à son sommet, et à peine soyeux; thorax assez petit, un peu com¬
primé et très-convexe; ailes supérieures ayant leur bord costal fortement arqué; le sommet arrondi;
bord apical entier, ayant les trois cinquièmes de la longueur du bord costal, variable pour la forme,
étant parfois légèrement convexe, et d'autres fois un peu concave; bord interne un peu dilaté chez
le mâle, plus long d'un quart que le bord apical; nervure costale fortement renflée à sa base; ailes
inférieures ayant leur bord externe légèrement festonné ; pattes de la première paire du mâle petites,
poilues, avec les fémurs grêles, aussi longs que les tibias et les tarses réunis; pattes de la première
paire de la femelle beaucoup plus longues et plus grêles que celles du mâle, avec les tibias un plus
courts que les fémurs; tarses un peu plus longs que les tibias, avec leurs articles grêles, armés, en
dessous, de courtes épines, et leur sommet dépourvu d'ongles; pattes des deuxième et troisième
paires assez longues, grêles, écailleuses, dépourvues de poils, avec les tibias présentant quelques
très-petites épines sur les côtés de sa face inférieure; ongles des tarses cachés par des écailles;
abdomen grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui composent ce genre sont au nombre de dix-sept, et paraissent répandues dans

les Indes orientales, l'Afrique tropicale et méridionale; quelques-unes sont citées comme ayant été
prises au Mexique.

Parmi celles qui fréquentent les Indes orientales, nous citerons le Mycalesis Polydecta, Fabricius,
qui habite la Chine, le Bengale et la Nouvelle-Hollande ; le Mycalesis Minais, Linné, qui se trouve
àAmboine et Timor, et le Mycalesis Zopkyrus, Kollar, qui a été pris dans l'Himalaya et auKaschmir,
quant au Mycalesis Martius, Fabricius, il a pour patrie la Guinée, ainsi que le Mycalesis Evaclne,
Cramer, qui a été rencontré à Sierra-Leone.On ne connaît que deux espèces de ce genre, qui habitent
l'Amérique, ce sont : le Mycalesis renatu, Cramer, qui se trouve à Surinam, et le Mycalesis ostrea,
Hubner, qui a pour patrie la Géorgie et la Floride.
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GENRE YPTHIME. YPTIIIMA. Westwood et Doubleday, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 391.

SATYRVS. Boisd. IUPPARCIIIA. Klug.

Corps petit; ailes assez grandes, entières, d'une couleur uniforme; les supérieures offrant presque
toujours unegrande ocelleprèsde son extrémité; tête petite, présentant quelques longs poils en avant;
yeux proéminents, nus; antennes très-grêles, annelées de blanc, n'ayant pas la moitié de la longueur
des ailes inférieures; elles sont terminées, graduellement, par une massue très-grêle; palpes labiaux
assez longs, grêles, pointus à leur sommet, obliquement avancés, dépassant le niveau du sommet
des yeux, comprimés, couverts, en dessous, de longs poils soyeux; article terminal peu poilu; tho¬
rax petit, poilu en avant; ailes supérieures grandes, allongées, ovales et triangulaires; bord costal
bien arqué, avec l'angle apical arrondi; bord apical convexe, entier, ayant à peu près les deux
tiers de la longueur du bord costal; bord interne presque droit, ayant les trois quarts de la lon¬
gueur du bord costal ; nervure costale très-renflée à la base ; ailes inférieures ovales et triangulaires ;
le bord costal et le bord externe arrondis: ce dernier entier; bord interne légèrement échancré près
de son extrémité; pattes de la première paire du mâle extrêmement petites, poilues, et cachées par
les poils du thorax, avec les hanches beaucoup plus longues que les fémurs, les tibias et les tarses
réunis, qui forment une petite masse articulée, de forme ovoïde ; pattes de la première paire de la
femelle écailleuses, petites, mais distinctes, beaucoup plus longues que celles du mâle, avec les ti¬
bias plus courts que les fémurs; tarses un peu plus élargis à leur sommet, et à peu près aussi longs
que les tibias, avec l'extrémité des articles munie, en dessous, de courtes épines; pattes des deuxième
et troisième paires écailleuses, médiocrement allongées, grêles; fémurs assez poilus en dessous, avec
les tibias écailleux, à peine épineux à leur face inférieure, et offrant des éperons allongés; tarses
munis, en dessous, d'épines plus longues; ongles courbés et entiers; abdomen allongé, grêle, un
peu renflé à son extrémité chez le mâle.

Les espèces qui représentent ce genre sont peu nombreuses; on en connaît environ dix qui habitent
principalement les Indes orientales, la Chine et l'Afrique méridionale, mais une a la Syrie pour pa¬
trie, une autre provient de la Nouvelle-Hollande et une troisième de la Floride. Parmi les plus remar¬
quables, nous citerons YYpthima Baldus, Fabricius, qui a été rencontré à Java; YYpthima Pliilo-
mela, Ilubner, qui habite la Géorgie et la Floride; YYpthima Norna, Doubleday et ÂVestwood, qui
se trouve en Chine, et YYpiliima Arotous, Fabricius, qui habite la Nouvelle-Hollande.

GENRE CŒNONYMPHE. COENONYMPHA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 396.

SATYRUS. God., Boisd.

Corps petit, très-poilu; ailes entières, arrondies, les trois nervures principales des ailes supé¬
rieures renflées à la base; tête assez petite, poilue, sans touffe frontale; yeux proéminents, nus; an¬
tennes grêles, non annelées de blanc, courtes, ayant à peine la moitié de la longueur des ailes supé¬
rieures, et terminées par une massue ovoïde, allongée; palpes labiaux très-comprimés, droits,
obliquement avancés, ne dépassant pas le niveau du sommet des yeux, très-poilus en avant, à
l'exception du troisième article, qui est assez long, grêle et pointu; thorax petit, très-poilu; ailes
supérieures assez grandes, entières, poilues, munies d'une longue frange; bord costal médiocrement
arqué, avec le sommet arrondi; bord apical convexe, ayant presque les trois quarts de la longueur
du bord -costal; bord interne presque droit, à peu près aussi long que le bord apical; nervure cos¬
tale, médiane et submédiane, renflées à la base d'une manière égale; ailes inférieures ovales et
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triangulaires, poilues, garnies d'une longue frange; bord externe très-convexe et entier; bord in¬
terne ordinairement éehancré vers son extrémité; pattes de la première paire du mâle petites, très-
poilues, avec les fémurs et les tibias à peu près de la même longueur; tarses uniarticulés, ayant
près de la moitié de la longueur des tibias; pattes de la première paire de la femelle grêles, plus
longues que celles du mâle, avec les tibias médiocrement poilus et plus longs que les fémurs; tarses
très-grêles, de la même longueur que les tibias, un peu dilatés à leur sommet, et présentant, à l'ex¬
trémité de ses articles, en dessous, des épines très-petites; pattes des deuxième et troisième paires
écailleuses, médiocrement allongées, avec les fémurs offrant, en dessous, quelques longs poils.; ti¬
bias et tarses garnis, en dessous et sur les côtés, de soies médiocrement longues et aiguës; éperons
tibiaux longs; ongles aigus, courbés et entiers; abdomen médiocrement long et grêle.

Chenilles glabres, luisantes, ornées de bandes longitudinales foncées; queue fourchue.
Chrysalides courtes, épaisses, obtuses, attachées par la queue.

Ce genre est assez nombreux, et la plupart des espèces qui le composent habitent diverses con¬
trées de l'Europe; cependant, deux ont été trouvées dans la Russie asiatique, une autre dans les îles
d^ l'archipel indien, trois dans la Nouvelle-Zélande, trois autres dans la Nouvelle-Hollande, et enfin,
une autre dans la Californie.

Parmi les espèces qui habitent l'Europe, nous signalerons les Cœnonympha OEdipus, Hero, Ipliis,
Ascanius, Pliilea, Amarillis, Corinna, Bonis, Leancler, Davus, Pampliihis, Lyllas et Phryne,
que nous avions rangés, page 204, dans le genre des Satyrus. Parmi les espèces exotiques, nous
citerons le Cœnonympha Californiœ, Doubleday etWeslwood, qui habite la Californie; le Cœnonym¬
pha Cyamites, Boisduval, qui se trouve à Dorey (Nouvelle-Guinée); le Cœnonympha Manipa, Bois-
duval, qui a été rencontré à Amboine, Bourou et Offack, et le Cœnonympha Euphemia, Doubleday
etWestwood, qui habite la Nouvelle-Hollande.

GENRE CALISTO. CALISTO. Westwood, 1851.
Généra of dlurn. Lepidopt., p. 599.

SATYRUS. God.

Corps petit, assez robuste, poilu; ailes assez grandes, d'une couleur obscure, avec l'angle anal des
ailes inférieures, dans les espèces typiques, prolongé sous la forme d'un large lobe arrondi; tête
assez petite, poilue, sans touffe frontale; yeux proéminents, poilus; palpes labiaux peu avancés, dé¬
passant à peine le niveau du sommet des yeux; leur article moyen est long, très-courbé, assez renflé,
poilu en avant, et offre, vers le milieu de son bord interne, une touffe de poils courts; article
terminal petit, très-grêle, et à peine poilu; antennes grêles, courtes, n'ayant pas la moitié de la lon¬
gueur des ailes supérieures, terminées par une massue courte, distincte, comprimée en forme de
poire; thorax oval, poilu, surtout en arrière; ailes supérieures de grandeur médiocre, avec le bord
costal très-arqué; angle apical à peine arrondi; bord apical entier, presque droit, ou très-légèrement
convexe; bord interne presque droit, plus long que le bord apical; chez le mâle, au milieu du dis¬
que, il existe une large plaque arrondie formée d'écaillés soyeuses, et couvrant à peu près le tiers
de l'aile; nervure costale très-dilatée à sa base; ailes inférieures grandes, arrondies extérieurement,
et entières; angle anal prolongé sous la forme d'un grand lobe arrondi; bord interne fortement
éehancré vers son extrémité; bord caudal orné d'une petite tache subocelliforme; pattes de la pre¬
mière paire du mâle très-petites; hanches longues, très-petites, avec les fémurs et les tibias à peu
près de la même longueur, assez épais et très-poilus; tarses grêles, uniarticulés, garnis de longs
poils sur leur côté externe, et dépourvus d'ongle; pattes des deuxième et troisième paires assez
courtes et grêles; tibias très-légèrement épineux en dessous, et armés de longs éperons; tarses plus
épineux en dessous, avec leur article terminal très-court; ongles robustes, irrégulièrement courbés,
aigus à leur extrémité, qui n'est pas bifide; abdomen petit.

Chenilles et chrysalides inconnues.
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Les espèces qui appartiennent à ce genre sont au nombre de trois, et paraissent propres à l'A¬
mérique; telles sont : le Calislo Zangis, Fabricius, qui habite les Antilles, la Jamaïque et la Caro¬
line; le Calisto Heropliile, Hubner, qui a été pris à Honduras et dans les environs de Cuba, et le
Calisto Hysius, Godart, qui a été rencontré dans l'Amérique du Nord.

GENRE STÉROME. STEROMA. Weslwood, 1851.
Généra of diurn. Lcpidopt., p. 400.

Corps petit; ailes larges, triangulaires, irrégulièrement festonnées, les supérieures anguleuses
au-dessous de leur sommet, dépourvues d'écaillés; les inférieures en dessous marbrées de noir et
de taches argentées; tète assez large, poilue, surtout à la partie antérieure, qui est ornée d'une lé¬
gère touffe; yeux proéminents, finement poilus; palpes labiaux courts, relevés presque verticale¬
ment, dépassant de beaucoup le niveau du sommet des yeux, très-poilus, surtout en avant, mais pas
aussi fortement comprimés que dans les genres précédents ; article terminal petit, ovoïde, peu
poilu; antennes grêles, beaucoup moins longues que la moitié des ailes supérieures, graduellement
terminées par une massue assez grêle, allongée, ovoïde, avec l'extrémité infléchie en dehors; thorax
allongé, ovoïde, médiocrement poilu ; ailes supérieures grandes, larges et subtriangulaires; bord
costal arqué, est plus prononcée un peu au delà du milieu de l'aile ; angle apical tronqué; bord
apical irrégulièrement festonné, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord costal; à l'ex¬
trémité de la nervure discoïdale inférieure, il existe un lobe conique un peu au-dessous du sommet;
bord interne presque droit, presque aussi long que le bord costal; ailes inférieures ovales, larges
et subtriangulaires; bord costal offrant près d^ son extrémité un prolongement ayant la forme d'un
large lobe arrondi ; bord externe présentant une série de festons profondément marqués ; angle anal
allongé pour former un lobe large et arrondi; bord interne échancré vers son extrémité; pattes de
la première paire du mâle petites, ayant à peu près la grosseur des palpes labiaux, très-poilues;
tarses ayant à peu près la moitié de la longueur des tibias; pattes des deuxième et troisième paires
assez courtes; fémurs très-poilus avec les tibias écailleux et légèrement épineux en dessous, sur les
côtés; éperons assez courts; articles des tarses épineux en dessous et sur les côtés; ongles petits;
abdomen petit, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
La seule espèce qui représente ce genre est désignée sous le nom de Steroma bega, Doubleday

et Westwood, et a pour patrie la province de Venezuela.

GENRE LYMANOPODE. LYMANOPODA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 401.

Corps grêle; ailes larges, allongées et triangulaires, ordinairement d'une couleur uniforme, sans
écailles, mais ornées de plusieurs points; tête petite, très-poilue, surtout en avant; yeux proémi¬
nents, finement poilus; palpes labiaux avancés, ayant deux fois la longueur de la tête, ne dépassant
qu'à peine le niveau du sommet des yeux, peu comprimés et abondamment couverts de longs poils
jusqu'à leur extrémité; antennes ayant environ la moitié de la longueur des ailes inférieures, com¬
posées d'articles très-allongés et distincts, graduellement terminées par une massue grêle, allongée,
concave à la face inférieure; thorax grêle, médiocrement poilu; ailes inférieures allongées, subtrian¬
gulaires et larges à cause de la longueur du bord postérieur; bord costal légèrement arqué; angle
apical un peu aigu; bord apical peu convexe, ayant presque les trois quarts de la longueur du bord
costal; angle postérieur arrondi; bord postérieur ayant à peu près les trois quarts de la longueur
du bord costal; nervure costale très-dilatée à la base; ailes inférieures grandes et ovales; bord ex-
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terne légèrement anguleux vers le milieu dans quelques espèces; bord anal entier et légèrement
convexe; pattes de la première paire extrêmement petites et ordinairement cachées parmi les poils
du thorax; hanches allongées, avec les fémurs très-courts, n'ayant pas la moitié de la longueur des
hanches; ils sont renflés, avec leur sommet poilu en dehors, le reste de la patte formant un lobe
articulé, ovale et allongé; pattes des deuxième et troisième paires médiocrement longues, grêles
et éeailleuses, avec les fémurs offrant en dessous de longs poils; tibias sans poils et armés de nom¬
breuses épines assez longues, grêles et placées çà et là; éperons tibiaux longs; tarses très-épineux;
abdomen petit, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces connues dans ce genre sont au nombre de trois et habitent la Bolivie et la Colombie;

telles sont le Lymanopoda Samius, Doubleday et Westwood, le Lymanopocla Ionhis, Westwood,
qui habitent la Colombie, et le Lymanopoda obsoleta, Doubleday et Westwood, qui a pour patrie
la Bolivie.

GENRE DIDONIS. DIDONIS. Westwood, 1851.
Généra ofdiurn. Lepidopt., p. 405.

BIBLIS. Fabr., God., Doisd.

Corps d'une grosseur médiocre; ailes grandes, festonnées, noires, semblables dans les deux sexes;
ailes inférieures ornées d'une bande rouge submarginale; tête de grosseur médiocre, peu poilue; an¬
tennes grêles, n'ayant pas la moitié de la longueur des ailes supérieures, très-graduellement termi¬
nées par une massue courte; palpes labiaux grands, avancés obliquement, ne dépassant pas le ni¬
veau du sommet des yeux, peu comprimés et très-poilus; article moyen offrant à la face externe
une longue plaque d'écaillés blanches et une petite touffe de poils sur son bord interne; article ter¬
minal différant par la forme dans les deux sexes : il est très-petit et arrondi chez le mâle, grêle et
assez allongé chez la femelle, et ayant presque la moitié de la longueur de l'article moyen; ailes
supérieures grandes; bord costal médiocrement arqué, avec l'angle apical arrondi; bord apical
convexe, légèrement festonné, ayant les deux tiers de la longueur du bord costal; bord interne sub-
échancré, ayant à peu près la longueur du bord apical; nervure costale dilatée à sa base; ailes infé¬
rieures presque circulaires, avec le bord externe profondément festonné; pattes de la première paire
du mâle petites, grêles, très-poilues, celles de la femelle plus grêles encore, éeailleuses et à peine
poilues; tarses dilatés au delà de leur milieu, où ils sont articulés; articles armés en dessous, à leur
extrémité, d'épines assez longues; article terminal petit, conique, armé de deux épines; pattes des
deuxième et troisième paires grêles, assez courtes, éeailleuses et peu poilues; tibias et tarses armés,
en dessous et sur les côtés, de courtes épines.

Chenilles ayant les anneaux assez resserrés, avec les segments antérieurs atténués; tête armée de
deux cornes longues et grêles; quatrième segment offrant en dessus une éminence conique, poilue
à son extrémité; segments suivants munis de petits lobes, grêles, sétigères; queue non bifide.

Chrysalides suspendues par la tête : celle-ci terminée par une pointe avec le milieu de la face
dorsale du thorax s'élevant sous la forme d'une protubérance conique; premier anneau de l'abdomen
présentant une saillie semblable.

Les espèces connues et qui composent ce genre habitent les régions intertropicales du nouveau
monde; tels sont le Didonis Biblis, Fabricius, qui habite le Brésil; le Dïdonïs Aganissa, Boisduval,
qui a été rencontré à Mexico, et le Didonis pacira, Doubleday et Westwood, qui a été pris à la
Guyane.
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GENRE GYST1NEURE, CYSTINEURA. Westwood.. 1851.
Généra of diurn. Lepidopt., p. 406.

ARGYNNIS Méuétr. NYMPHALIS God.

Corps petit, grêle; ailes supérieures triangulaires, allongées, les inférieures assez courtes; tête
presque aussi large que le thorax et sans touffe frontale; yeux grands, proéminents, nus; palpes
labiaux grêles, avancés obliquement en avant, plus longs que la longueur de la tête, presque droits,
ne dépassant pas le milieu des yeux, finement poilus jusqu'à leur sommet; article moyen offrant une
légère crête.sur son côté interne; antennes grêles, annelées de blanc, n'ayant pas tout à fait la moi¬
tié de la longueur des ailes supérieures, et terminées par une massue distincte, allongée et obtuse
au sommet; thorax très-petit, ovale; ailes supérieures grandes, allongées, triangulaires; bord costal
légèrement arqué; angle apical arrondi; bord apical convexe, très-légèrement festonné, ayant à peu
près les deux tiers de la longueur du bord costal ; bord postérieur de la même longueur que le bord
apical; nervure costale dilatée à sa base; ailes inférieures larges, ovales et triangulaires, courtes, ré¬
gulièrement festonnées le long de leur bord externe; bord anal formant à peine un canal; pattes de
la première paire du mâle très-petites, écailleuses; fémurs allongés, cylindriques; tibias et tarses
formant, réunis, une masse fusiforme n'ayant pas plus de la moitié de la longueur des fémurs; tarses
pointus, dépourvus d'ongles, de la moitié de la longueur des tibias; pattes de la première paire de
la femelle presque trois fois aussi longues que celles du mâle, grêles, écailleuses; tibias et tarses
de la même longueur : ces derniers un peu dilatés à leur sommet, avec leurs articles épineux en
dessous; ongles nuls; pattes des première et deuxième paires très-grêles, assez longues, écailleuses;
tibias et tarses à peu près de la même longueur, armés en dessous d'un petit nombre d'épines aiguës;
ongles courbés, aigus, simples; abdomen long, grêle.

Chenilles et chrysalides inconnues.
Les espèces qui composent ce genre sont au nombre de quatre; elles habitent les parties chaudes

de l'Amérique méridionale et les Antilles; tels sont le Cystineura mardania, Cramer, qui habite la
Guyane et la Jamaïque; le Cystineura Hypermnestra, Hubner, qui se trouve au Brésil; le Cystineura
Teleboas, Ménétrier, qui a été pris aux Antilles, et le Cystineura Telethusa, Godart, qui a le Brésil
pour patrie.

GENRE OLINE. OLINA. Westwood, 1851.
Généra of diurn. Lepidopl., p. 407.

NYMPIIALIS. God.

Corps assez long, grêle; ailes allongées, noires, et ornées en dessous de grandes taches blan¬
ches* et de stries fauves, formant des taches grandes, ovales ou circulaires sur les ailes inférieures;
tête petite, finement poilue, dépourvue de touffe frontale; yeux de grosseur médiocre, nus; palpes
labiaux médiocrement allongés, finement poilus, ne dépassant pas le niveau du sommet des yeux;
antennes plus courtes que la moitié de la longueur des ailes, terminées par une massue allongée,
très-grêle; thorax ovale, orné de lunules formées par des écailles; ailes inférieures grandes, allon¬
gées et triangulaires; bord costal légèrement courbé, presque droit au milieu; angle apical arrondi;
bord apical entier, très-convexe, ayant environ les deux tiers de la longueur du bord costal; bord
interne presque droit, à peu près aussi long que le bord apical; nervures costales très-renflées à la
base; ailes inférieures larges, ovales, subtriangulaires; bord externe entier, à peine festonné; pattes
de la première paire du mâle très-petites, grêles, avec les tibias et les tarses couverts de longs
poils.

Chenilles et chrysalides inconnues.
On ne connaît que deux espèces dans ce genre, dont l'une (Olina areca, Doubleday et Westwood),

a pour patrie la Bolivie, et l'autre (Olina Emilia, Cramer) a été rencontrée à la Guyane et au Brésil.
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GENRE ERGOLIS. ERGOLIS. Westwood, 1851.
Généra ofdiurn. Lepidopt.,"p. 409.

BIBLIS. God., ARIADNE Horsfield.

Corps de grandeur médiocre; ailes grandes, larges, ornées en dessus de lignes nombreuses,
grêles, foncées et ondulées; tête petite, couverte de poils courts, écaiileux; yeux nus, de grosseur
médiocre; palpes labiaux avancés, légèrement courbés, s'étendant en avant de beaucoup plus que
la longueur de la tête, et ne dépassant pas le milieu des yeux; article terminal grêle, allongé, ovale,
infléchi à son extrémité, finement poilu en dessous; antennes grêles, ayant les deux cinquièmes de
la longueur des ailes supérieures terminées par une massue peu prononcée, graduellement for¬
mée, obtuse au sommet, et n'ayant pas plus que le double de l'épaisseur de la partie basilaire de
l'antenne; thorax ovale, laineux en avant; ailes grandes, arquées à leur bord costal; bord apical
ondulé, ayant à peu près les deux tiers de la longueur du bord costal; bord interne presque droit,
dépassant de plus d'un quart la longueur du bord apical, de manière que l'aile paraît comme tron¬
quée à son extrémité; ailes inférieures très-larges; bord externe festonné; pattes de la première paire
du mâle très-petites, grêles, finement poilues, avec le tarse uniarticulé, ayant à peine la moitié de
la longueur des tibias, et ne présentant ni épines ni ongle terminal; pattes de la première paire de
la femelle un peu plus longues que celles du mâle; fémurs un peu plus courts que les tibias et les
tarses réunis; tibias et tarses à peu près de la même longueur, grêles, cylindriques, écailleux; tarses
à peine dilatés à leur extrémité, où ils sont articulés; articles munis en dessous, à leur extrémité, de
très courtes épines; pattes des deuxième et troisième paires assez courtes, grêles, écailleuses; tibias
dépourvus de courtes épines en dessous; tarses plus fortement armés de quelques rangées d'épines
sur les côtés et en dessous; ongles très-grêles, courbés et entiers.

Chenilles assez courtes, cylindriques, un peu atténuées en avant; tête armée de deux longues
épines soyeuses; segments armés de faisceaux de courtes soies ou de petits tubercules sétigères, et
ornés de taches et de raies obliques de diverses couleurs.

Chrysalides assez allongées, avec la tête plus ou moins pointue; thorax muni, sur le dos, d'un
tubercule obtus, avec la partie dorsale de l'abdomen présentant un grand tubercule obtus.

Ce genre, dont on ne connaît que cinq espèces, est répandu dans les Indes orientales (Ergolis
Ariadne, Linné); à Java (Ergolis Coryta, Cramer); à Ceylan (Ergolis Taprobana, Doubleday et
Westwood) ; à Sierra-Leone (Ergolis Alphœa, Drury).

FIN RU VOLUME.

l'ig. 4'J5. — Salyrus lîoxeiaua, l'abi'icius.
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Fi g. 494 —Giiliis Madagascar ierïsis, Boisduval Fig. 495. — Hœteropsis Drepana, Boisduval.

Fig. 497. — Symphedra Thlyelia, Boisduval. Fig 498 —Pieris Ghloris, Fabricius.
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Fig. 499 — l'apliiu Glycerium, Doubleday.

Fi g. 500 — lleliconia Megara, lioisduval.

Fig. 501. — Smyrna Karwinskii, Geyer.
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Fig. 502. — Cliionobas Norna, Esper.

Fig. 504 — Chionoba* Bore, Hubner.

Fig. 505. — Arge Amphitrite, Iliihner. Fig 506. — Arge Glotlio, Hubner.
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Fig. 508. Erebia Medusa, Fabricius

Fig 510. — Erebia Mêlas. Herbst. Fig. 511. —Erebia Euryale, Esper

'28* 58



 



Fig. 512. — Myrina JalTra. Godarl.
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Fig-. 515. — Myrina JalTra, Godarl.

I ig. 515 — pfi'Hia Sangaris, Godarl. Hg. 510. — Hypanis Gora, Fcisiliarnel.
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Fig. 517 — Eurytela Dryope, Godarl Fig. 518. — Salyrus Eudora, Fabricius.



 



Pl. 40.
l'ig. 2. — Mene.ris Tulbagliia, Linné.
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525. — Satyrus Phryne ( mâle), Pallas. Fig. 526. —Satyrus Phryne (femelle), Pallas
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Fig. ô-z7. — Satyrus Lia, Bsper. Fig. 528. — Satyrus Pamphilus, Linné.

Fig. 531. — Satyrus Ipliis, llubner.Fig. 330. — Satyrus (Kdipus, F'abrieius.
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Clothilde. Clolhilda 85
Cocylie. Cocytia 252
Cœlite. Cœlites 188
Cœnonymphe. Cœnonympha 284
Cœoris. Cœoris . 187
Golœnis. Colœnis 81"
Golias. Colias - 58
Colias 59
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Gorades. Corades . . 179
Coronis. Coronis 234
Crénis. Crenis 177

Gybdèlc. Cybdehs 107
Cydimon. Cydimon . 230
CYDIMONIENS. CYDIMONII 229

Cyllo. Cyllo 182
Cymatogramme. Cymatogramma 158
Cynt/iia 103
Cynthie. Cynthia 10G
Cyreste. Cyrestis 124
Cystineure. Cystineura 288

Danaides. Danaidœ 63
Danais 63
Danais. Danais 64

Dasyophthalmc. Dasyophthalma 168
Debis. Debis 181

Déiléphile. Deilephila 257
Desmozonc. Desmozona 219
Diadème. Diadema 156
Didonis. Didonis. . . 287
Diorine. Diorina 222
Dircennc. Dircenna 75

Discophore. Discophora 163
Doritis. Doritis 40
Drusille. Drusilla 165
Dyctis. Dyctis 178
Dynastor. Dynastor 170
Dyophthalma 219

Eantis. Eantis 229
Ectime. Ectima. . . . 111
Emésis. Emesis 219

Enispe. Enispe 142
Epicalie. Epicalia 122
Epiphile. Epiphile 110
EQUITES (PAPILIONES). 55
Erébie. Ereb'ia 293
Erésie. Eresia , 95
Ergotis. Ergotis 289
Eronie. Eroni-a 56
Erycina ; 59
Erycina. 217
Erycina 219
Erycina 220
Erycina 222
Erycina 115
Erycina. 114
Erycina 115

Erycine. Erycina 221
Eiiyciniens. Erycinii 205
Ervcinites. Erycinilœ 216
Etéone. Etcona 120
Eubàgis. Eubagis
Eudame. Eudamus 223
Euèidc. Eueides. . . . 80
Euménie. Eumcnia 221
Euplée Euplœa 63
Euptoièce. Euptoieta 90
Euptychie. Euptychia 192
Eurème. Eurema.. 98
Euripe. Euripus. 142
Eurygona 219

~

Eurymus 5g

Euryphèno. Euryphene. 139
Euryque. Eurycus . 41
Eurytèle. Eurytela 175
Euterpe. Euterpe 44
Eutrésis. Eutresis 71

Glaucopitc. Glaucopis 241
Glossattes . 1

Gnophode. Gnophodes 184
Godartie. Godartia. . 137

Goneptérix. Gonepterix. 56
Grapte. Grapta 99
Gynécie. Gynecia 117

Hamadryade. Ilamadryas 77
Ilarme. Ilarrna « 140
Hebemoïa 55

llecaerge 174
Hécatésie. Ilecatcsia 235
Ileliconia 95
Heliconia 75
Ileliconia. 74
Ileliconia 73
Heliconia 68
Ileliconia 66
Héliconides. Ileliconidœ 66
Iiéliconie. Ileliconia 67
Hêmatcre. Hœmatera. . 1I2
Hemerocharis. . . ... 45

Ilelicopis. Ilelicopis 220
Hérone. Herona 145

Ilesperia 223
llesperia 224
Ilesperia 226
Hesperia « 228
Hespèriè. Ilesperia 225
Hespériens. Ilesperii • . 223
Ilestia 65
Hétère. Ilœtera 185
Hétérochroa. Ileterochroa 155

Iïétérogyne. Ileterogynis 243
Ilétéropse. Ileteropsis 161
Hipparchia 182
Ilipparc/iia 192
Hipparchia 284
Hypanîs. Hypanis 175
Hypne. Hypna 157

Idea. Idea. 65
Idmais. Idmais 55
bera. lœra 129

Ipliias. Iphias 55
iLliomie. llhomia 74
Itune. Ituna x 71

Junonie. Junonia 105

Kallirne. Kallima. . . 161

Lachnoptère. Lachnoplera 87
Laogone. Laogona 97
Lamprosura 39 •

Lasyommale. Lasyommata 282
Lépidoptères 1

Leptalis. Leptalis 45
Lcplocirque. Leplocircus 59



Leueonée, Leuconea. 46
Leucophasia 47
Leucopliasie. Leucophasia 47
Libythœa 108
Libythée. Libythœa. . 174
LIBYT1IÉITES. LIBYTHEIT/E 175
Licinia 45
Liménilis. Limenitis 132
Limenitis 150
Loxurc. Loxura 213
Lucinie. Lucinia 120

Lycorée. Lycorea 68
Lycœna 215
Lycène. Lycœna 206
Lycénites. Lycœnitœ 205
Lymanopode. Lymanopoda 286
Lymnas. Ltjmnas 217

Maeroglossc. Macroglossa 250
Mechanitis 66
Mechanitis 67
Mechanitis 74
Méchanilis. Mechanitis 75
Mégalure. Megalura 125
Megistanis. Megistanis 155
Mélanite. Melanitis . . 177
Melanitis 176
Melitœa 217
Mélitée. Melitœa 95
Ménéris. Meneris 144
Méthone. Methona 72
Messaras. Messaras 88
Mmètre. Minetra 127
Miscélie. Miscelia 108

Morphp. Morpho 166
Morphéis. Morpheis, 121
Mokpiiites. Morphitœ 164
Morpho 162
Morpho 165
Morpho 165
Morpho 166
Morpho 167
Morpho 168
Morpho d 69
Morpho 170
Mycalésis. Mycalesis 285
Mynes. Mynes . 128
Myrine. Mijrina. 215

Narope. Narope. 171
Nathalis. Nathalis. . 54
Néméobie. Nemeobius . . 217

Néonymphe. Neonympha. 281
Néorine. Neorina 189

Neptis. Neptis 150
Simule. Nimula 218

Nyctalémon. Nyctalémon 250
Nymphale. Nymphalis 152
Nympiialides. Nymphalidœ 80
NYMPHALIENS. NYMPHALII 61

Nymphalis 62
Nymphalis 95
Nymphalis 108
Nymphalis 110
Nymphalis 1H
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Nymphalis 112
Nymphalis 113
Nymphalis - 114
Nymphalis 115
Nymphalis 118
Nymphalis 119
Nymphalis . 122
Nymphalis 126
Nymphalis 127
Nymphalis 128
Nymphalis 129
Nymphalis 130
Nymphalis 131
Nymphalis. 152
Nymphalis 155
Nymphalis 156
Nymphalis 159
Nymphalis 140
Nymphalis 141
Nymphalis 144
Nymphalis 145
Nymphalis 14q
Nymphalis 148
Nymphalis 149
Nymphalis 154
Nymphalis 155
Nymphalis 156
Nymphalis 157
Nymphalis 158
Nymphalis 159
Nxjmphalis 161
Nymphalis 288
Nyjii'Halites. Nymphalitœ 110
Nymphidie. Nymphidium 218

Oline. Olina 288

Olyras. Olyras 69
Opsiphane. Opsiphanes 169
Orcssinome. Oressinoma 191
Orinome. Orinoma 188

Ornithoptère. Grnithoptera 53

Pandore. Pandora. 147

Paphie. Vaphia 158
Papilio 59
Papilloniens. Papillonii 31
Papillon. Papilio 55
PAPILLONS l
Parnassien. Parnassius 42
Pavonia 167
Pavonia . 168
Pavonia 109
Pavonia 170
Pélie. Pelia

. m
Pénètes. Penetes 171
Peridromia 02
Périsame. Perisama. H4
Philogone. Philogona 154
Piéride. Pieris 43
Piérides. Pieridœ 45
Pieris 44
Pieris 40
Pieris 47
Pieris 52
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Pieris. 54
Pieris 54
Pieris 59

Polyommatc. Polyommatus 215
Polyommatus 206
Polyommatus 209
Polyommatus.. . ... 212
Polyommatus 214
Pontia 48
Pontia 52
Pontia .. 53
Pontie. Pontia • • • 47

Prépone. Prepona 146
Procrite. Procris 242
Pronophile. Pronophila. l'80
Protlioé. Prothoe 128

Protogonie. Protogonia . 156
Psychotôé. Psychotoe 245
Ptorogon. Pterogon 255
Pycine. Pycina 151
Pyraméis. Pyrameis 103
Pyrrhogyre. Pyrrhogyra 119

Rhodocera 56
Romalseosome. Romalœosoma 157

Sais. Sais 76

Satyre. Satyrus 197
SATYR1TES. SATYRITJE 176
Satyrus « 179
Satyrus 181
Satyrus 182
Satyrus 185
Satyrus. . 187
Satyrus 192
Satyrus 195
Satyrus 196
Satyrus 281
Satyrus 282
Satyrus. . . 283
Satyrus 284
Satyrus. 285
Sesia 253
Sésie. Sesia. 259
Sésiens. Sesii.. 256
Sidérone. Siderone 159
Smérintlie. Smerintlius 276

Smyrne. Smyrna . 144
Sphecodina 256
Spiiingiens. Sphingii 252
Sphincc. 257
Sphinx 258
Sphinx 242
Sphinx 253
Sphinx 257

Sphinx. Sphinx 287
Spilotliyre. Spilothyrus. 226
Stérome. Steroma 286
Stérope. Steropes 224
Symphèdre. Sympliœdra 143
Syncliloe. Synchloe. . . . . 95
Syntomide. Syntomis. 246
Syrichte. Syrichtus. .....* 226
Syrichtus . . . . 228

Taygetis. Taygetis 179
Teinopalpe. Teinopalpus 52
Terias. Terias 59
Térinos. Terinos 86
Thanaos. Thanaos 229
Thais. Thais 59
Thaumante. Thaumantis 166
Thécla. Thecla 209
Theslias. Thestias 54
Thymete 229
Thyreus. Tliyreus.P 256
Thyridie. Thyridia 73
Thyris. Thyris. . . • 238
Time tes 125

Tisiplione. Tisiphona 190
Tithorée. Tithorea 66

Urania • 250

Vanessa 96
Vanessa. 97
Vanessa. 98
Vanessa 99
Vanessa 103
Vanessa 105
Vanessa 106
Vanessa 107
Vanessa 108
Vanessa 122
Vanessa 126
Vanesse. Vanessa 100
Victorine. Victorina 126

Yplhime. Ypthima 284

Zégris. Zegris 51
Zéonie, Zeonia 222
Zerintliia 59

Zérythis. Zerylhis . . . . 213
Zeuxidie. Zeuxidia 162
Zophœssa. Zophœssa 185
Zygœna 246
Zygène, Zygœna 247
Zygéniens. Zygenii 240

FIN DE LA TABLE.



 



 



Ht
/.--il ' i 1 ' -h V

:4.
t *-:JÈ A, .

p>L/ i y A

J#i>ÉHC4K
y a ;:'#|>Cv >6 v

U. Ajm- . ,11» >



..:yv;

■■■■"■A,.

y
,

*

•',
V."''■'•,,/'

wêm

viïMtâ&mœ

AyAAYAAAA

A/'AAV

'*/..(•y.srL.V'î-?'

;s«

'

r',-

y$

mMW&'mSrnmmMi

AA;A«A■•;•

SYAY

AAA'

I®§

■YA
■::■■■YYY-<•■•>■■.AYVH'A,?Y:ayya'A,■■

•:

mmmmwm

""Y-Y

1
ÉMHttÊ

Ms'<MiwS'ï'J

mwmÊËÊm

BU

■

'-,.AYYYAYAYYYYYYAYYAY—.'YYA:YY',v-.A

AYYvY-'

"AYY'—A;.,-yYYA.A;,,'A;YY,YYYY-AA'.yyy

.;

;'

AYVYAAY

YYY.YY:■:,',YYYYYAYAAYA'AYAYAYY'Y

!Pii#si§iifSsS#A«

A£
,

(!!-,:
IfySsS

.m*

Y

mmm

;.#*$ww^teipfc^-'vï

kv:C;,•''-.'/y,■■■YA,•■,■■■■'■'"'..'Y.■•■..Y';Y;.■:.'•1.•■:■;.:•■."■:..■•'•..iy••.:'AYY;Vy•'Y'■■■'-•'"

W$Ë.:r
/v'/r.;-'

■Y
A-Y■•■■■*■•:••.•.■Y,':1„:i.Y-,Y•';YASA;'?■-VlYY

(Y;
1

•';^'

êm

w*ï

:y;«s

wm.
.-A-\Ëy■■-yy:

lissipli

®AY®«Y

h
a*.A'vi1

'4<•"Y'"-v,


